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oMo 


NSEIGNEUR, 


l 


Ce  fieft  fas  à  votre  fUce  ,  ceji  à 
votre  perfonne ,  k  vos  vertus ,  k  vos 
bontés  ,  que  nous  rendons  un  fincere 
hommage  ,  en  vous  (Jfrant  t'HiJloire 
d'une  Alaifon  que   vous   honorez^  de 


votre  eflïme.  Une  naijfance  illufire  ^  tfKt 
Jagejfe  cminente  ^  un  génie  fupcneur  y 
vous  ont  affùré  l'admiration  de  U   C(h 
Unie  ;  une  douceur  mal  ter  ah  le ,   un0 
humilité  profonde ,     ne  pieté  tendre  , 
une  charité  inépuifahle^  des  bienfaits  fans 
nombre  vous  ont  gagné  tous  nos  cœurs, 
fjeur eu/es  ,  Jî  toujours  fidèles  s  fui- 
vre    (^    vos  avis   ^    vos    exemples  y, 
nous  répondons  à  la  fainteté  dt  notre 
vc^cation  ,  ^  nous  méritons  d'être  exau'» 
ces  du    Ciel  dans  les  vœux  que  nous 
ne  ceffons  de  faire  pour  vous. 

Nous  fommes  avec  un  profond, 
refpeft. 


Mo 


NSEIGNEUR 


Vos  très -humbles  & 
très  -  obéïffantes  fer- 
vantes , 

Les  Religieuses 
de  i'Hôtel-Dieu  de  Québec 
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AUX    RELIGIEUSES 


ker- 


HOSPITALIERES 


DE 


L  HOTEL-DIEU 

DE    (QUEBEC. 


M 


ES  RB  VE R E ND E S  Me^es 
ET  TRES   CHERES     Sxuks  , 

f aimai  votre  Maison  des  mes  fins 
tendres  années.  Je  fonpirois  après  lemo'- 
ment  ou  faurois  le  bonheur  de  m'y  con^ 
facrer  à  Dieu,  Etfsns  attendre  l'âge  né* 
ce£aire  pour  embraffer  cet  état  ^j'obtins 
par  mes  Soupirs  &  par  mes  larmes  la 
grâce  d*y  venir  h  douze  ans.  Depuis 
quefy  ai  été  reçue  j  ai  employé  le  peu  de 
talent  que  Dteu  m* a  donné  ;  ]'ai  u[4 


avec  pLzïfsr  mes  forces  &  mx  fxntJ  pour 
le  fervice  de  la  Communatné  ;  &  depuis 
que  le  Seigneur  m  a  réduit  h  V9us  être 
inutile  ô*  à  charge  par  mes  infirmités , 
jai  faitutt  dernier  effort  pour  vous  mar- 
quet  mon  affeStion  &  ma  reconnoiffance 
en  écrivant  tout  ce  qui  s'cÇt  paffé  ic^  de^ 
pH^s  ritailijjement  de  l* Hôtel  -  Dieu  , 
afin  de  vous  exciter  par  ce  récit  à  louer . 
la  bonté  infinie  de  "Dieu  dont  vous  vcr^ 
rez,  tant  de  traits  ^  &  h  imiter  les  he^ 
roïques  vertus  de  celles  qui  nous  ont 
précède'.  Parmi  ces  vertus  f  ai  fur-tout 
admire  la  profonde  humilité ^  CT  la  par- 
faite  obéiffance  quelles  firent  paroitre 
quand  je  fus  élue  Suptrieure^  Quoique 
je  neuffe  que  trente^trois  ans ,  &  que 
ces  famtes  Filles  ,  lien  plus  anciennes 
que  moi ,  eujfent  eleve  mon  ?nfance ,  leur 
dipe?idance  &  leur  rrfpe^  pour  moi^  me 
couv*' oient  de  confufion, 

La  Mcre  Foreflier  de  St.  Bonaventure , 
l'une  des  trois  premières  Rclig/eufes  ve' 
nues  de  France  ,  voulut  bien  h  notre 
fcilicitation  écrire  ce  qu'elle  nous  avoit 
fotivent  raconté  du  commencement  de 
cette  Maifon.  Cefl  en  partie  de  fcs  mé-* 
moires  que  f  ai  tiré  ce  que  je  vais  dire* 
J'ai  encore  profité  de  plufieurs  écrits  de 
la  Mère  SK  Auguflm  ,  d^"  là  Mère  de 
la  Nativité  &  de  plufieurs  autres.  J  ai 


ttc  ti'moi  7  de  tous  les  autres  cvenemens 
pajjls  de  m9n  tems. 

Je  ne  mcjuis  pas  bornée  à  ce  qui  toiP- 
che  notre  Maifon.  fat  crû  faire  platfir 
de  raconter  ce  qui  regarde  Lt  Colonie 
en  général  ,  les  personnes  qui  l'ont 
gouvernée^  &  tous  ceux  qui  je  font  dif' 
tingues  par  leur  ^vertus  ,  ainjî  que  de 
nos  Religieufes ,  je  leur  dois  cette  Juf- 
tice^  &  f  encouragerai  a  les  imiter  celles 
qui  leur  ont  fuccedê*  On  voit  auffi  des 
chofes  treS'éd'fiantes  dans  les  Sauva^ 
ges  qui  ont  embraff'e  la  fci  ;  &  on  bénira 
le  Seigneur  deigraces  qu'il  a  faites  à  ces 
Barbares  en  leur  envoyant  des  Ouvriers 
Evangéliques ,  dont  le  z^ele  a  été  fu- 
périeur  à  tout  ce  que  le  climat ,  les 
travaux  ,  la  barbarie ,  la  mort  même 
avoient  de  plus  affreux. 

Bien  des  chofes  tris-utiles  ont  fans 
doute  échappé  h  ma  mcmoire  ,  &  h  celles 
de  nos  premières  Mercs  ,  plus  occupées 
h  fe  rendre  Saintes  qu* h  écrire  ce  quilti 
A  aidées  h  le  devenir  :  mais  ctfl  af^ 
fez,  pour  notre  in frué^ ion.  Je  me  croi-- 
rai  tropreconf.nfe  de  la  peine  que  fat 
fris  k  rafftmhler  ces  mtmoires  ^  s'ils 
peuvent  contribuer ^   Mrs   Chères 

.  S  œ  u  R  s  ,  h  vous  janélifier ,    &  vous 
engager  à  prxrpour  moi  après  ma  mort  y 

/Afin  qu  avA'iii gant  mon  bopheur  Àa^s  Tâ^ 


ternité  je  puijfe  vous  donner  auprès  de 
Dieu  des  nouvelles  preuves  de  ma  tendre ffe 
en  Itfi  demandant  de  répandre  fur  vous 
Ces  '  plus  abondantes  bénédictions  ,  ce 
font  les  vceux  que  fera  éternellement 
pour  vous  celle  qui  efl  avec  très-cor^ 
didle  amitié^ 


MES  REVERENDES 

Mekes  ET  CHE  RES    SœuRs, 


Votre  très-humble  &  très-obéïflànte  fer, 
vante.  Sœur  FRANÇOISE 
J  U  C  H  E  R  A  U  de  St,     Ignace. 


m 


LA  plupart  des  miracles  rap- 
portés dans  cet  Ouvrage  ,  ac- 
r-ribués  aux  mérites  de  la  Mère  St. 
Auguftin ,  fe  trouvent  fort  au  long 
dans  la  vie  de  cette  fainte  Religieufe , 
compofée  par  le  R.  P.  Paul  Rague- 
nau  Jcfuite,  Imprimée  à  Paris  avec 
Approbation  &  Privilège  du  Roy 
en  1671.  chez    Florentin    Lambert» 
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AVANT    PROPOS. 

XJeS  Hiftoriensplus  fçavansque 
nous  ont  fait  des  relations  du  Ca- 
nada j  ils  ont  parle  de  fa  fituation , 
de  fon  climat ,  de  la  beauté  du  Fleu- 
ve Saint  Laurent ,  &  des  autres  Ri- 
vières qui  Tarrofent  5  des  mœurs  de$ 
Sauvages ,    de  la  multitude  de  leurs 
Nations  ,  de  la  différence  de  leurs 
langues,  &  de  la  prodigleufe  éten-» 
due  de  toute  la  Nouvelle  France  : 
ainfi  nous   n'entreprenons  point  de 
repeter  ici  ce  qu'ils  ont  écrit,  cela 
n'étant   pas    ncceflaire  pour   notre 
deffcin.  Nous  dirons  feulement  quel- 
que chofe  du  temps  où  ce  Pays  a  été 
découvert ,    &  de  la  manière  dont  il 
s'eft  augmenté  >  afin  de  fatisfaire  la 
curiofité  de  ceux  qui  n'en  font  pas 
înflruits. 

Le  Roy  d'Angleterre  Henri  VIL 
envoya  découvrir  du  côté  du  Nord  , 
les  Terres  xk  Labrador  ^  dès  Vm» 


née  1499.  Maïs  les  Brerons  avec  les 
î^ormands ,  trouvèrent  les  premiers 
le  Grand  Banc  &  les  Côtes  de  Ter- 
re-Neuve en  Tannée  1504.  fous  te 
Pontificat  de  Jule  II.  &  le  Règne 
de  Louis  XII.  En  1523.  François  L 
qui  avoit  fuccedé  à  la  Couronne, 
envoya  le  fieur  JeanVarazan>  qui 
y  avoit  déjà  fait  un  voyage ,  pour  en 
prendre  pofleflîon  au  nom  de  la  Fran- 
ce:ainfi  le  Roy  Très-Chrétien  y  fit 
arborer  le  pavillon  François ,  avant 
qu'aucun  autre  Prince  en  çut  con- 
noiffance. 

Peu  de  temps  après  Jacques  Car- 
tier ,  Armateur  de  St.  Malo,  entra 
le  premier  dans  le  Fleuve  Saint  Lau- 
rent C  a  infi  appelle,  parce  qu'il  fut 
découvert  le  10.  d'Août,  Fête  de 
cet  Illuftre  Martyr]  &  vint  jufqua 
la  Rivière  qui  porte  fon  nom.  Puis 
étant  revenu  en  1 55  5*  il  alla  jufqu'au 
fault  Saint  Louis  5  &  après  fon  re- 
tour en  France,  il  informa  le  Roy 
de  la  découverte  de  ce  Pays ,  de  la 
beauté  &  fertilité  des  Terres  de  ce 
Continent  &  de  leur  étendue.    Sa 
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Majeftérécoutaatecplaifir,  fenom- 
rtia  Lieutenant- Général  de  Canada, 
M.  Jean-François  de  Laroque ,  Sei- 
gneur de  Rober-Val ,  qui  en  Tannée 
1541.  engagea  Jacques  Cartier  ,  à 
faire  un  troifiéme  voyage  en  ce  Pays 
en  qualité  de  fon  Lieutenant.  Il  y 
vint  &  y  paffa  rhyverj   mais    ne 
pouvant  s'accommoder  avec  les  Sau- 
vages ,   il  partit  dès  le  printemps , 
pour  s  en  retourner  en  France»   & 
ayant  rencontré  dans  la  Rivière  M. 
de  Laroque,  qui  venoit   lui-même 
avec  trois  VaiiTeaux ,  il  fut  obligé 
de  revenir  avec  lui     Ils  s'établirent 
à  rifle  d'Orléans  en  1542.  où  ils  de- 
meurèrent quelque  temps.  Le  Roy 
ayant  mandé  dans  la  fuite  M.  de  La- 
roque, pour  quelques  affaires  impor- 
tantes,   cet   établiflement  périt  peu 
à  peu  par  la    négligence   de  ceux 
qu'on  y  avoit  laiffé  pour  l'entrete- 
nir. 

En  159S.  M.  le  Marquis  de  La- 
roche de  Bretagne ,  qui  vifitoit  les 
Côtes  de  l'Acadie,  y  amena  des 
Jiefuites,  qui  furent  pris  par  les  An- 


' 


glois ,  quand  ils  s'emparèrent  du  Port 
Royal.  M.  de  Champlain  fut  envo- 
yé dans  la  Nouvelle  France  par  Hen- 
ri IV.  en  1603.  avec  une  honorable 
comipiflîon  de  Gouverneur-  Général* 
C  ecoit  un  homme  de  qualité ,  fort 
courageux  &  entreprenant ,  qui  par- 
courut tout  ce  Pays,  apprivoi  fanr 
doucement  les  Sauvages  y  &  qui  ayant 
amené  des  ouvriers  &  roue  ce  qui 
écoit  néceflaire  pour  bâtir  5  fit  plu- 
licurs  établiffemens  confidérables.  Il 
jecevoit  tous  les  ans  du  monde  & 
du  fecours  d'Europe,  qui  augmen- 
toit  cette  petite  Colonie.  En  161 5. 
les  Recolers  y  vinrent,  &  bâtirent 
,un  petit  Hofpice,  qu'ils  nomme-' 
rent  Notre-Dame  des  Anges.  M. 
le  Duc  de  Vancadour ,  Viceroi  du 
Canada  ,  y  envoya  en  1625.  fix  Je- 
fuites  ,  du  nombre  defquels  croient 
le  Père  Charles  Lalement,  &  le 
Père  Jean  de  Brebœuf ,  avec  le  Père 
Edmond   Mafle. 

Mais  en  Tannée  1629.  les  Anglois 
&  les  Bafques  vinrent  attaquer  les 
François,  Le  courage  &  la  valeur 


de  M.  dé  Champlaîn,  parurent  ad- 
mirables en  cette  occalion,  il  ani» 
moit  tous  les  François;  &  repondit 
aux  ennemis  comme  un  homme  plein 
de  cœur ,  faifant  contenance  malgré 
la  difette  où  ils  étoient  de  toutes  cho- 
fes.  Ils  furent  fî  vivement  &  fi  long^ 
temps  preffés  ,  qu'il  fallut  enfin  fe 
rendre  à  compofition.  Il  ne  refla  ici' 
que  quelques  familles  Françoiles  en- 
tre lefquelles  étoient  celles  de  M. 
Gouillard  ,&  de  M.  Ebcrt.  LesAn- 
glois  renvoyèrent  les  autres ,  &  chaf- 
ferent  tous  les  Mifl[îonnaires>  mais 
leur  prile  ne  fut  pas  bonne ,  parce 
qu'ils  n'ignoroient  pas  que  la  paix  é- 
toit  faite  entre  les  deux  Couronnes 
de  France  &  d'Angleterre,  quoi- 
que les  habitans  du  Canada,  n'en 
îçûfl'ent  rien.  Ainfi  ils  furent  obligés- 
de  céder  ce  pais  aux  François ,  à  qui 
il  appartenoit,  &  y  revinrent  Tan- 
née luivante  en  plus  grand  nombre. 
Les  Jefuites  les  accompagnèrent  & 
s'établirent  a  Québec,  pour  fournir 
des  Miffionnaires  aux  Nations  Sau- 
vages, qui  reçurent  la  Foi.  T-es  Re^- 
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eolets  n'y  revinrent  que  plus  de  3  j. 
ans  après. 

Le  Roi  Louis  XIIL  qui  regnoit 
alors ,  agréa  que  plufieurs  riches  mar- 
chands de  Roiien  ,  formaflenr  une 
Compagnie  pour  venir  en  Canada, 
traiter  avec  les  Sauvages ,  à  con- 
dition qu'ils  contribueroient  de 
tout  leur  pouvoir  à  la  converfion 
de  ces  Peuples  , &  à  laugmentation 
de  la  Colonie  ,  ce  qu'ils  firent  très- 
fidèlement,  y  mettant  l'abondance 
autant  que  les  commencemens  d'un 
établiffement  fort  éloigné  le  pou- 
•voit  permettre,  &  ils  donnèrent  fé- 
lon le  pouvoir  qu'ils  enavoient  plu- 
fieurs conceflîons  qui  furent  rati- 
fiées de  la  Cour. 

Louis  XIIL  nefe  porta  à  protéger 
le  Canada ,  que  pour  y  étendre  la 
Foi  5  &  y  faire  fervir  Dieu.  Il  fie 
là  deflus  un  projet  par  écrit  ;  un 
Apôtre  ne  parleroit  pas  avec  plus 
de  zèle  .•  ce  fut  fans  doute  des  inten- 
tions fi  pures ,  qui  attirèrent  tant  de 
bénédiftions  du  Ciel  fur  cette  Co- 
lonie 5- &  on  y  a  vu  pendant  long-tcms 


raccomplîflement  des  défirs  de  ce 
grand  Roi ,  parce  que  les  Sauvages 
s'y  convertiflbient  tous  les  jours ,  8c 
les  François  y  vivoient  comme  les 
premiers  Chrétiens* 

Sa  Majefté  nomma  Gouverneur 
de  la  nouvelle  France  M.  Charles 
Huault  de  Montmagny ,  Chevalier 
de  l^ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufa- 
lem  5  qui  vint  exercer  cette  charge 
Tan  1632.  Plufieurs  autres  lui  fucce- 
derent  dans  la  fuite ,  jufqu  en  Tannée 
1665.  que  Louis  XIV.  qui  a  voit  non- 
feulement  hérité  de  la  Couronne  de 
Louis  le  Jufle ,  mais  encore  de  laf- 
fedion  dont  ce  Prince  honoroit  le 
Canada  ,  prit  une  nouvelle  poffef- 
fion  du  païs ,  &  y  envoya  un  Vice- 
Roy  ,  un  Gouverneur  général  ,  un 
Intendant,  avec  le  Régiment  de 
Carignan  ,  qui  étoit  compofé  de 
vieux  foldats  fort  braves  ,  &  donc 
les  Officiers  étoienc  très-confidéra- 
bles  par  leur  qualité  :  prefque  tous 
fe  font  établis  en  Canada,  &  ont 
formé  les  familles  les  plus  diilinguées. 
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L  I  V  RE      P  R  £  MI  E  R. 

N  des  grands  objets  de  la  Co- 
lonie Françoifg ,  étoit  rétablit 
fement  d'un  Hôtel  -  Dieu  en 
Canada.  Des  hommes  tranf- 
plantés  dans  un  climat  très-rude,  aprçs 
une  longue  &  périlleufe  navigation,  é- 
toient  expofés  à  de  grandes  &  fréquentes 
maladies  v&  dans  une  difette  générale  de 
reme;des.&  de  fervicçs,ils  avoient  befoiji 
de  ce  recours  :  il  n'ctoit  pas  moins  né- 
ceffiiire  aux  Sauvages ,  quoique  naturii* 
îifés  avec  le  pays,  ils  étoient  fouventtrèst 
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malades ,  &  à  la  difeite  qui  leur  étoît 
commune  avec  les  François  ,  ils  joig- 
noient  un  fonds  d'ignorance  &  d'inhu- 
manité qui  les  rendoit  infeniîbles  aux 
maux  les  uns  des  autres, &  incapables 
de  chercher  &  de  connoîtrele  moyen  d'y 
remédier  5  on  les  voyoit  fouvent  par  un 
l'excès  de  barbarie  faire  mourir  les  vieil- 
lards &  les  infirmes  qui  leur  étoientà 
charge ,  fous  prétexte  de  les  délivrer  pour 
toujours.  Le  zélé  fe  joignoit  jà  la  cnari- 
té,  on  efpéroit  de  les  gagner  au  Chrif- 
tianifme  en  les  foulageant  dans  leurs  ma- 
ladies j  du  moins  de  leur  donner  une 
haute  idée  d'une  Religion  fi  utile  &  fi 
généreufe ,  &  les  amener  peu-à-peu  jut 
qu  a  Tembrairer  5  mais  la  Colonie  étoit 
trop  pauvre  pour  foire  une  Fondation ,  & 
les  perfonnes  charitables  de  France  ne 
voyoient  pas  d'aflez  près  les  befoins 
pour  fe  refoudre  à  Tentreprendre. 

Enfin  ,én  1656.^  iMadame  la Duchefle 
Daiguillon  fe  refolut  de  fonder  à  fes 
dépens  un  Hôtel -Dieu,  Le  Cardinal 
de  Richelieu  ,  fon  oncle  ,  voulut  en- 
trer dans  la  bonne  oeuvre,  &  jiifqu-à  leur 
mort  ils  eurent  Tun  &  l'autre  une  affec- 
tion fingnliére  pour  cette  Maifon  ,  ils 
donnèrent  quinze  cent  livres  de  revenu 
au  capital  de  20000.  liv.  à  prendre  fur  les 

^  *  1636. 
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coches  &  carrofles  de  Soifibns  cjin  leur 
appartenoient ,  le  Contrat  fut  pafle  le  i6^ 
Août  1637.  *  aux  conditions  fuivantei 
qui  font  1  éloge  de  leur  pietc.  »  L'Hô- 
»  pital  fera  dédié  à  la  rnort  &  au  pré- 
»  cieux  fang  du  Fils  de  Dieu  ,  répandu 
»  pour  faire  mifériccrde  à  tous  les  hom« 
î)  mes,  &pour  lui  demander  qu'il  Tap*- 
»plique  lur  Tame  de  Monfeigneur  le 
„  Cardinal  Duc  de  Richelieu  ,  &  celle 
5)  de  Madame  la  Duchelfe  Daiguillon,  & 
3)  pour  tout  ce  pauvre  peuple  barbare  : 
3)  les  Religieufes  s'employeront  à  per- 
3>  pétuité  à  les  fervir  5  on  les  engagera 
M  en  les  affiftant  à  la  mort ,  à  prier  pour 
,3)  ledit  Seigneur  &  ladite  Dame ,  &  on 
3)  dira  chaque  jour  une  Mefle  à  la  même 
5)  intention  ,  afin  qu'il  y  ait  jufqu'à  la 
D)  fin  du  monde  des  créatures  qui  re- 
î>  mercient  Dieu  des  grâces  infinies  qu'il 
„leur  a  faites. 

Pour  fe  conformer  exadement  à  ces 
pieufes  intentions ,  on  a  çompofé  deux 
Oraiibns  que  la  Communauté  dit  tous  les 
jours ,  l'uneaprès  l'Office  du  matin ,  l'au- 
tre avant  le  iervice  des  Pauvres  devant 
i'Autei  de  la  Salle. 

En  exécution  delà  Foniatîon  Ma- 
<3ame  la  Duchelîè  Daiguiilpn ,  obtint  de 
ia  Compagnie  de  Canada  une  concelïipit) 
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confidérable  &  un  terrein  d^ns  l'endroit 
où  l'on  avoit  commence  de  bâtir  la  Ville 
de  Qiiebec ,  elle  envoya  quelques  uns 
de  fes  gens  en  Canada  pour  en  prendre 
pofleflion  en  fon  nom ,  ils  défrichèrent  1^ 
'terrein  qu'ils  nommèrent  Sainte  Marie, 
'&  y  jetterent  le  fondement  d'un  Hôr 
pital.  *     ' 

"  Les  Hofpitalieres  de  Dieppe  venoient 
de  fe  reformer ,  &  s'étoient  engagées  à 
îa  clôture  qu'elles  n'avoient  point  ob- 
fervé  jufqu'alôrs  ;  elles  acccpteroient  la 
Fondation  &  fe  chargeroient' d'envoyer 
'àes  Sujets  en  Canada  pour  y  former  la 
Comnlunautc.  Le  fécond  Février  J639» 
on  élut  capitulairément  la  Meré  Marie 
'Cueriet  de  Saint  Ignace  ,  âgée  de  19. 
'^ns  ,  pour  en  étreSupèrieiire,  la  Mère 
Anne  Lecointre  de  Saint  Bernard  ,  âgée 
de  18.  éc  la  Mère  Marie  Foreftier  de 
Saint  Bonaventure  de  Jeûis  ,  iîgée  dp 
^z.  toutes  les  trois  étoient  pleines  de 
mérite  &  dé  vertu ,  elles  fefelicitereni: 
xlu  choix  que/Dieu  foifoit  d'elles  pour 
aller  fi  ioiil  commencer  une  œuvre  qui 
leur  feroit  (i  glorieufe  ,  &  fe  crurent 
obligées  à  travailler  à  léllr  perfeûion  s 
il  falôït  'qu-^Uesy.ruflent  déjà  bien  avan- 
cées ,  pùiiqu'elleîi  eurent  le  courage  dans 
Une  fi  grande  jeuneiTe  d^  quitter  pouj: 
1638. 


* 


Kirnonr  de  Dieu ,  parens ,  amis  ,  con-r 
fioilFances  &  toutes  les  douceurs  d'un 
benu  pay*^,  de  renoncer  à  la  rranquillitié 
(5n:  aux  âgrcmens  qu'elles  goûtoient  dans 
une  Communauté  bien  établie,  pour  ve- 
nir au  bout  du  monde  au-delà  des  mers 
^expofer  à  manquer  de  tout  dans  un 
climat  des  plus  rudes ,  afin  de  contri- 
buer au  falur  des  âmes ,  en  fervant  des 
Sauvages  qnir  avoient  h  réputation  de 
manger  les  hommes  ,  &  qiii  en  efïèt 
leur  faifoient  (oûffrir  des  tourmens  é-» 
tf anges ,  dont  ces  ferventes  Religieufes- 
tiirent  elles-mêmes  menacées. 

Cependant  elles  ne  s  occupoïent  alors 
que  du  défir  defefacrifier  pour  Dieu,/ 
é:  cette  penfée  allunfioit  en  elles  un  (àinc 
empreflerrfent'de  voir  lelieu où  elles  de-* 
voient  exécuter  tous  les  projets  que 
la  ferveur  leur  faifoit  feire  ,  elles  s'en- 
courageoient  Tune  l'autre  par  des  motifs- 
héroïques  ,  fe  regardant  comme  des- 
exilées  pour  la  gloire  de  Dieu ,  chérif- 
fant  par  avance  les  travaux  qu'elles  dé- 
voient embrafler  pour  acquérir  des  âmes- 
à  Notre-Seigneuryfe  perfuadant  qu'elles- 
ne  pourroient  latisfaire  leur  zélé  &  rem-- 
plir  leur  vocation  pour  le  Canada, qu'en 
fiiivant  les  Barbares  dans  les  bois  ,  com-- 
me  font  les  Millionnaires,  fe  faifant  un- 
plaifir  de  vivre  cachées ,  inconnues  au* 
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6  Histoire  de  L'HÔTEi-Diri^ 
monde  ,  privées  de  toutes  les  conlbla- 
rions  de  la  terre ,  dans  une  fcparation 
générale  &  un  dénuement  parfait  de 
toutes  chofes,  entièrement  abandonnées 
au  foin  de  la  providence  >  &  enfin  ne 
cherchant  &  n'efpérant  trouver  que 
Dieu  feul  dans  ce  pays  de  croix  :  la  fuite 
a  bien  prouvé  que  ce  n'étoitpas  des  idées 
chimériques ,  puifqu'en  effet ,  la  vie  que 
ces  faintes  filles  ont  menée  en  Canada, 
n'a  été  qu'un  tiflli  d'aftes  de  vertu  qu'el- 
les ont  pratiqués  dans  les  plus  grandes 
foufiS-ances ,  ayant  effayé  toutes  les  fati- 
gues d'un  pénible  établiflèment  pour 
nous  laiflèr  jouir  du  finit  de  leurs  tra- 
vaux 5  elles  les  fupportoient  agréable- 
ment ,  en  fàiiant  réflexion  qu'elles  fira- 
yoient  le  chemin  de  la  perfcûion  à 
un  grand  nombre  de  Vierges  qui  fe  con- 
facreroient  à  Dieu  dans  cette  nouvelle 
Colonie ,  elles  fe  regardoient  comme 
devant  fervir  de  modèle  à  celles  qui  les 
fuivroient  5  ainfi  ne  travaillant  pas  pour 
elles  feules ,  elles  ne  fe  ménageoient  fur 
rien  ,  ufant  d'une  dureté  extrême  fur 
elles-mêmes,  par  des  macérations  conti- 
nuelles qu'elles  ajoutoient  aux  mortifica- 
tions inféparables  des  fondions  de  l'hof- 
pitalité ,  fe  refufant  les  moindres  foula- 
gemens ,  &  foufïrant  avec  joye  la  difet- 
te  des  chofes  les  plus  nécellaires ,  n'ayant 
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(ic  la  compalïion  que  pour  les  antres , 
&  en  donnant  des  marques  dans  toutes 
les  occafions  pour  une  excefllvc  charité. 
Si  c'ert  pour  notre  Communauté  une 
grande  gloire  d'a^  oir  eu  des  commen- 
cemens  n  laints ,  &  de  pouvoir  dire  qu'el- 
le ert  foliJement  établie  fur  la  pierre  fer- 
me ,  qui  eft  Jefus  -  Chrift  ,  avec  lequel 
nos  premières  Mères  croient  fi  étroite- 
ment unies  ;  quelle  confufion  feroit  -  ce 
pour  nous  fi  nous  n'imitions  pas  leurs 
vertus  J 

*  Revenons  h  nos  trois  Amazones  dont 
on  ne  peut  aflèz  admirer  le  courage  à 
s'arracher  à  leur  patrie ,  &  la  conftance  à 
fourenir  leur  démarches  voici  ce  qu'elles 
mêmes  nous  ont  laiffé  par  écrit  au  fujet 
de  leur  voyage  &  de  leurs  avantures 
dans  les  premières  années ,  on  les  enten- 
dra parler  avec  plaifir. 

»  Auffi-tôt ,  difent-elles ,  qu  on  fçut  \ 
»  Dieppe  ,  que  nous  étions  élues  pour 
î)  aller  en  Fondation  dans  la  nouvelle 
5>  France  ,  toute  la  Ville  vint  nous  en 
))  faire  compliment ,  les  perfonnes  qui 
»  avoient  rapport  au  Canada  ,  nous  eu 
3)  témoignèrent  beaucoup  de  joye  ,  & 
5)  comme  l'embarquement  pour  ce  pays 
))  fe  faifoit  dans  ce  tems  -  là  à  Dieppe , 
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>i  comme  il  fe  fait  niijonrd'hni  à  la  Ro- 
»  chelle  ^  nous  reçûmes  de  toutes  parts 
»  de  grandes  félicitations  fur  la  género- 
3»  fité  de  notre  entreprife  ,  plulieurs  Da- 
5>  mes  de  la  première  qualité  à  qui  Ma- 
>»  dame  la  Duciieiïe  Daiguillon  avoir 
D»  parlé  de  fôn  pieux  defibm ,  écrivirent 
»  à  la  Révérende  Mère  Sr.  Ignace,  pour 
D>  la  congratuler  &  Tenccurager  :  la  Rei- 
»  ne  Anned'Autriche  rhcnnoraaulïid'u- 
5)  ne  de  fes  Lettres",  par  laquelle  après 
5)  s'être  recommandée  à  fes  prières  &  à 
»  celles  de  fes  compagnes,  elle  lui  pro- 
îj  mit  fa  proteflion  Royale  pour  notre 
»  nouvelle  Maifon. 

j)  De  notre  côté  nous  failTons  beau- 
73  coup  de  prières  pour  le  fuccès  de  notre 
»  voyage ,  &  nous  brûlions  du  dé(ir  de 
0)  nous  voir  bien  -  tôt  en  Canada,  que/ 
3)  nous  regardions  comme  une  terre  pro- 
i>  mife^ftladame  laDuchefTeDaiguillon^ 
j»  avoir  envoyé  un  gentil-homme  à  Diep-  - 
>>  pe  pour  prendre  foin  de  notre  embar- 
>j  quemenr. 

»  Enfin ,  le  joitr  de  notre  départ  étant  ' 
7>  venu  le  4.  de  Mai  1639.  Madame  La- 
»  peleterie  ,  Fondatrice  des  Urfulines 
3>  de  Québec ,  vint  dans  notre  Commu- 
jynauté  de  Dieppe  avec  la  Mère  Marie 
»  de  Saint  Jofeph  ,  &  la  Mère  Cécile  de 
•n  Sainte  Cxoix ,  &  la  Mère  Mariede  l'In- 
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^'carnation  qu'elle  amenoir  en  ce  pays  y 
M&  après  la  fainreMe(]eoù  nouscom- 
3i  muniâmes ,  on  noils  rit  déjeuner  toutes* 
>i  enfèmblè,enfuire  nous  limes  nos  adieur 
»  avec  le  courage  que  Notre  -  Seigneur' 
M  nous  infprroit,  deux  carrofles  nous  me-' 
»  nerent  ali  bord  de  la  mer  où  nous" 
w  trouvâmes  les  PP.  Viriion,  Poncet  ,- 
»  ChaumOnt  j  Burgorrr,  Charles  Laie-' 
)>  mand ,  &  un  Frère  qui  nous  atreiidoit, 
3)  afin  de  s'embarquer  fur  ditFerens  vaif-' 
»•  féaux  pour  le  même  voyage. 

»  Dès  qife  nous  fumes  embarque'es' 
D)  la  mer  devint  fort  grofle ,  il  falut  payer' 
)>  le  tribut  ordinaire ,  lagitation  du  vaif-' 
»  feau  en  rendit  plufieurs  malades  ,  le'^ 
>/ calme  leur  rendit  lafanté  ,  noiis  fumes' 
j»  quinze  joiirS'-en  rade  T  enfin ,  le  vent^ 
îf  étant  dévenu  favorable,  on  leva  Tan-' 
»  cre ,  &  nous  perdîmes  la  terre  de  vue. 

»  Cependant  nous  faifions  nos  exerci-" 
>j  ces  de  religion*  comme  fi  nous  enflions* 
»  iété  dans  notre  Monaftére ,  nous  reci- 
îi  tions  notteOfficeenChœùr ,  nous  en-  ' 
»' tendions  tous  tes  jours  la  fiinte  Meflè  : 
»  les  Fêtes&  Dimanches  on  la  chantoit ,  - 
»-&  Taprès-dînée  Vêpres ,  quand  la  tem-  ' 
jjpête  nous  le  permettait ,  car  le  vaif- 
»  feau  étoit  fi  roulant ,  que  Ton  ne  pou- 
>»  voit  fe  tenir  debout  dans  le  gros  tems ,  • 
>*^"Ce  qtti  fit  que  le  jpar  de  la  Pentecôte*' 
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j>  on  ne  pût  dire  la  Mefle ,  nous  en  ûu 
j>  mes  privées  environ  douze  jours  pen- 
3>  dant  le  voyage.  La  Fête  de  la  Sainte 
j>  Trinité  flit  remarcjuable  par  un  acci- 
»  dent  qui  penfa  nous  arriverrnous  avions 
3>  un  trés-bon  vent  arrière ,  &  nous  nous 
i>  rejouiffions  dans  Telpérance  qu'un  fi 
5,  beau  tems  abregeroit  la  longueur.de 
>>  notre  tray erfée ,  lorfque  tout  d'un  coup 
3)  après  la  MefTe  il  fe  leva  un  grand  bruit , 
»  &  Ton  cria  que  l'on  étoit  perdu ,  Tef- 
3>  froi  avoit  déjà  fai(i  tous  les  paflàgérs  , 
y>  les  uns  crioient  miicricorde ,  les  autres 
»  couroient  chercher  rabfolution ,  &  léf 
3)  Perë  Vimont  étoit  aflèz  occupé  à  ex- 
3)  horter  tout  le  monde  à  la  confiance  en 
*  Dieu  :  lé  danger  paroilToit  évident  , 
>>  c'étoit  une  glace  d'une  groflèur  monf- 
»  trueufe  &  d'une  prodigieufe  hauteur , 
>  contfë  laquelle  nôtre  navire  alloit  fe 
»  brifer ,  fi  la  divine  providence  né  nous 
»  eût  fecourue  miraculeufement ,  cha- 
yy  cun  fe  portoit  à  prier  félon  fa  dévo- 
3>  tion  ,  la  notre  nous  fit  avoir  recours 
iy  au  grand  Saint  Jofeph ,  à  qui  nous  fimes 
3)  un  vœu ,  &  auflï-tôt  quoique  les  voi- 
5,  les  fliflent  routes  tendues  &  enflées  par 
7rM  vent ,  &  que  le  Pilote  commandât 
»  une  manœuvre  contraire  à  celle  qu'il 
»  fàloit  faire,  le  vaiffeau  fit  un  demi  tour 
»  fi  fubtil ,  que  la  glace  qui  étoit  devanr 
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«nous  fort  proche,  fe  trouva  derrière, 
»  ce  qui  changea  la  crainte  en  adions  de 
3>  grâces  ,  nous  échapâmeis  ainfi  au  pé- 
M  ril,  &  plufieursautresque  jepallè  (ous 
M  filence  pour  venir  à  notre  arrivée. 

M  Le  15.  de  Juillet  nous  nous  trou- 
»  vâmes  à  Tadouflac ,  où  le  refte  de  la 
5)  flote  nous  joignit,  on  jugea  à  propos 
M  de  nous  faire  Ibrtir  du  vailîèau  Ami- 
3>  rai ,  commandé  par  le  Capitaine  Bon- 
3D  tems ,  qui  ne  venoit  pas  jufqu'à  Que- 
»  bec,  pour  nous  mettre  dans  un  petit  ba- 
il timent  qui  devoit  nous  amener  dans 
5>  ce  Port.  Les  PP.  Jefuites  qui  s  etoient 
»  difperfés  fur  tous  ces  navires  pour  aflif- 
5>  ter  les  paflagers  y  fe  re'unirent  &  s'em- 
3>  barquerent  avec  nous  dans  celui-ci  : 
d>  nous  reftâmes  douze  jours  fans  lever 
»  rancre ,  parce  que  le  Capitàîrie  feifoit 
„  faire  une  Chaloupe  dans  le  bois  ,  & 
n  qu'il  ne  vouloit  point  partir  de- là  qu'eU 
>Je  ne  fut  en  état  de  le  fuivre  :  cela 
»  nous  ennuyoit  beaucoup ,  car  nous  fou- 
M  haitions  ardamment  d'aller  voir  notre 
»  terre  de  promillion  ,  c  eft  pourquoi 
»  ayant  heureufement  rencontré  une  bar- 
»  que  qui  montoit  à  Québec ,  nousfîmeà 
»  prier  celui  qui  h  commandoît  de  von» 
)ï  loir  bien  nous  prendre  pour  nous  y 
»  mener ,  ce  qu'il  nous  accorda  de  fort, 
»  bonne  grâce ,  après  nous  avoir  repré- 
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îj Tenté  rincommodiré  que  nous  icciè-^ 
ift  y  rions  dans  un  lî  petit  bâfiiTient ,  mais' 
Dx"  rien  ne  rioiis  paroiiîôît  difficile',  j30iir-^ 
>T  veu  qu'il  nous  procurât  Tentrce  de  cet 
3)  aimable;fcjdur  <  flous  palsâmes  donc^ 
3>dans  la  barque  où  il  n'y  avôit  quç  le 
n  tillac  pour  nous  loger ,  tour  étant  pïeiir 
«de  morue,  qui  rèndoitunéaiFez rnau- 
>)  vaife odeur?  pendant  quelques  jours  de 
>)  quelques  nuits  que  nous  y  refiâmes  y' 
»  nous  iouffrimesf  beaucoup  de  hécellité.  ' 
»  Le  paini  nous  ayant  manqué  ,  on  fiit 
»  obligé  de-  ramafler  les  miettes  de  la< 
îï  Soute ,  où  il  y  avoit  plus  de  crottes  de^ 
j>  rat  que  de  bifcuit ,  rioiis  prîrries  la  pei-' 
,,'ne  de  les  éplucher  pour  en  avoir  urr* 
>j  pain  qiie  nous  mangions'avec  dé  laf- 
3j  morue  féèhe  toute  cr tfë ,  n*ay aht  pas^ 
3>  dequoi  la  faire  cuire,  on  nous  donna 
»  auffi  d'nhe  forte  de  palfe^-piei're  fort  : 
>)  dure  ,  que  Ton  trouvoit  fur  le  bord* 
ai  du  Fleuve;  toilt  cela  étoit  bon  pour 
3>  des  perfonnes  de"grand  apetis. 

»  Enfin ,  le  u .  de  juillet  nous  conçu- 
»  mes  quèlqu'efpérance  darriv'eràQue-' 
»  bec, mais  la  rnarée  fe  trouvant  contrai-^ 
»  re ,  &  fc'  vertt  ne  nous  étant  pas  affez' 
>y  fiivorable,  il  falutattendre  au  lende-' 
3)  main,  &  comme  rendroit  étoit  beair 
->j  &  le  debarquémei-ft  fiicile  ,  on  nous^ 
j/mit  à  terre  à  Tlfle  d'Orléans ,.  qui  pour 
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»'  lors  iVcroir  poii-it  hibitce ,  on  y  fit  trojs 
))  cabnnnes  à  la  ftçon  des  Saiivapies ,  ks 
„  KelÏ9;ienres  fe  inireni  aans  une ,  les  Rç- 
3)  li<2;ieiix  dim  l'aiirre  ,  &  les  Matelots 
5,  dans  h  troificme  *:  jftous  avions  unp 
5)  joye  qui  ne  le  peiit^ç^xprimer,  de  nous 
»  voir  dans  ces  grands  bois  queiious  f}- 
»  mes  rerenrir  par  nos  Cantiques ,  doi^- 
5,  nant  mille  louamjesà  Dieu  de  ce  qu'il 
3>  nous  av^oit  condii^L  fi  ;  heureufemeot 
)>  dans  ce  lieu ,  nous  partîmes  le  lendç- 
,,  main  î?;rand  niatin ,  &  pour  marque  d^Q 
p  rejouiflancc  on  tira  plufieurs  coups  c^e 
»  pierrier  6:  d^  moulquets ,  &  on  m^t 
))  le  f^u  dans  le  bois  ,  ce  qui  fit  voir  ^à 
,j>  0>^^bec  qu'il  y  avoit  quelque  choie 
>)  d'extraordinaire. 

5>  Monficur  le  Chevalier  de  Mont- 
!)î  magni  qui  ctoit  Gouverneur  ici  depujs 
?3  l'année  1635..  envoya  luii  canot  pour 
0)  fçavoïr  ce  que  c'étoit ,  lequel  ne  tarera 
>)  guère  à  lui  venir  appi^ndre  que  c'éto^t 
î)  les  Reli'jieiires  que  Ton  attendoit ,  «Se 
;»  la  barque  paroilïant  un  moment  après, 
»  Mpnfieur  le  Gouverneur  dépêcha  une 
5>  chalouppe  qu'il  fit  tapiffer  &  l'envoya 
3î  au-devant  de  nous ,  elle  fe  trouva  aflçz 
3)  chargée  de  fix  Jefuites,  fix  Religieu- 
jïî  içs ,  Madame  de  la  Pelterie  ,  fes  deux 
j)  fervantes  &  la  notre ,  avec  encore  quel- 
p?  qvi'aïutrçs  perfonnes ,  nous  arrivamçs 
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p  le  premier  jour  d'Août  1639.  fur  les 
»  fept  à  huit  heures  du  matin  ,  notrt 
»  Mère  Marie  de  Saint  Ignace  fut  la  pre- 
»  miere  que  Ton  débarqua ,  puis  la  Mère 
}?  Marie  de  l'Incarnation  ,  &  les  autres. 
»  Aufll-tôt  que  nous  eûmes  touché  la 
»  terre  de  Québec ,  nous  la  baifames  dan^ 
^)  un  tranfport  de  reconnoifTance  &  avec 
»  refpedt ,  en  difant  le  Verfet  voluntarie 
■i^  facrificabo  tibi  &  confitebor  nomini 
>î  tuo  Domine  quoniam  bonum  eft ,  pour 
>i  remercier  Dieu  de  fes  conduites  amou- 
»  reufes  fur  nous ,  &  pour  nous  offrir  à 
»  fouffrir  volontairement  toutes  les  croix 
?)  qu'il  lui  plairoit  nous  envoyer ,  enfuite 
:»  nous  répondîmes  aux  honnêtetés  de 
5>  Monfîeur  de  Montmagni,qui  avoir  pris 
3)  la  peine  de  venir  lui-même  fur  le  bord 
j)  de  l'eau  ,  accompagné  des  principaux 
»  du  pays  &  de  tout  le  peuple ,  qui  par 
3>  des  grandes  acclamations  marquoit  une 
?>  rejouiffance  publique.  Monfîeur  le 
3>  Gouverneur  nous  reçut  avec  toutes 
5>  les  demonftrations  de  la  bienveillance 
?)  polllble,  ilnous  témoigna  combien  il 
yt  nous  avoit  fouhaitées  ,  le  plaifir  qu'il 
D>  avoit  de  nous  voir ,  &  le  foin  qu'il  vou- 
»  loit  prendre  de  nous  prouver  par  les 
5î  effets  la  fincerité  de  fer.  eftime  &  de 
3>  fon  affeâion  pour  nous ,  il  fît  faire  plu^ 
j;  iieurs  décharges  de  canon  pour  nov^ 
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î  faire  honneur ,  &  nous  mena  à  rEgli-- 

>  fe  des  PP.  Jelllires ,  qui  fervoit  de  Pa- 
)  roifle ,  &  qui  étoit  fort  jolie ,  la  voûte 

>  &  le  baluftre  lui  donnoit  un  air  de  pro- 
)  prêté  qui  la  rendoit  fort  gaye ,  le  Père 
)  Lejeune  entonna  le  Te  Deum ,  qui  fut 
,  pourfuivi  par  tout  ce  monde  qui  nous 
)  avoit  fuivies. 

»  On  dit  après  la  fainte  MeflCç ,  puis  on 
)  nous  conduifit  chez  Mon(ieur  le  Gou- 

>  verneur  ,  qui  nous  avoit  laiflee  faire 
)  nos  dévotions ,  &  renouvella  les  allu- 

>  rances  qu'il  nous  avoit  déjà  données , 
)  de  la  di/pofitioa  où  il  étoit  de  nous 
)  obliger  en  tout  ce  qu'il  pourroit ,  ce 
y  qu'il  n'a  pas  manqué  de  faire  depuis  en 
)  beaucoup  d'occafions  où  il  nous  a  ren- 
»  du  de  grands  fervices  :  pour  lors  il 

>  commença  par  nous  fiire  prêter  une 
.  aflèz  belle  maifon  toute  neuve  qui  ap- 

partenoit  àMeffieurs  de  la  Compagnie  > 
on  nous  y  mena  de  bonne  heure  ,  & 
nous  trouvâmes  quatre  belles  cham- 
bres &  deux  cabinets ,  mais  pour  tous 
meubles  il  n'y  avoit  qu'une  efpéce 
de  table ,  ou  plutôt  un  bout  de  plan- 
che foutenu  par  quatre  bâtons  &  deux 
bancs  de  la  mêràe  façon  ^  encore  eC 
timions-nous  cela  beaucoup  :  les  Mè- 
res Urfulines  ftirent  menées  dans  une 
petite  maifon  ftir  le  bord  de  l'eau  où 
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^>  elles  croient  très-etroirernent. 

»  Comme  nous  n'avions  quoique  ce 
»  foit  pour  man^zer,  Monfieur  leGcu- 
3)  verneur  eut  la /bonrc  de  nous  envoyer 
j))  à  fpupets  nous  n'étions  pas  mieux  four- 
5)  nies  de  lits  ,  ayant,  laifle  dans  le  vail- 
»  leau  tout  notre  équipasse  ,  nous  priâ- 
>»  mes  donc  un  Ecclcfîaftique  d'avoir  lu 
„»  bonté  de  nops  faire  apporter  quelques 
3)  branches  d'arbres  pour  nous  coucher , 
3>  ce  qu'il  fit  fort  volontiers  5  mais  elles 
3>  fe  trouvèrent  fi  remplies  de  chenilles , 
»  que  nouscn  ctions  toutes  couvertes.  ' 

»  Le  lendemain  on  nous  mena  à  Sille- 
3>  ri  voir  les  S:iUvag.es.5  je  ne  fcailelquéls 
»  d'eux  ou  de  .nous  eurent  plus  de  joye 
3)  &,d*étonncxnent  de  cette  entrevue.  Ce 
3)  qui  attiroit  davantage  leur  admiration, 
»  c'efl:  qu'on  leur  diloit  que  nous  n'a- 
»  vions  point  d'hommes  &  que  nous  e- 
»  tions  Vierges,  ils  ne  pouvoient  le  com- 
35  prendre  &  ne  fe  lairoient  point  d'en  te- 
3)  moigner  leur  futprife  ,,  on  en  baptiÇi 
3î  quelques-uns  devant  nous ,  ce  qui  nous 
3)  donna  une.coxifobtionindifcîb!e,com- 
3)  meaullideles  voir  prier  Dieu  &  chan- 
3)  ter  {es  louanges  ,  il  n'y  avoir  encore 
30  qu'un  très-petit  nombre  de  Chrétiens, 
»  trois  Qu  quatre  familles  au  plus. 
,  >>  Le  jour  fuivarit ;.n6us  allâmes  voir 
7?  nos  terres  de  Sainte  Marie ,  il  y  avoit 
'  ^  „  quelqu'arpeî^f 
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>»  qneïqu  arpent  de  bois  à  abattre  où  l'on; 
>,  avoir  femé  du  bled  qui  nous  parut  allez 
jj  beau  :  nous  vifîtâmes  auUl  notre  em- 
>,  placement  de  Québec  qui  éi^it  cnco- 
>,  re  couvert  de  bois  &  en  fort  mauvais 
:>i  érar ,  l'abord  en  etoit  délagréablc ,  .ce 
),  n'ctoit  que  montagnes  &  vallées  ,  le 
5>  bâtiment  que  Madame  Daiguillon  a- 
>;  voit  fait  commencer  étoitfort  mal  pris 
5)  pour  une  Communauté  ,  il  n'y  avoir 
»  point  d'eau  dans  tout  le  terrein',  il  elt 
>,  vrai  que  la  Rivière  paife  devant ,  mais 
»  la  cote  étoit  fi  efcarpée  q;i'on  ne  pou- 
jjvoit  l'aller  puifer  fans  une  très- gran-- 
»  de  peine  :  nous  prîmes  le  parti  d  aban- 
3)  donner  le  lieu  &  tous  les  travaux  qu'on 
>,  y  avoit  commencé  >  &  en  attendant 
))ci'en  avoir  trouvé  une  plus  propre,. 
3)  nous  demeurâmes  dans  la  maifon  qu'on 
3i  nous  avoit  prêtée  :  nous  n'y  avions  ni 
3v  dequoi  manger  ,  ni  dequoi  coucher  : 
»  heureufement  le  Père  Lejeune  nous 
î)  emmena  Monfieur  le  Sueur  ,  Prêtre , 
>i  ancien  Curé  de  Saint  Sauveur  en  Nor- 
»  mandie ,  le  premier  Eccléfiaftique  qui 
5j  eût  paffé  en  Canada ,  il  nous  le  donnl 
5>  pour  avoir  foin  de  notre  temporel? 
»  c'étoit  un  homme  fort  entendu ,  il  s'é- 
»  toit  dcja  mêlé  de  nos  afEiires  ,  ayant 
»  fiit  défricher  nos  terres  de  Sainte  Mi*- 
ij  rie  5,  il  voulut  auÛl  être  notre  ChapCiç- 
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D>  lain  ,  &  veiller  fur  huit  ouvriers  qui 
5,  travailioient  à  notre  ctabliiièment  : 
D>  nous  avions  encore  emmené  de  Fran- 
3f)  ce  une  fervante  nommée  Catliérine 
D)  Chevalier,  qui  avoit  fait  vœu  de  nous 
y*  fervir  dix  ans-  en  qualité  de  féculicre  , 
o)  &  après  ce  tems-là  nous  devions  lui 
D>  donner  Thabit  de  Sœur  Converfe.  Le 
'^>  Commis  de  la  Compagnie  nous  four- 
D>  nit  de  pain  jufqu'au  quinze  d'Août  que 
3»)  notre  vailleau  arriva  ,  &  nous  appor- 
^  ta  nos  effets  &  nos  provifions ,  nous 
6>  diftribuames  notre  maifon  en  forme 
■6)  de  Monaftére  :  une  faiie-bafle  fiit  def- 
6>  tinée  pour  les  malades,  une  autre  pour 
o>  nos  offices  ,  un  cabinet  pour  la  Supé- 
o)  rieure  ,  au-deffus  une  Chapelle  &  un 
i»  Chœur ,  un  Dortoir  &  un  Parloir  & 
o>  une  Salle  de  Communauté  :  les  Jcfui- 
Di  tes  nous  prêtèrent  un  Tabernacle  oii 
5>  l'on  mit  le  Très-  Saint  Sacrement ,  ce 
^,  qui  nous  combla  de  joye  :  le  Père 
»  Vimont  qui  nous  avoit  accompagnées 
3>  dans  notre  voyage  fut  notre  Confef- 
feur. 

M  Lorfqnenous  fiimesun  peu  arrangées, 
!»  nous  étudiâmes  la  Langue  Algonqui- 
î»  ne  ^^  le  Père  Lejeune  nous  donna  les 
^y  Prières  &  le  Catéchifme  à  apprendre 
5,  par  cœur,  cequifiit  bien-tôt  fait ,  tant 
j,Ie  défir  que  nous  avions  dlnftruire 
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,,  ces  pauvres  peuples  nous  Jonnc  t  de 
„  la  focilitc  :  ce  bon  Père  a\  i/it  la  b.Mité 
„  de  venir  tous  les  jours  nous  montrer 
,,  à  bien  prononcer  >  cela  nous  fervit 
,,  beaucoup  ,  car  dès  que  nous  eûmes 
5,  drefle  des  lits  pour  les  malades ,  on 
,,  nous  en  emmena  un  grand  nombre  ;. 
„de  forte  que  la  falle  fe  trouvant  trop. 
,,  petite ,  on  fit  promptcment  faire  un 
,,  enclos  de  pieux ,  oii  Ton  fit  élever 
„  quantité  de  grandes  cabannes  d'écor- 
„  ce  pour  y  mettre  les  Sauvages  mala- 
y,  des  î  mais  cela  ne  fuffifoit  pas ,  on  prit 
,,  encore  la  cuifine ,  ce  qui  ne  nous  in- 
,,  commoda  pas  peu,  car  comme c'étoit 
„  la  petite  vérole  qui  eft  une  maladie 
„  fort  dégoûtante  ,  &  que  les  Sauvages 
„  étoient  fans  linge ,  c'étoit  une  infec- 
5,  tion  étonnante  5  il  fe  forma  auflî  des 
,5  ulcères  &des  chancres  fur  leur  corps  ,> 
5,  en  fi  grande  quantité  ,  qu'on  ne  Iça-. 
„  voit  pas  où  les  prendre  :  nous  leur 
„  donnâmes  tout  notre  linge  jufqu  a  nos 
„  guimpes  &  nos  bandeaux  ,  &  nous 
5,  filmes  long-tems  fans  trouver  à  en  ac- 
5,  heter  :  nous  étions  obligées  d'enfe- 
5,  velir  les  morts  dans  des  couvertures 
^y  ou  des  robbes  de  caftor ,  nos  occupa-. 
5,  tions  croiflbient  tous  les  jours  ,  & 
5,  nous  paflîons  les  nuits  à  de  lefcives 
9,  dans  la  crainte  de  prendre  le  mal  y 
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^pcrfonne  ne  vouloir  nous  aider  ,  on 
„  refufi  même  de  blanchir  le  linge  , 
5^  nous  n'avions  point  d'eau  chez  nous 
„  ni  de  voiture  pour  en  aller  chercher, 
y,&  la  Rivière  ctoit  cloignce  5  enfin, 
„nous  fimes  ùivc  à  très  -  grands  frais 
„  un  puits  dans  notre  cave  qui  nous  fut 
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fort  utile. 


»  Notre  fuiguefut  fi  grande,  que  nous 
5,  tombâmes  malades  toutes  trois.  Les- 
5,  Jefuites  fe  chargèrent  alors  d'aflTifter 
5,  nos  Sauvages.  Nous  confumâmes  tou- 
^,  tes  nos  provifions  ,  &  quoique  Ma- 
,,dame  Daiguillon  en  eût  fait  acheter 
„  pour  deux  ans ,  elles  ne  nous  durèrent 
^,  quefix  mois,  ^  il  falut  emprunter  pour- 
5,  nous  foutenir  jufqu'à  Tarrivce  des  vaif- 
3,  féaux.  Parmi  tant  de  travaux  &  de  mife- 
„  rcs  qui  durèrent  jufqu'à  la  fin  de  Fc* 
^,  vricr  1640.  nous  eûmes  la  confolatioii 
y,  que  dans  la  quantité  de  Sauvages  que 
5,  nous  affiftâmes ,  aucun  ne  mourut  fans 
„  baptême  ,  quoique  la  petite  vérole. 
^  par  où  le  mal  avoir  commencé  fe  fut 
y,  changée  dans  une  autre  maladie  qui 
5,  prenoit  à  la  gorge  &  qui  les  en  levoit 
y,  en  moins  de  vingt-quatre  heures ,  ce-^ 
„  pendant  on  les  indruifoit  fuflifamment 
^  pour  pouvoir  être  baptifés. 
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»  La  mortalité  fut  fi  grande ,  nue  le{ 
,,  peu  de  Sauvages  qui  reftoient  s  en  al- 
^,  Jerent  dan<i  les  bois ,  &   s'cloignerent  ' 
,,  de  notre  Hôpital  qu'ils  avoient  en  hor 
,^  reur ,  ils  le  nommèrent  /d  Maifon  de , 
j^  mort.iL  ne  vouloicnt  pas  y  venir  >  mais 
,^  voyant  qu'ils  mouroient  auifi  dans  les 
,^  bois,  &  que  la  maladie  avoit  fait mou- 
,^  rir  un  grand  nombre  de  Sauvages  de 
,y  TadoufTac ,  de  Sagaincs ,  des  trois  Ri-  ' 
j,.vieres,  des^  Iroquois  ,  des  Heurons,. 
„  des  Outaois  &  de  toutes  les  autres  Na- 
„  tions ,  ils  revinrent  de  leur  prévention 
^,'&  fe  raiïèmblerent  à  Silleri,  doù  ils. 
„  nous  en voy oient  leurs  malades  ,  celx 
,,  les  incommodoir  beaucoup ,  plufieurs.  ' 
,., même  mouroienr  en  chemin,  ce  quC 
„  les  porta  à  nous  demander  ihftamment 
,^  que  nous  allalîions  demeurer  avec  eux. 
y,  à  Silleri ,  nous  lent  dîmes  que  cela  ne 
,^fe  pouvoit  pas  pour  lors,  parce  que 
„  nous  étions  dans  Thy  ver ,  &  qu'il  n  e- 
„  ti^it  pas  poflible  de  bâtir  linè  maifoa 
,5  dans  cette  faifon  5  mais  que  s'ils  vou- 
„  loicnt  venir  dans  les  cabanes  que  nous 
5,  avions  fart  faire  pour  eux   pendant 
5,  qu'ils   étoient  malades  ,  ils  feroient 
„  les  très-bien  venus,  &  que  nous  les  aG 
„fifterions  de  tout  notre  pouvoir  5  ils 
^  acceptèrent  notre  offre  &  nous  ame-? 
^nerent  des*  familles  entières  dont  nous 
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11  Histoire  ï5E  l'HÔtel-Diki^ 
^,  eûmes  foîîi  fort  long-tems  ,  nous  les 
„  nourrifllom  de  ce  que  Ton  nous  prê- 
„  toit  aux  Magafin  de  Meflieurs  de  la 
j,  Compagnie.  Quand  le  tems  de  la  chat 
5,  fe  d'Orignal  fut  venu  ,  ils  nous  quit-' 
^,  terent  pour  y  aller ,  &  nous  laiflerent 
„  feulement  les  enfans ,  les  vieillards  6c 
„  les  infirmes ,  ils  croient  fort  contenu 
),  d'en  être  ainfi  déchargés  &  de  n  être 
5,  plus  obligés  de  tuer  ceux  qui  ne  pou- 
^y  voient  pas  les  fuivre  dans  leurs  voya* 
„  ges  5  comme  ils  faifoient  autrefois. 

»  Nous  paffames  ainfi  Thyver  dans 
,,  une  extrême  néceffité ,  notre  Mère  Saint 
,,  Ignace  fut  toujours  malade  d'un  cra- 
„  chement  de  fang ,  nous  n'avions  pour 
„  tout  rafraîchiirement  à  lui  donner  que 
5,  des  poids  &  du  ris  Cuit  à  Teau  :  le  Mé- 
,,  decin  qui  la  vifitoit  fort  afliduement 
5,  en  parla  à  Monfieur  le  Gouverneur  , 
„  qui  nous  envoya  aufii-tôt  quelque  vo- 
,,  laillc  gelée  qu'il  refervoit  pour  fa  ta- 
„  ble  :  nous  reçûmes  ce  préfent  a^jec 
j,  d'autant  plus  de  reconnoiflance  qu'il 
5,  étoit  rare  &  que  nous  n'en  avions  pas 
,,  encore  vu.  Les  Sauvages  nous  por- 
j,  toient  quelque  morceau  d'Orignal  & 
^,  de  Caftor  de  leur  chafle  :  notre  malade 
9,  fe  rétablit  peu-à-peu  ,  notre  joye  fiit 
,,  proportionnée  à  la  douleur  que  nou^ 
iy  avoit  caufc  la  crainte  de  la  perd^. 
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Quand  le  printems  fut  venu  les  Sau- 
vages nous  quittèrent  pour  aller  à  Sil- 
îery  ,parce  qu'ils  ne  fe  plaifoient  point 
à  Québec.    Madame  Daiguillon   nous 
avoir  témoigné  en  partant  de  France  , 
fouhaiter  qu*bn  y  plaçât  l'Hôpital ,  elle 
avoit  priéles.Ielliitesae  nous  y  engager, 
elle  nous  écrivoit  la  même  chofe  ,  ^& 
pour  ce  fujet  elle  augmenta  la  Fonda- 
tion d'une  fomme  pareille  à  la  premiè- 
re ,  par  un  nouveau  Contrat  du  31, 
Janvier  1640.  ce  qui  faifoit  40000.  liv. 
fomme  alors  fort  confiderable  5  elle  chan* 
gea  la  dertination  de  la  première ,  &  ap- 
pliqua le  total  fur  les  coches  &  meln* 
geries  d'Orléans  ,   Bourges ,  Tours  & 
Bordeaux ,  qui  lui  appartenoient.  Com- 
me on  partageoit  le  profit  nos  rentes 
n'étoient  point  fixées ,  nous  avions  cer- 
taines années  jufqu'à  4000*  liv.  les  guer- 
res ont  beaucoup  diminué  ce  revenu  ^ 
nous  en  avons  joui  jufqu'en  1700.  qu'on 
nousrembourfa  comme  nous  le  dirons  : 
il  n'en  feluC  pas  davantage  pour  nous  dé- 
terminer à  aller  à  Sillery  5  mais  comme 
dans  la  fuite  nous  pouvions  être  obli- 
gées de  revenir  à  Québec,  nous  nous 
contentâmes  de  bâtir  une  efpéce  de  mé- 
tairie poufy  loger  les  Sauvages,  nous  y 
vivions  Ç\  pauvrement  ,  que  quand  la 
j)rocefik)n  de  U  Fête-Dieu  vint  chex 
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2r4r     Histoire  de  l'Hôtel-Dieu 
nous  ,  lions  n€  pûmes  orner  Un  repx>-' 
foir  quavec  vies  branches  d'arbres  &:  de'- 
di^ips  bla«es'  èriiprtintt's. 

,Le    14.  de  Juin  et  quatre  heures  du- 
foir ,lefeupricàlamaifon  des  Jefuites^-^ 
qui  5  en  peu  de  téms^ ,  fut  toute   brû-' 
lée,  làns  que  l'on  pût  fniver   leur  E-, 
glife^que  les  fiâmes  cônfumerent  auffir 
fort  promptement  ,  parce  qu'elle  ne- 
toic  que  de  bois  ,  nous  ne  pûmes  voir 
la  neceifité    de    ces  boas  Pérès  ,  fansr 
leur  envoyer  faire  ofEe  d'une  partie  de 
notre  Maifon,  qu'ils  acceptèrent,  ainli 
nous  leur  cédâmes  la  falle  des  malades» 
que  nous  mîmes  dans  le^  cabanes  de  1^ 
cour ,  on  prit  notre  Chapelle  pour  fer- 
vir  de  Paroiifei  en  fot*te  qu'il  ne  nous' 
reftoit  plus  qlie  la  moitié  du  bâtiment  ,- 
mais  nous  nous  eftintiôns  trop  heureu- 
fcs  de  pouvoir  rendre  quelque  fervica 
à  ces  faints  Religieux  qui  nous  ea  ont 
tant  rendus. 

Le  2.  Juillet  on  nous  apprit  qu'il  y  a- 
voit  proche  d'ici  un  vaiflèau  qui  nous 
emmcnoit  deux  Hofpitaliéres  &  dea^ç 
Urfulines,  ce  fut  pour  nousamé  grandq 
confolation  ,.  elles  n'arrivèrent  que  le 
huit  du  même  mois,  c etoit  la  Meré 
Jeanne-Supli  le  Sainte-Marie  ;  &  la  Sœutf 
Catherine  Vironceau  de  Saint  Nicolas  j 
(îohvèrie,  qui  venôient  toutes  deux  d« 
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îiotreCommunaiircde  Dieppe, leur  tra- 
verse avoi:  été  très-périlîeiiCe  >  &  les 
tempères  furent  fi  fréquentes  &  fi  vio- 
lentes pendant  leur  féjour  dans  le  vaif- 
feau,  quelles  virent  périr  trois  navires 
proche  de  celui  ou  elles  croient  5  il  fe- 
roit  difficile  d'exprimer  la  joye  que 
nous  eûmes  de  nous  embrafler  ,  nous  les 
reçûmes  comme  des  An2;es  de  Dieu  » 
1^  dès  le  lendernaui  nous  les  menâmes 
à  Sillery ,  où  on  devoit  ce  jour-là  9.  Juil-^ 
lec  1640.  pofer  la  première  pierre  du  bâ- 
timent, cela  fe  fit  en  grande  cérémonie: 
le  Père  Vimont  nous  accompagna  a* 
x^ec  quelques  autres  Pères  &  les  Uriulines, 
pous  y  fimes  travailler  fans  ceflè  afin  de, 
le  mettre  en  état  de  nous  loger  Thy- 
yer  fuivant ,  parce  que  les  Jeiuites  & 
nous  ne  pouvions  demeurer  dans  une 
même  Maifon  fans  nous  incommoder 
beaucoup  les  uns  les  autres  ,  ce  qui 
nous  fit  prendre  la  refolution  de  leurs" 
céder  la  Maifon  entière ,  &  d'accepter 
l'offi-e  que  nousfiûioit  Monfieur  de  Pui- 
feaux  de  la  Mailbn  qui  étoit  dans  le  voi-> 
f  inage ,  qu'on  a  depuis  nommé  Saint  Mi- 
chel. ^  ' 

Nous  quittâmes  donc  Québec  à  la  fia 
du  mois  d'Août  pour  aller  demeurer  à^ 
Puifeaux ,  cette  Maifon  ctoit  fort  bafie,* 
il  n  y  avoit  qujC  ti:Qis  petites  chambres  ^ 
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de  Tune  nous  en  fimes  une  (àllc  pour  les 
malades ,  celle  du  milieu  nous  (èrvoir  de 
Chapelle ,  &  l'autre  nous  tenoir  lieu  de 
Cuidne ,  de  Refcifîoir ,  de  Dortoir  &  de 
tous  les  autres  otiices ,  nous  achetâmes 
quelques  vieilles  pièces  de  tapilîerie  de 
droguet  pour  parer  notre  Chapelle  & 
foire  une  fe'paration  pour  le  Chœur  ,  où 
nous  fimes  placer  notre  perire  grille  que 
nous  avions  apportée  de  Québec ,  afin  de 
communier  &  d'entendre  la  (ainre  MdÏQ 
fans  être  parmi  lesSeculiers,quoiqu*il  n'en 
vint  pas  un  fort  grand  nombre  ^  nous  y 
recitions  auiïi  notre  OTHce  en  Cbœur. 

Madame  la  DuchelTe  Daiguilion  nous 
envoya  cette  même  ;^nnée  le  arand  ta- 
bleau du  Crucifix ,  oii  elle  e(l  dépeinte 
avec  Monfcii^neur  le  Cardinal  de  Riche-. 
lieu  ,  &  fix  autres  petits  Tableaux  de 
bronze  dans  des  cadre?;  ,  avec  uinît  Cha- 
fuble (5:  un  parement  d'Aurel  noir;  elle 
nous  écrivit  d'une  manière  fich'-ctienne 
&  fi  tendre  ,  que  nous  ctioiis  chirmees 
de  i\  bonrc ,  &  que  nous  la  regirdions 
comme  notre  Mère,  ayant  pour  cHe  nn 
ilttach;fme:u  très-reipedueux  qui  n'a  ja- 
mais fouftert  aucune  dhiiiniirion. 

Vers  la  fin  de  l'année  Moniieur  Sauveur 
ïîotre  Chapelain  nous  ayant  qnitte'es,  le 
Père  Menard ,  Jelliite  ,  qui  ctoit  venu  de 
France  cette  anné<^.  avec  nos  Sœurs,  prit 
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Ça  place ,  ^  nous  allâmes  bien-tôt  repren- 
dre notre  mailbn  de  Sillery  ,  qui  étoit 
encore  fort  peu  avancée  ,  nous  y  logeâ- 
mes comme  nous  pûmes ,  &  que  nous  y 
fpufR'îmes  de  froid  &  de  mifcre ,  ne  fe 
peut  exprimer,  nous  étions  à  plus  d'une 
lieue  de  Québec  ,  il  n  y  avoit  à  Sillery 
d'autres  François  que  les  Millionnaires: 
notre  Supérieure  crachoir  le  fang ,  &  deux 
autres  Keli^jeufes  croient  fort  malades , 
elles  nous  donnèrent  toutes  de  grands 
exemples  de  douceur ,  de  patience  ,  de 
mortification  &  d'amour  pour  la  fainte 
pauvretés  aufifi  avoient-elles  befoin  d'une 
iblide  vertu  pour  fupporter  tant  de  maux: 
avec  fi  peu  defecours  nous  n'avions  pour 
to'^tes  provifions  que  du  pain  ,  du  lard  , 
des  pois  &  un  peu  de  prunes  &  de  rai- 
fins  ,  cela  ne  convenoit  guère  à  nos  ma- 
lades, quoiqu'elles  en  paruffent  fort  con- 
tentes ,  &  nous  euffions  donné  jufqu'à 
notre  fang  s'il  eût  été  néceflaire  pour 
leur  procurer  quelque  nourriture  h  quand 
un  de  nos  domeftiques  alloit  chercher  des 
«eufs  ,  il  étoit  toute  la  journée  en  cam- 
pagne, &  le  foir  il  en  apportoit  quelque- 
fois un  tout  gelé ,  c'étoit  alors  une  douce 
difpute  entre  nos  deux  malades  à  qui  ne 
le  prendroit  point ,  difant  qu'elles  en 
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avoient  moins  befoin  Tune  queraurre, 
nous  achetâmes  cinquante  livres  un  mé- 
chant veau  qui  ne  valoit  pas  dix  écus  , 
mais  dans  la  neceiritc  on  nous  étior.s  de 
faire  des  bouillons ,  nous  Taui'ions  pay^ 
encore  plus  cher. 

Nous  palsames  cet  byver  allez  feules, 
car  les  Sauvages  croient  aflèz  à  lachaffe, 
ils  nous  marquèrent  à  leur  retour  une 
extrême  joye  de  nous  voir  en  ce  lien,  & 
nous  eûmes  la  conibLuiondeeontribiieir 
beaucoup  à  leur  converiîon  par  notre 
refidence  à  Sillerv  &:  par  les  fecour^  que 
nous  leur  donnâmes  :  leur  ferveur  nous 
raviflbit,  &  nous  dédommageoit  de  tou- 
tes ks  incommodités  que  nous  (àuffrions^ 
ils  nous  apportoient  de  la  viande  bouca- 
née que  nous  recevions  en  apparence 
avec  plaifir  5  mais  comme  nous  n'étions 
point  accoutumées  à  cette  lorte  de  mets  , 
nous  fuiïîons  plutôt  mortes  de  fiim  que 
d  en  manger  j  d'ailleurs  nou.s  aviom  un 
fi  grand  dégoût,  &  l'odeur  des  Sauvages 
nous  incommodoit  il  fort  ,* qu'il  nous 
fembloit  que  le  pain  &  tout  ce  que  nous 
touchions  en  étoit  pénétré  5  enforte  que 
lions  ûidons  manger  à  nos  ouvriers  tout 
le  gibier  qu'on  nous  apportoit,  &  nous 
leur  donnions  du  vin  pour  leur  en  ôter 
le  goût ,  nous  imaginait  qu'ils  avoient 
ia  même  répugnance  que  nous. 
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la  mihdie  de  la  Mère  Sainte  Marie 
nivjinentant  tons  les  jours ,  nous  crûmes 
que  rien  ne  la  pourroit  (bula<!.er  en  lui 
taiinnc  prendre  le  lait,  nous  achetâmes- 
bien  cher  une  chèvre ,  qui,  après  Tavoir 
n^varrie  quelque -tems ,  par  un  accident 
aliVz  lingulier  ,  mourut  la  même  nuit 
que  cette  chère  Malade  ^  le  5.  Mars 
de  Tanncc  1641.  on  peut  dire  qu'elle 
n'a  reffeîui  que  de  Tamertum.e  dans  le 
Canada  ,  quoiqu'elle  ait  témoigné  une 
Joye  particulière  d'y  mourir,  il  n'yavoit 
pas  huit  mois  qijelley  ctoit ,  (on  foible 
tempérament  n'ayant  pûfupporter  la ri^ 
gueur  du  climat  feulement  une  année  y 
elle  avoit  été  élevée  fort  délicatement  y 
ÊtwUit  fille  tin:-G-Hs  tiVinç  viche  ft.^T5ll!e  ^ 
&du  nombredecesperfonnes  que  l'on  ap- 
pelle puifEmtesj  c'eil-à-dire,qu'elle  avoit 
50.  l.  à  dépenfer  par  jour  avant  que  d'être 
Keligieufe,  elle  fut  enlevée  par  des  per- 
fonnes  pour  fi  rare  beauté  «Se  pour  fon 
grand  bien  y  on  ne  tarda  guère  à  la  reti* 
rer  d'entre  les  mains  de  fes  Ravilïèurs  5  & 
voub.nt  fe  garantir  des  dangers  où  elle 
éroir  expofée  dans  le  monde,  elle  deman- 
da d'entrer  dans  notre  Communauté  de 
Dieppe,  &  iurmontagénéreufement  tou- 
tes les  oppofirions  que  fes  parens  mirent 
à  fa  vocation,  elle  étoit  âgée'de  28.  ans 
loriqu'elk  iiiourut  :  l'innocence  fe  lifoit 
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fur  fou  vifage,  &  les  Sauvages  prcnoient 
nn  grand  plaifir  à  la  voir  ,  elle  avoit  un 
bon  efprir ,  un  jugement  folide ,  une  con- 
ver(cition  obligeante  :  nous  avons  remar- 
qué en  elle  toute  forte  de  vertus  ,  fo- 
béilFance ,  la  dévotion ,  la  mortification  y 
une  grande  pureté  de  confcience  &  un 
grand  zélé  pour  la  converfion  des  Sauva- 
ges, avec  une  trancjuillité  admirable  jut 
qu'au  dernier  morhent  :  elle  fut  enter- 
rée la  première  dans  un  endroit  de  no- 
tre jardin ,  dont  nous  fimes  un  petit  ci- 
metière, Monfîeur  Dannemarchefon  pa- 
rent nous  a  fait  préfent  d'un  Ciboire , 
d'un  Encenfoir  ,  d'un  SoleiF,  d'un  Plat 
&  de  Burettes  d'argent  ,  &  nous  a  fait 
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Deaucoup  a( 

Le  printems  de  cette  année  deux  Fran- 
çois ayant  été  faits  prifonniers  par  les 
Iroquois  aflez  près  des  trois  Rivières ,  la 
crainte  fe  repandoit  dans  tout  ce  con- 
tinent ,  ces  Barbares  feignirent  de  vou- 
loir faire  la  paix  avec  les  François  5  & 
ramonant  leurs  captifs,  Monfieur  leGou- 
verneur  alla  les  joindre  ,  mais  ne  pou- 
vant rien  conclure  avec  eux ,  ils  fe  reti- 
rèrent &  menacèrent  de  venir  jufqu  a 
Sillery  ;  de  forte  que  chacun  craignoit 
pour  nous.  Les  Sauvages  vinrent  placer 
leurs  cabannes  tout  proche  de  notre  Mai-  ' 
jfon  5  cjui  leur  femoloit  plus  forte  que 
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celle  des  Pères  Jefiiites ,  aulFi  e'toit  -  elle 
pins  grande  &  toute  de  pierre  ,  on  leur 
fir  foire  un  grand  enclos  de  pieux ,  fé- 
paré  de  notre  Jardin  &  de  notre  Chœur , 
qui  cependant  ctoit  dans  notre  Cloître , 
&  nous  y  allions  les  ferv^ir  &  les  alîlfter  , 
d'une  manière  qui  les  charmoit  &  qui 
procura  la  converfion  d*un  grand  nom- 
bre. 

On  travailla  fortement  pour  achever 
notre  Maifon  qui  nous  coùtoit  de'ja  8000. 
liv.  on  bâtit  le  pignon  du  côté  du  Nord 
avec  deux  cheminées  ,  on  fit  les  plan- 
chers, les  cloifons  &  les  fenêtres ,  &  on 
mura  notre  terrain  afirt  d  y  mettre  des 
bornes  5  nous  fi  mes  auUi  certaines  con- 
ventions avec  les  PP.  Jeftiites  pour  nos 
emplacemens.  Notre  Maifon  étant  deve- 
nue plus  logeable ,  nous  prîmes  des  Pen- 
fionnaiies  :  les  deux  premières  qui  en- 
trèrent le  2 1 .  Novembre  furent  les  deux 
petites  filles  &  Pépoufe  de  Monlieur  Gi- 
fard  notre  ami. 

Le  Père  Paul  Ragueneau ,  qui  avoit 
palîé  1  hy  ver  à  Sillery ,  remonta  à  la  Mif- 
ilon  des  Hurons  ,  &  le  Père  Jean  de 
Brebœuf  en  defcendit.  Tous  deux  nous 
ont  rendu  de  grands  ferviccs.  Monlieur 
Pauls ,  Chapelain  desUrfulines  ,  fut  no- 
1  tre  Confeflèur ,  &  le  Père  Menard  con- 
tinua à  nous  dire  la  Meliè ,  Madame  la 
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DucheireDaiguillGn,  toujours  atfèctioiv 
lice  à  notre  Maifon  ,  nous  obtint  de  Ijî 
Compagnie  une  remife  de  iioo.   liv. 

3ue  nous  lui  devions ,  &  vingt  tonneaux 
e  fruit  toutes  les  années:  nous  reçûmes 
des  Lettres  fort  obligeantes  des  Bernar- 
dines du  précieux  lang  du  Fauxbourg 
Saint  Germain  à  Paris ,  elles  formèrent 
avec  nous  une  liaifon  d'amitié  qui  a  du- 
ré long-tems  &  nous  a  été  fort  utile. 
Monlieur  de  Maifon-Neuve  ,  Mademoi- 
felleManfc ,  les  Soldats  &  les  Laboureurs^ 
nouvellement  arrives  de  France  pour  le- 
tablilTèment  de  Montréal ,  vinrent  loger 
chez  MonfieurdePuifeaux  qui  leur  offrit 
fa  maifon  avec  autant  de  charité  qu'il 
nous  ?n  avoit  témoigne  en  nous  la  cé- 
dant un  an  auparavant  5  ils  y  palTerenr 
l'hyver  &  nous  vifiterent  fouvent  avec 
une  confolation  réciproque.  Après  le 
départ  des  vaiffeaux  Monfieur  de  Mont- 
magny  ,  Gouverneur  y  fit  une  aflem- 
blée  ,  où  il  invita  les  plus  conlîdéra- 
blés  du  pays  ,  pour  voir  s'il  ne  feroit  pas 
plus  à  propos  d'établir  Tlfte  d'Orléans 
que  rifle  deMontreal  j  Monfieur  de  Mai- 
fon-Neuve qui  étoit  préfent,prit  la  paro- 
le avant-  qu'on  n'eût  rien  décidé  5  &  dit 
qu'il  étoit  furpris  gu'on  mît  en  délibéra- 
tion une  affaire  qui  le  regardoit  (ans  qu'il 
çn  eût  parlé  ,  qu'il  n'étoit  pas  queftioa 
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rfe  rifle  d'Orléans ,  qu'il  croit  venu  pouf 
j'etter  les  fondemens  d'une  Ville  dans 
rifle  de  Monrre.il ,  &  que  quand  ee  del^ 
fein  piiroîtroit  encore  plus  périlleux  ,  il 
iliourroir  à  la  peine  de  Texccurer  ;  ce- 
la rompit  ralïèrnbk  e  5  &on  le  laillacon* 
t'inuer  ,  cette  enrrepriiè  avoir  cté  dcja 
fort  combattue  en  France  ;  voici  qu'elle 
en  fut  Toccafion ,  &  ce  ne  fut  pas  lans 
merveille  qu'on  en  vit  l'accomplifle- 
ment. 

Monfieur  de  la  t)anverfiere  ,  Rece- 
t^eur  Général. de  la  Flèche  en  Anjou  , 
homme  vraiment  fpirituel  &  fort  appli- 
qué à  la  pratiqî  le  des  bonnes  oeuvres,  for- 
ma le  deilèin  de  fiite  bâtir  une  Ville  en! 
l'honneur  de  k  Très-Saintè  Vierge dans^ 
Flfle  de  Montréal.  La  première  fois  qu'il 
en  parla  ,  cela  fut  traité  de  chimère  , 
parce  que  cette  Ifle  éloignée  de  foixante 
lieues  de  Québec  où  les  François  habi- 
toient ,  étoit  regardée  comme  une  bou- 
cherie où  les  Iroquois  ne  foifoient  quar- 
tier à  pedbnne ,.  elle  étoit  toute  cou'^er- 
te  de  bois ,  de  tous  côtés  expofée  à  l'en- 
nemi ,  ceux  qiii  connoiftbient  le  pays 
eflayerent  de  dégoûter  deceprojet^Mon- 
fieur  de  la  Douverfiei'e ,  mais  il  affuroit 
que  Dieu  le  vouloit  5  &  comme  il  avoit 
eu  là-deiïi^s  des  lumières  particulières  , 
&  que  lans  doute  il  avoir  vu  en  efprit  ce 
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terrein,  il  en  fçivoit  Tcreikliie  6:  la  fitiia- 
tion  ,  6c  en  parloit  mieux  que  ceux  qui 
croient  venus  en  Canada ,  ainfi  il  pour- 
fuivit  fon  entreprife ,  s'allôcia  plufleurs 
perfonnes  riches  &  pier.ies  qui  formèrent 
une  Compai^nie  qui  .acheta  Tlfle  de 
Montréal  de  Monfîeur  de  Lauzon,  à  qui 
le  Roi  Tavoit  donnée ,  le  même  qui  dans 
la  fuite  vint  gouverner  en  ce  pays ,  cette 
Compagnie  fournit  des  cette  année  cin- 
quante mille  écus  pour  cet  armement , 
on  leva  des  foldats  &  des  hommes  pro- 
pres à  défricher  les  terres  en  aflez  bonne 
quantité.  M.  Maifon-Neuve  n'avoit  per- 
fonnc  pour  commander  tout  ce  mon- 
de,  &  il  paroifloit  prefque  inutile  d  en* 
voyer  fi  loin  un  grand  nombre  d'hom- 

iHies  flms  Canciuawr.  Monfîeur  de  la 
Douverfîere  dîna  un  jour  dans  une  Au- 
berge de  Paris  où  logeoient  plufîeurs 
honnêtes  gens ,  parla  de  fon  deflèin  pen- 
dant le  repas ,  &  fut  fort  attentivement 
écouté  ;  dès  qu'on  ftit  hors  de  table  Mon- 
lieur  de  Mailbn-Neuvequi  avoir  été  pré- 
fent ,  rinvita  à  pafîer  dans  fa  chambre , 
lui  dit  qu'il  avoir  .pris  plaifir  à  Tenten- 
dre ,  &  que  pour  le  tirer  de  la  peine  où 
il  étoit ,  il  s'offi-oit  à  venir  commander 
cette  troupe ,  qull  étoit  un  gentil-hom- 
me qui  avoir  paiîé  fà  vie  dans  l'exercice 
de  la  guerre ,  où  il  avoir  acquis  un  peu 
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d'expérience ,  qu'il  n'avoir  point  déplus 
grande  pcillion  que  de  fervir  Dieu  le  ref- 
te  de  fes  jours ,  &  de  travailler  pour  fa 
gloire  5  qu'au  refle  ,  il  n'a  voit  pour  tout 
bien  que  2000.  liv.  de  rente  >  &  que  lî 
cela  convenoit  à  ces  Meilleurs  &  qu'ils 
l'acceptaffènt ,  il  leroit  prct  quand  on 
voudreir.  Monfieur  de  la  Douverficre 
l'embraffli ,  le  remercia  &  Tencoura^efi 
à  perféverer  dans  la  refolution,  il  fut  aulîi- 
rôt  de  la  Compagnie  de  Montréal  en  qua- 
lité de  Gouverneur  de  cette  Ifle. 

D'un  autre  côte  Mademoiielle  Manfe , 
fille  d'un  Notaire  de  Langres  ,  fe  fentit 
fortement  preflce  de  venir  en  Canada 
demeurer  à  Montréal  5  ce  qu'il  y  eut  de 
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encore  entendu  parler  de  rentreprile  de 
Monfieur  la  Douverfiere,&  que  fônCon- 
felleuràqui  elle  déclara  la  vocation,après 
s'être  mocqué  d'elle  &  avoir  fait  ion  pot 
fible  pour  la  détourner,  en  lui  répréfen- 
tant  que  l'endroit  où  elle  vouloir  aller 
n'étoit  point  habité ,  &  que  c'étoit  dans 
un  pays  Ç\  éloigné  qu'elle  pourroit  y 
manquer  de  tour.  Voyant  qu'elle  per- 
fiftoit  toujours  à  dire  que  Dieu  l'y  ap- 
pelloit ,  il  lui  confeilla  d'aller  à  Paris 
conlulter  cette  affiire  avec  des  perfonnes 
plus  éclairées  que  liri ,  elle  y  vint  donc  y 
&  vit  plufieurs  perfonnes  d'un  mérite  & 
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d'une  vertu  difh'ngiiée  qui  admirèrent  Çx 
gcnérofité  ,  rexhorterefit  à  erre  fidèle  , 
jugeant  bien  qù'efle  fb  ihnâ:ifie»oir  en  Ca- 
nada ,  &  qu'elle  feroit  utile  au  Jalur  des 
îiutres.  Coftime  elle  ctoit  d'un  extérieur' 
pre'venànt  &  qiVelle  parloit  fort  bien  de 
Dieu  ,  quantité  de  Dames  vertueufes  dé 
qualité  le  firent  un  plaifir  de  Tavoir  & 
de  Tentretenir ,  entre  autres  Madame  de' 
Bullion  ,  Sur-Inteiuiante  des  Finances , 
Finvita  fôùvent  d'aller  chez  elle  dans  Ton' 
carroflè  ,  &  fc  trbuvoit  toujours?  très-' 
édifiée  de  fa  cbnverfation  v  &  lorfque 
Mademoiielle  Manie  alla  prendre  congé 
d'elle  ,  Madame  de  Bullion  lui  donna 
20000.  \'\v.  pour  fubveniràfes  befoins, 

S^  Pinî»»'-!  /^n'oUd  ïi'jvnir  nn  a  îni  écv'irsx 

ceqii  elIefouhaiteroit,qu'on  ne  manque- 
roit  point  de  lui  envoyer,  Mademoifelle 
Manie  reçut  le  prclent  &  les  offi*es  de 
Madame  la  Sur  -  Intendante  avec  une 
grande  reconnoiflance ,  &  vint  à  la  Ro- 
chelle où  étoit  Monfiear  de  la  Douver- 
fiere  qu'elle  n'avôit  jamais  vu  ,:  lequel 
ayant  appris  que  cette  Deitioifelle  avoit 
le  courage  devenir  en  Canada  toute  feu- 
le ,  avec  des  intentions  fi  (àintes  ,  l'alla 
voir  ,  &  connut  aifcment  qu'elle  étoit 
remplie  de  Tefprit  de  Dieu ,  il  lui  parla 
du  projet  de  l'établiflèment  de  Montréal, 
&  lui  dit  que  félon  toutes  les  app.  tw^nces 
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on  ne  bfifiroir  point  Ville-  Mariel ,  car 
c'ed  fc  nom  qu'ils  donnèrent  dès- lors  à 
l.i  Ville  de  Montréal ,  fins  qu'il  y  eut 
du  fing  répandu  ,  qu'il  faudroit  livrer 
des  combats  aux  Iroquois ,  que  lans  dour 
te  il  y  auroit  des  François  bleiles  ,  & 
qu'il  n'y  avoit  que  des  hommes  pour  en 
avoir  foin  ,  qu'il  croyoit  que  Dieu  len-i 
voyoit  pour  avoir  pitic  de  ces  pauvres 
gens ,  &  qu'en  cela  elle  pratiqueroit  lier 
roïquement  la  charité  ,  elle  ne  voulut 
s'engager  à  rien  lans  l'avis  du  Diredeur 
qui  avoit  déterminé  Ion  voyage  ?  elle 
lui  écrivit  à  Paris ,  lui  manda  la  pro^ 
polkionde  Monfîeurde  la  Douverfiere, 
&  ayvUit  vu  par  la  rénonfç  que  c'étoit 
la  volonté  de" Dieu  ,  elle  s'y  fournit,  & 
fut  mife  aullirtôt  de  la  Compagnie  de 
Montréal. 

Ils  arrivèrent  tous  ici  en  164T.  & 
ne  montèrent  la -haut  qu'au  Prinrems 
de  l'année  luivante  h  il  fallut  effuyer 
bien  des  afl»\urs  de  la  part  des  Troquoi.s 
pour  fe  mettre  en  poirerùon  de  l'Iile 
de  Montréal ,  &  y  bâcir  une  Ville.  Mr. 
de  Maifon-Neuve  y  fit  conilruire  un 
Forr,&  de  petites  Redoutes  aux  envi- 
rons pour  éloigner  les  Ennemis ,  la  bra- 
voure des  François,  furprit  terrible- 
ment les  Sauvages  en  plufieurs  occa- 
sions, ou  il  fc  .fit  des  a(lUon$  dp  valeuç 
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lb"pren;intes.  Une  fois  entr'antre  huit 
.fcent  Iroquois  affiegercnt  une  de  ces 
Kedoiites  qui  étoir  à  la  Pointe  St. 
Charles ,  dans  laquelle  il  n'y  avoit  que 
jquatrç Soldats,  iMonfieur  de  Maifon-Neur 
ves'étant  apperçu  du  danger  ou  croient 
fès  gens  demanda  à  ceux  qui  etoient 
dans  le  Fort  s  ils  laiireroient  périr  leurs 
confrères,  en  même  tems  vingt  Fran- 
çois s  offrirent  pour  ::.!ler  délivrer  les 
quatre  Soldats  delà  Redoute  de  cette 
multitude  de  Barbares  qui  les  environ?- 
noient ,  ils  partirent  ap^-ès  s'être  bien 
confefîes;  car  alors  on  n'alloit  point  au 
combat  (ans  cette  précaution,  &  c'eft 
fans  doute  ce  qui  les  rendoit  invincibles^ 
parce  qu'étant  bien  avec  Dieu,  oc  n'ex- 
pofent  leurs  vies  que  pour  fa  gloire,  & 
par  un  principe  de  Relidon,  ils  le  bat- 
toient  comme  des  Lions,  ils  prirent 
un  chemin  détourné  ,  m.ais  ils  ne  purent 
fi  bien  fiire  que  les  Ennemis  ne  les  dé- 
couvriflenr,  ce  qu'ils  marquèrent  par 
des  cris  capables  d'effraier  les  plus  in- 
trépides ,  cependant  nos  gens  bien  loin 
de  s'allarmer  de  ces  cris  s'encouragèrent 
à  vendre  bien  cher  leurs  vies ,  &  pour 
fe  battre  un  peu  à  la  manière  Cuivage , 
ils  choifirent  d'abord  chacun  un  arbre 
pour  fe  cacher  afin  d'efluyer  le  feu  des 
Ennemis  qu'ils  laifTerent  tirer  les  prç- 
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ITiiers  &  qui  firent  tous  en  fcmbîe  leur 
décharge,  ils  tuèrent  quitrc  Ttrinçois-de 
ce  dccachernent,  Monfieur  Floliè  qui 
les  Gommmdoit  exhorta  les  icize  qui 
reftoient  à  ne  le  point  dcGoncerter ,  & 
à  tirer  leur  coup  de  fa(il  fi  jiifte  qu'ils 
jcrtallént  feizé  Iroquois  par  terre  ce  qui 
leur  ayant  bien  rcuiïi,  ils  en  iirent  en- 
core autant  a\'ec  chacun  un  piftolct 
qu'ils  avoient  à  leur  ceinture,  &  voyant 
rétonncment  des  Ennemis  de  ce  que  (i 
peu  d'hommes  &  en  fi  peu  de  tems  avoit 
dcja  tué  trente-deux  des  leurs.  Ils  pro- 
fitèrent de  cette  a\'antage ,  &:  fans  don- 
ner le  tems  aux  Iroquois  de  recharger, 
ils  mirent  promptement  l'épce  à  la 
main,  &  les  forcèrent  de  fuir  avec  tant  de 
vi<.;ueur ,  qu'ils  les  pourfuivrenr ,  juf- 
quau  fleuve  iaint  Laurent  dans  lequel 
les  Iroquois  entrèrent  jufqu'au  col  pour 
le  fauver,  &  les  François  vidorieux  ra- 
menèrent à  la  viie  des  Sauvages  trem- 
blans  les  quatre  Soldats  de  laRedoute 
dans  le  Fort. 

Il  fe  paîFa  bien  du  tems  avant  que  la 
Ville  de  montréal  fut  une  demeure  tran- 
quille, le  voifinage  des  Iroquois  en  a 
troublé  la  piix  pendant  bien  des  anr 
nées ,  ils  ont  fait  foutïrir  à  plufieurs  Pri- 
fomaiers,  des'  tourn^ens  inouis,  que  les 
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plus  cruels  Tirans  n'avoient  pu  inven* 
ter,  il  falloir  que  le  Démon  les  ani^ 
mâr  5  &  qu'ils  les  eut  dépouillé  de  rou- 
te humanité  pour  u'crre  pas  touché? 
des  maux  qu'ils  failbient  endurer  aux 
Chrétiens  qui  tomboient  entre  leurs 
mains ,  le  recir  feul  en  fait  frémir ,  les 
relations  du  Canada  en  font  remplies^ 
&  les  perfonnes  qui  les  A^oudront  lire, 
verront  ce  qu'ont  fouffert  ces  pauvres 
Captifs ,  la  patience  que  Dieu  leur  doa* 
iioit,  combien  la  confiance  en  fa  bonr 
té  les  foutenoit ,  les  fecours  qu^ils  ont 
i^eçu  de  la  Très-Sainte  Vierge  qui  en  a 
retiré  plufieurs  des  affreux  (tipplices  aux- 
quels ils  étoient  condamnés  ,  &  par 
des  voies  G  peu  attendues  que  leur  fuite 
proit  regardée  cornme  miracle ,  ces 
Barbares  fe  répandoient  par  tout,  & 
Québec  quoique  plus  éloigné  de  chez 
çux  n'étoit  pas  encore  à  couvert  de 
leurs  infulres,ce  que  nous  dirons  dans 
la  fuite  fera  bien  voir  les  rifques  que 
nous  avons  courus  d  être  nous-mêmes 
tes  vidimes  de  leur  cruauté. 

Le  nornbre  des  Sauvages  d'ici  bas 
malades  &  infiiToes  ayant  beaucoup 
augmenté  en  l'année  1642.  nous  en  af- 
fîflames  jufqu'à  trois  cent  &  comme 
cous  allions  dans  les  Cabanes  pour  \c$ 
^Qulager  ,  il  y  avoit  tant  de  fumée  de 
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graifle,  &  de  faleté  que  nos  habits  ne 
paroiiïbient  plus  bhnC.  Les  R.  R.  P.  P. 
Jefuites  nous  confeillerent  d'en  prendre; 
de  noirs  ou  de  gris,  mais  nous  leur 
témoignâmes  que  ce  changement  nous 
lèroit  une  extrême  peine ,  cependant 
voyant  que  malgré  le  foin  que  nous, 
avions  de  changer  fôuvent  de  linge, 
nous  étions  fort  fales ,  &  que  d'ailleurs 
nous  ne  pouvions  qu'avec  de  grandes 
fatigues  faire  des  lefcives,  nous  refolû- 
mes  de  mettre  des  robes  grifes  par  déf- 
ais l'habit ,  ce  qui  n'empêchoït  pas  que 
nous  ne  fuiïions  très- mal- propres  ainfi 
nous  prîmes  le  parti  de  teindre  nos 
robes  parce  qu'on  ne  trouvoit  point 
d  étoffe  brune ,  on  prit  donc  de  l'écor- 
ce  de  noyer  avec  du  bois  d'inde  que: 
Ton  mit  bouillir  en  fernble,  cela  lit  une 
efpece  de  teinture  toute  femblable  à  la; 
couleur  des  Ramoneurs ,  ce  ne  fut  pas 
pour  nous  une  petite  mortification  de 
nous  voir  ainfi  veftues  &  d'avoir  quit- 
té en  quelque  façon  notre  habit ,  mais 
la  néceflitc  n'a  point  de  loi. 

Nous  attendions  dès  le  Printems  ^vec 
empreflèment  des  nouvelles  de  France,. 
&  parles  premiers  Vaiiïèaux,  qui  n'ar- 
rivèrent qu'au  mois  de  Juillet.  Nos 
Merçs  de  Dieppe  nous  envoyèrent  Une 
jeune  Demoifelle  nommée  Marie  He- 
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rovin,  elle  étoit  fille  d'un  noble  Ecof^ 
fois  refiigié  *eri  France  avec  toute  fa  fa- 
mille pour  conferver  fa  Religion.  Elle 
venoit  dans  le  deffein  de  fe  faire  Re- 
ligieufe  chez  nous  &  quoiqu'il  parut  af- 
fez  que  Dieu  la  vouloir  ici ,  la  tenta- 
tion qu'elle  eut  de  S'en  retourner  fut  fi 
grande,  qu'çlle  y  fucconlba.  Nous  la 
gardâmes  eh  qualité  de  penfionnaire 
jufqu'à  fon  départ ,  &  nous  lui  procu- 
râmes tous  les  fecours  temporels 
dont  nous  crûmes  qu'elle  avoit  befoin^ 
la  fuite  a  bien  prouvé  qu'elle  avoit  été 
alors  infidelle  à  fa  vocation,  car  étant 
dans  notre  Monaftere  de  Dieppe  pour 
être  Religieufe  elle  y  fit  profelïion  5  & 
révint  quelques  années  après  en  cette' 
communauté  ou  elle  a  vécu  très-vertu- 
eulement. 

Dans  nos  nouvelles  Communautés 
ou  les  Supérieures  font  trienales,  les  fix 
premières  années  ne  font  comptées  que 
pour  trois ,  ainfi  la  première  Supérieure 
peut  être  cotinitée  julqu'à  neuf  ans, 
nous  avions  donc  droit  de  laiffer  la 
î^kre  Saint-Ignace  Supérieure  pendant 
fix  années  fans  éledion ,  cependant  (bit 
qu'on  eut  oublié  ou  qu'on  ignorât  cet- 
te règle  ,  on  procéda  a  une  éledion ,  le 
premier  d'Août  1642.  trois  ans  après 
notre  arrivée  mais  on  fë  trouvoit  û 
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bien  du  gouvernement  de  la  première 
Supérieure  qu'elle  flit  continuée  au  grand 
contentement  de  ces  filles  &  avec 
rapplaudiirement  de  tout  le  Public. 

Les  Jeluites  travailloient  avec  un 
grand  zélé  à  la  converfion  des  Sauva- 
ges malgré  le  peu  de  fruit  que  Ton  fai- 
loit  parmi  eux  ,  quelques  -  uns  de 
ces  Pères  s'expofoient  à  tout  pour  les 
gagner  ,  ils  alloient  jufques  chez  eux  , 
ou  ils  avoient  beaucoup  à  foufFrir ,  afin 
de  leur  donner  du  moins  quelques  idées 
de  la  fainteté  de  notre  Religion ,  &  que 
d'autres  après  eux  recueilliflent  ce  qu'ils 
y  auroient  femé.  Le  Perè  Jovne  fut  un 
des  premiers  qui  commença  de  les  inf- 
truire  ,  il  y  fit  plufieurs  voyages  ,  &  à  la 
fin  il  y  trouva  une  mort  qu'on  pourroit 
regarder  comme  un  martyre  ?  mais  cette 
année  1642.  il  en  defcendit  &  porta  des 
nouvelles  qui  redoublèrent  nos  allarmes 
pour  la  guerre ,  &  nous  firent  prendre 
nos  méfures  pour  retourner  à  Québec , 
fuppofé  que  les  ennemis  s'approchaflTent 
de  nous.   Les  Sauvages  Chrétiens  nous 

[)reflerent  pour  cela,  &  nous  prièrent  de 
eur  afTurer  une  retraite  dans  la  Ville  où 
ils  puflent  du  moins  mettre  leurs  infirmes 
hors  du  danger  fi  la  guerre  s'allumoit  da- 
vantage :  nous  fimes  travailler  à  la  maf- 
fonne  &  à  la  charpente  de  notre  bâtiment 
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de  Québec ,  il  nous  en  coûta  confidera- 
blenient ,  &  la  charité  du  R.  P.  Vincent 
nous  fecourut  beaucoup  dans  tous  les 
^iccidcns.  *  Monfieur  de  Lapoterie  qui 
demeuroit  à  Port-Neuf,  fut  aulli  effraye 
des  menaces  que  faifoient  les  Iroquois, 
il  crut  qu'il  feroit  plus  en  fureté  à  Sille- 
rv ,  &  Madame  fon  époufe  nous  en  ayant 
foit  parler  ,  nous  confentïmes  qu'ils  y 
vinflent ,  &  nous  leur  fimes  foire  une 
petite  maifon  à  nos  frais  oii  ils  defcen- 
dirent  l'automne  ,  nous  leur  donnâmes 
aulli  de  la  farine  pour  Thy  ver ,  que  nous 
pafsàmes  aflez  tranquillemenr. 

Nous  avions  toujours  eu  jufqu'alors 
huit  ou  dix  hommes  de  travail  à  nos  ga-^ 
ges^quiavoient  étéafTez  occupés  à  nous 
fider  dans  toutes  les  peines  que  nous  eû- 
mes à  nous  établir ,  &  qui ,  avec  cela  ^ 
rendoient  encore  fervice  à  nos  pauvres 
Sauvages  pour  qui  ils  faifoient  du  bois 
comme  pour  nous  ,  nous  n'en  gardâ- 
mes que  quatre  en  165?.  ^  pour  dimi- 
nuer notre  dépenfe  5  mais  malgré  cela 
le  n;rand  nombre  de  Sauvages  que  nous 
afififtâmes  a  caufe  que  la  crainte  des  Iro- 
quois  en  avoir  attiré  beaucoup  à  Syllery , 
nous  obligea  à  de  très -grands  frais  &  à 
de  nouvelles  dettes,  les  vivres  nous  man* 
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qiierent  foiwent ,  quoique  Dieu  per- 
mît p.ir  une  merveille  q  ui  accompagne 
quelquefois  la  charitérque  le  peu  que  nous 
en  avions  le  mulriplioit  fèniîblement  v 
ce  qui  fut  fort  renfLirquable ,  en  ce  qu'une 
barrique  de  pois  dans  laquelle  on  pre- 
noit  tous  les  jours  plu(îeurs  boiffeaux  y 
nous  dura  plus  de  trois  mois ,  nousrel- 
fentïmes  celte  même  bonté  en  plufîeurî> 
chofes  femblables  :  une  protéâion  Ci  vi- 
fible  redoubloit  notre  confiance,  &  nou3 
entretenoit  dans  une  (aime  joye,  beau- 
coup plus  grande  que  celle  que  Ton  goû- 
te dans  Tabondance  de  tous  les  biens  de 
ce  monde ,.  nous  en  rendions  continuel- 
lement des  aûions  de  grâce  à  Dieu  ,  & 
chacune  de  nous  s'efforçoit  par  fa  fidéli- 
té de  correfpondre  à  tant  de  faveurs. 

Catherine  Chevalier ,  que  nous  avions^ 
amenée  de  France  en  qualité  de  ferman- 
te ,  fiifoit  tous' les  jours  de  nouveaux 
progrès  dans  la  vertu  ,  &  nous  en  étions' 
il  contentes  ,  que  nous»  crûmes  devoir 
lui  donner  le  faînt  habit  avant  le  terme' 
qu'elle  s'éroit  prefcrit ,  afin  de  lui  four- 
nir le  moyen  de  fervir  Dieu  d  une  ma- 
nière plus  parfaite  ,  elle  le  reçut  done 
avec  beaucoup  de  joye  Se  de  reconnoif- 
fance,  &  s'appliqua  encore  davantage  a 
fon  avancement  fpirituel  5  mais  peu  de 
tems  après  elle  devint-  fî  exceflivem^ent 


i 


! 


v'm 


> 
j 

f 


46      HlSTOÎKE    t>E    l'HÔTEt-DlEi; 

dévore,  que  Tefprit  lui  tourna  ;  de  forte 
que  comme  fes  fondions  de  Sœur  Con- 
verfe  l'obi igeoient  daller fouvent  danà 
notre  baffe-cour,  elle  demandoità  tou- 
tes les  bêtes  qu'elle  rencontroit  fi  elles 
aimoient  Dieu  ,  &  vouloit  qu'elles  lui 
rcpondiffent ,  fins  quoi  elle  les  affomoit , 
en  difmt  qu'il  falloir  ôter  de  delîus  la 
terre  toutes  les  créatures  qui  n'avoient 
point  d'amour  pour  Dieu.  Enfin ,  après 
avoir  employé  pour  la  guérir  tous  les  re- 
mèdes dont  nous  pûmes  nous  avifer  , 
nous  reconnûmes  que  cet  accident  ne 
lai  étoit  arrivé  que  parce  que  nous  avions 
abreiz;c  le  tems  qu'elle  avoit  voué  de  nous 
fervir  en  Séculière,  nous  fumes  contrain- 
tes de  lui  ôrer  l'habit  ,•  &  de  l'envoyer  à 
Beau- Port  chez  Monfieur  Giffird  notre 
ami ,  croyant  que  l'air  de  la  campagne 
lui  feroit  bon  :  En  effet ,  en  peu  de  tems 
elle  fe  remit  fi  parfaitement,  que  jamais 
elle  ne  s'en  eft  fentie  ,  elle  revint  très- 
difpofée  d'attendre  que  les  dix  ans  fuîlènt 
expirés.  Cet  exemple  peut  prouver  avec 
quelle  fidélité  Dieu  veut  qu'on  accom- 
pliflè  fes  voeux. 

Nous  eûmes  la  confolation  de  voir 
notre  petite  Communauté  s'augmenter 
de  deux  Religieufes  qui  vinrent  de  no- 
tre Maifon  de  Dieppe  ,  c'étoit  la  Mère 
Marthe  de  Sainte  Geneviève ,  &  la  Mère 
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Marie  Defchamps  de  Saint  Joachîm  :  la 
jbye  que  leur  arrivée  nous  caula  fur  rra- 
verfe'e  par  la  nouvelle  qu  elles  nous  ap- 
prirent du  décès  de  Monfeii'ineur  le  Car- 
dinal de  Richelieu  ,  nous  y  fumes  dou- 
blement fenfibles  ,  parce  que  outre  la 
perte  que  nous  faifions  par  la  mort  de 
ce  grand  homme  qui  avoit  nit  tant  de 
bien  à  notre  Hôpital ,  &  qui  auroit  con- 
tinué fes  libéralités  s'il  eût  vécu  plus 
long-tems  :  nous  rellentîmes  encore  vi- 
vement ra1îli£tion  qu'en  avoit  Madame 
laDuchelïè  d'Ai<;uillon  ,  nous  rendîmes 
à  cet  illuilre  Défunt  tous  les  devoirs  que 
notre .  reconnoiiiance  nous  fuggera  & 
que  notre  peu  de  commodité  nous  pût 
permettre  :  nous  marquâmes  a  Madame 
notre  Fondatrice  la  parc  que  nous  pre- 
nions à  fa  douleur  ,  elle  nous  en  remer- 
cia l'année  fuivante  avec  (a  bonté  ordi- 
naire. Ce  grand  Miniftre  mourut  le  4.  de 
Décembre  1642. 

Le  Roi  Louis  XI I  L  furnommé  le 
Jufte ,  le  fuivit  de  près  :  la  Reine  fut  dé- 
clarée Régente  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV.  qui  n*étoit  âgé  que  de  qua- 
tre ans  &  demi ,  elle  protégea  le  Cana- 
da comme  avoit  fiiit  ton  époux ,  &  inf- 
!)ira  les  mêmes  fentimens  au  jeune  Roi 
on  fils  :  nous  avons  relïenti  les  elïèts  de 
&  bonté  en  plufieurs  occafîons. 
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Comme  les  al  larmes  que  nous  don- 
tioient  les  ïr()(]uois  continuoient  tou- 
jours ,  les  Siuvages^  nous  prièrent  de  leur 
faire  faire  des  miifons  à  la  Francoilè près 
de  la  notre  afin  qu'ils  fe  retirailènt  en 
affurance  :  m  \!grc  la  rareté  des  ouvriers 
^  la  chertc  de  toutes  choies  ,.  nous  en 
nmes  faire  tiois  à  nos  dépens  j  quand 
elles  furent  conrtruires  ils  nous  deman- 
dèrent les- meubles  qui  font  à  leur  ufage , 
fcivoir^des  couvertures&  des  chaudières, 
nous  ne  pûmes  leur  en  donner  autant 
qu'ils  en  fouhaitoient  pour  lors  ,  mais 
nous  leur  en  fimes  venir  de  France  de 
grandes  &  belles,  ce  que  nous  continuâ- 
mes plufieurs  années  pour  les  attirer  à 
la  Fov  par  toute  forte  de  voyes ,  ce  qui 
contribua  à  la  converfion  de  plu(ieurs  : 
nous  commencions  à  nous  accommoder 
paiîàblement  a  Syllery  ,  &  nos  bâtimens 
sachevoient  peu-à-peu  ,  lorfque  les  en- 
nemis renouvellerent  toutes  nos  crain- 
tes ,  ils  vinrent  aux  trois  Rivières  ,  8c 
même  jufqu  au  Cap-Rou2;e  ,  ils  prirent 
quantité  des  François  qu  ils  brûlèrent  & 
malïàcrerent ,  &  cies  Miffîonnaires  qu'ils 
emmenèrent  captifs ,  enrre  lefquels  étoit 
je  Père  Breiïivii ,.  qui  Içavoit  leur  Lan- 
gue, &  entendit  les  Iroquois,  qui  y  dans 
leur  confeil,  prenoieui  la  refolution  de 
venir  à  Sillery  prendre  les  filles  blanches» 
■      V  c'eïl 
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t*e{l  ainfi  qu'ils  nous  appelloient  :  ce 
bon  Père  écrivit  cela  fur  une  écorce ,  qui 
fut  trouvée  par  un  Huron  échappé  de 
leurs  mains;  cet  écrit  fut  porté  àMon- 
fieurde  Montmagni  Gouverneur,  qui  , 
après  l'avoir  lu  ,  aflembla  les  anciens 
du  pays  &  les  RR.  PP.  Jefuites,  pour 
voir  ce  que  Ton  feroit  de  nous  ,  on  ju- 
gea qu'il  étoit  à  propos  de  nous  feir© 
venir  à  Québec  au  plutôt ,  &  on  nous 
informa  du  refultat  de  la  conférence  > 
mais  nous  repréfen tances  fi  fortement  la 
peine  que  nous  aurions  d'abandonner 
nos  Sauvages ,  pour  lefquels  rous  étions 
venues  de  fi  lom ,  que  Moniieur  1  Gou- 
verneur touché  des  inftances  q»  c  nous 
lui  fimes  pour  qu'il  nous  hi[\k  moui-r 
avec  eux ,  voulut  bien  nous  envoyer  des 
foldats  qili  fàifoient  la  garde  jour  &  nuit 
au  tour  de  notre  maifon  pour  notre  fu- 
reté ,  il  en  venoit  fix  tous  les  jours  qui 
fe  relevoient  tour-à-tour ,  ce  qui  les  fà- 
tiguoît  beaucoup  5  il  y  avoit  très-peu  de 
troupes  ,  le  danger  ou  nous  étions  in- 
quietoit  tous  nos  a/ois  5  nos  ouvriers 
ne  pouvoient  fortir  pour  aller  au  travail 
fans  courir  de  grands  rifques ,  nous  n'o- 
fions  pas  même  aller  dans  la  cour  ou 
dans  le  jardin ,  parce  que  le  terrein  d© 
notre  Maifon  étoit  fait  de  manière  que 
200.  hommes  auroient  pu  fàcilementjfe 
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cachf?r  fort  près  de  nous  fans  cire  apper-« 
çiis.  Les  Iroquois  qui  fiiilbient  tous  les 
jours  quelque  coup ,  prirent  des  Sauva- 
ges &  des  François  dans  un  endroit  peu 
cloigné  de  Sillery  ,  qu'ils  mnfîacrerent 
avec  tant  de  cruauté  ,  qu'ils  jettereat 
l'efifroi  par  tout  ,  nos  Sauvages  mcmes; 
en  furent  fi  épouvantes ,  qu'ils  nous  prier 
rent  dç  nous  retirer  à  Québec ,  nous  af- 
furant  qu'ils  nous  y  fuivroient ,  ôc  qu'ils 
ne  vouloient  plus  demeurer  dans  cette 
Million, 

Eneiîèt,  ils  n'attendirent  point  notre 
dcpart ,  &  quittèrent  les  prcmitis  le  Vil- 
lage. Monfieur  le  Gouverneur ,  prit  la 
peine  de  nous  venir  voir  pour  nous  dire 
qu'il  ne  pouvoir  plus  dégarnir  fon  Fort 
de  foldats  pour  nous  les  donner ,  6c  que 
dans  ces  conjonûures  facheufes  nous  de-» 
vions  nccelTairement  retourner  à  Quer 
bec  ,  il  fallut  bien  s'y  refoudre  ,  malgré 
la  peine  que  nous  reiièntions  d'aller  dans 
un  endroit  où  nous  n'avions  aucune 
eommodité  pour  nous  mettre  un  peu  ré- 
gulièrement, il  nous  promit  de  nous  iair 
re  prêter  une  petite  maifon  abandonnée 
qui  étoit  fur  !e  bord  de  la  rivière ,  en  at- 
tendant que  nous  eulïions  mis  notre  bâtif 
ment  en  état,  il  étoit  fort  peu  avancé  quoi- 
qu'il nous  eût  déjà  beaucoup  coûté ,  nous 
laifiames  donc  notrç  pauvrç  îtiaifop  df 
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Sîllery  le  29.  de  Mai  1644.  après  y  avoir 
demeuré  environ  quatre  ans  :  nous  fîmes 
charger  tous  nos  meubles  dans  une  cha- 
loupe qui  penfa  périr  ,.le  mauvais  tems 
rayant  jettée  à  plus  de  deux  lieues  de 
Québec ,  nous  y  revinmes  par  terre ,  & 
nous  entrâmes  dans  cette  maifon  d'em- 
prunt dont  on  nous  avoit  parlé  ,  c'é- 
toit  une  petite  chaumine  remplie  de  cra- 
paux  ,  cfc  vers  ,  de  toute  forte  d'infec- 
tes ,  nous  la  nettoyâmes  avec  bien  de  la 
peine  >  &  comme  il  étoit  déjà  tard ,  nous 
couchâmes  par  terre  fur  nos  paillaflès  » 
cependant  nous  nous  levâmes  grand  ma- 
tin pour  difpofer  un  endroit  avec  une 
tapinerie  &  ce  que  nous  avions  d'orne- 
mens  propres  pour  une  Chapelle ,  nous 
fimes  placer  une  petite  grille  à  côté  qui 
faifoit  un  réduit  feparé  où  nous  nous  re- 
tirions pour  y  dire  notreOffice  en  Choeur, 
Communier ,  &  entendre  la  fainte  Mefle 
qu'on  nous  difoit  tous  les  jours  5  mais  on 
ne  crut  pas  nous  devoir  laifler  le  Saint 
Sacrement ,  cela  nous  parut  fort  étrange 
de  n'avoir  pas  notre  Epoux  proche  de 
nous ,  on  ne  peut  s'imaginer  qu'elle  pei- 
ne c'eft  pour  nos  Religieufes  de  vivre 
dans  l'crat  que  nous  étions  ,  fans  clôtu- 
re ,  &  privées  de  toutes  les  douceurs  qui 
accompagnent  la  vie  Religieufe. 
JSous  fouhaitions  avec  empreflèment 
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defortir  de  cettç  mazure  avaqr  Vmiv^ë 
des  Navires  5  pour  éviter  l'abord  de  tout 
le  monde  où  nous  atiriocs  été  expofces-: 
jnoiis  avions  beau  prefTer  nos  ouvriers , 
ils  n'avançoient  pas  beaucoup  ,  parce 
.qu'ils  étoient  en  petit  nombre. 

Quand  la  maçonnerie  fut  achevée  , 
Monfieur  le  Gouverneur  nous  prêta  quel- 
.cjues  Charpentiers  &  fon  Menuifier  ,  les 
Jefuites  nous  envoyèrent  deux  Frères 
menuifiers ,  qui,avec  une  grande  charité 
&*y  employèrent.  Dès  qu'il  y  eut  un  en- 
droit fermé  dans  la  Maifon  ,  nous  nous 
y  logeâmes,  quoique  la  charpente  &  les 
planchers  ne  fufïent  pas  faits  :  nous  con- 
tribuâmes auflji  de  toutes  nos  forces  à 
làire  avancer  :nos  travaux  ,  &  nous  fou- 
lagions  les  ouvriers  en  lenr  aidant  à  ti- 
rer le  rabot ,  allant  chercher  des  pietf 
res  avec  chacune  iine;br0uete,les  portant 
proche  des  échafFauts ,  &  tournant  une 
grue  pour  lesmojiter.  Enjunmot,  nous 
iervions  de  manoeuvres  ,  nous  montâ- 
mes toute  la  brique  des  clieminéesjde  pi  n  s^ 
rious  faifions  la  cuifine  pour  nos  ouvriers, 
afin  qu'ils  ne  s'en  détournaflent  point , 
ainfi  on  peut  juger  de  nos  peines  &  de 
nos  fatigues.  Enfin  ,  lesvaiflèaux  arriv^e- 
rent  qui  amenèrent  des  ouvriers ,  lefquels 
nous  aidèrent  à  ache\'er  le  plus  néceffai- 
ice,  AulB-tôt  que  les  planchers  furent  faits, 
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rions  accommodâmes  notre  Chapelle,  & 
on  nous  donna  le  Très  -  Saint  Sacrement 
dont  nous  avions  été  fi  long-tems  pri- 
vées ,  nous  en  refientîmes  une  joye  qui 
ije  'f  peut  exprimer,  &  qui  nous  fit  ou- 
Élitr  toutes  les  peines  paffées; 

Ma  lame  Daiguillon  lors  dé  notre  dé-' 
part  de  France  ^  avoit  obtenu  du  Géné- 
ral des  jefuites  une  permilîion  générale 
pour  ces  Pères  de  conduire  notre  Mai- 
son y  &  nous  avoit  beaucoup  recomman- 
dé à  eux ,  cependant  leur  occupation  ne 
leur  permettant  pas  de  continuer  à  nous 
confefler ,  Monfieur  de  Saint  Sauveur  re- 
vint chez  nous  en  qualité  de  Confelïeur 
&  Chapelain. 

Le  Fere  Breflàgni  revint  de  chez  les 
Iroquois  après  y  avoir  fouffèrt  extraordi- 
nairement  ,  ils  lui  a  voient  brûlé  dans 
leur  calumet  Tes  premiers  phalanges  des 
doigts 5  il pafîà en  France  cette  année,, 
d'où  étant  allé  à  Rome  ,  le  Pape  Inno- 
cent X.  le  reçut  comme  uil  Apôtre ,  & 
voulut  par  dévotion  baifer  les  cicatrices^ 
des  playes  qiie  Ce  Miflionnaire  avoit  en- 
dure pour  Jefus-Chrift:  le  Saint  Fere  lui 
permit  de  dirêla  fainté  Meflè ,  quoique 
fes  doigts  facrés  fuifent  aulTi  maltraités 
que  les  autres ,  jugeant  que  puifqu'il  avait 
été  mutilé  pour  la  publication  de  TEvan- 
gile,  il  nedevoit  pas  être  privé  de  riion* 
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neur  d  offrir  le  (hint  Sacrifice. 

Nous  étions  toujours  fort  occupées  à 
nous  établir ,  nous  fimes  un  marche  pour 
défricher  nos  terres  fur  le  pied  de  150. 
liv.  l'arpent  ,  &  ce  prix  a  été  fuivi  de 
tout  le  pays:  depuis  cetems-là  nous  n'eû- 
mes point  de  malades  tout  Tété ,  parce 
que  nous  ne  fçavions  où  les  mettre ,  nou^ 
avions  feulement  affifté  quelques  familles 
fauvages  qui  s'étoient  refiigiées  dans  desr 
cabannes  près  de  chez  nous  5  mais  avant 
que  d'achever  notre  logement  nous  fi- 
mes conftruire  une  petite  falle  pour  re- 
cevoir des  malades ,  un  pen  éloignée  de 
notre  maifon  ,  ce  qui  nous  incommo- 
da beaucoup  tout  Thyver  ,  parce  qult 
falloir  y  aller  tous  les  jours  au  travers 
des  neiges  &  par  de  bien  mauvais  tems , 
n'ayant  pu  faire  faire  une  allée  couver- 
te ,  h  faiion  fe  trouva  trop  avancée ,  nous 
fouf&îmes  encore  par  le  manquement 
de  quantité  de  chofes ,  car  nous  n'avions 
que  très  -  peu  de  grainier  ,  &  point  du 
tout  de  dépôt  ni  de  parloirs ,  nous  avions"^ 
iàit  feulement  couper  dès  l'automne  les 
arbres  &  les  broulfailles  qui  entouroient 
notre  Maifon  ,  de  crainte  que  les  Iro- 
quois  ne  s'y  cachaflçnt  5  on  fit  auffi  une 
cour  proche  de  notre  bâtiment ,  &  dès 
que  la  clôture  des  pieux  fut  faite  ,  nos 
Ravivages  y  placèrent  leurs  cabannes  ou 
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nous  allions  leur  porter  à  manger,  parce 
ne  la  peur  des  Iroquois  les  empêchoit 
aller  à  la  chafTe  5  mais  comme  ils  n*a- 
voient  aucunes  provifions ,  nous  étions 
oblige'es  de  les  nourrir  ,  ce  qui  dura  plu- 
fieurs  années  :  nous  apprenions  toujours 
leur  langue  ,  &  notre  application  leur 
faifoit  plaifir ,  l'habitude  que  nous  avions 
de  les  entendre  nous  donnoit  de  la  faci- 
lité pour  nous  exprimer  ;  de  forte  que 
nous  les  inftruifîons  comme  desMilTion- 
naires ,  &  nos  peines  ne  furent  pas  inuti- 
les ,  Dieu  voulut  bien  s'en  fervir  pour  le 
falut  de  plufieurs  qui  devinrent  de  fer- 
vens  Chrétiens. 

Nos  grands  travaux  nous  obligèrent  à 
augmenter  le  nombre  de  nos  domefti- 
ques  ,  neuf  ou  dix  hommes  à  nos  ga- 
ges ,  occupés  à  nous  faire  du  bois  ,  (è 
joignirent  aux  Charpentiers ,  nous  ache- 
tâmes deux  arpens  de  terre  pour  agran- 
dir notre  enclos ,  faire  entrer  chez  nous 
un  Ruiffeau  qui  étoit  fur  ce  terrein ,  nous 
n'en  fimes  la  clôture  que  leté  fuivant  : 
notre  dépenfe  ftit  fort  confidcrable  ces 
premières  années ,  pendant  lefquelles  il 
fallut  bâtir  en  difïèrens  endroits ,  quoi- 
que tout  ne  fe  fit  que  peu-à-peu. 

Après  que  nos  grands  embarras  flirent 
un  peu  diminués  ,  nous  reprîmes  noç 
habits  blancs  avec  bien  du  plaifir, 
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Nous  avions  reconnu  tant  de  vertu  en 
ma  Sœur  Catherine  Vironnau  de  Saint 
Nicolas ,  elle  avoir  de  fi  grands  talens 
pour  fervir  les  malades^,  que  nous  pen- 
sâmes à  lui  faire  faire:  vœu  d'hofpitali- 
té,  nous  en  e'crivîmes  dès  l'année  1643. 
à  nos  Mères  de  Dieppe  afin  d'avoir  leur 
confentem^nt  parce  qu'elle  ctoit  de  cette 
maifon-^  elles  nous  marquèrent  l'annce 
fiiivante'  qu'elles  en  auroient  un  grand 
plaifir  jjious  le  lui  proposâmes,  &  après 
qu'elle  y  eut  confenti ,.  nous  prîmes  jour 
pour  cette  cérémonie  qui  fut  difièrée 
jufqu^au  printems  à  caufe  de  nos  gran- 
des occupations  le  29;  d'Avril  de  l'an- 
née 1643.  elle  fît  profeiïion  en  qualité 
de  Relieieufe  de  Chœur  fous  l'autorité 
de  Monseigneur  l'Archevêque  de  Rouen , . 
&  entre  les  mains  du  Père  Vimont  no- 
tre Supérieur ,  on  changea  fbn  nom  de: 
Sains  Nicolas ,.  en  celui  de  Saint  Jofeph. 
Le  Canada  dépendoit  du  Diocéfe  de* 
Kouen  ,,  voilà  pourquoi  nos  Mères  pro-  - 
fèfïès  ont  fait  le  jrs^  vœux  fous  l'autorité 
de  ce  Prélat  ,jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  eu  un 
Evêque  de  Quebecy  les  Jefuites  étoient 
fes  Grands- Vicaires  ,  le  Supérieur  des 
Miffions  de  ce  pays  en  avoit  tous  les- 
pouvoirs,  il  itoit  aulli  Supérieur  des 
Communautés  ,  &  lorfqu  il  fortoit  de 
charge  ,  fon  SuccelTeur  avoit  la  même 
autorité* 
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ta  Révérende  Mère  de  Saint  Ignace, 
notre  digne  Supérieure,  délîroit  que  Ton 
avançât  les  éledions  afin  de  prévenir 
l'arrivée  des  vailïèaux  ,^  parce  que  fes 
deux  trienmUix  ne  dévoient  finir  qu'au 
commencement  du  mois  d'Août ,  elle 
nous  prefTa  tant ,  qu'enfin  nous  convîn- 
mes qu'il  fhlloit  les  Cure  toujours  au  mois 
de  Mai  ,  ce  fiit  donc  It  9.  de  ce  mois 
que  nous  élûmes  la  Mère  Marie  Foref- 
tier  de  Saint  Bonaventure  de  Jefus ,  Su-  ' 
périeure ,  &  la  Mère  Marie  de  Saint  Igna- 
ce, afliftante  &  dépofitaire  pour  trois  ' 
ans ,  parce  que  nous  étions  en  fort  petit 
îiomore ,  le  Père  Vimont  y  préfida. 

Nos  Sauvages  étoient  toujours  dans  la- 
crainte  des  Iroquois ,  &  ils  ne  fe  trou- 
voient  point  en  afllirance  dans  leurs  ca- 
bannes  d'écorcêquôiqù'elles  fuflfent  dans^ 
notre  enclos  ,  parce  que  Ténnemi  pou- 
voit  facilement  y  mettre  le  fëu ,  ils  nous^ 
prièrent  donc  de  leur  faire  fiire  quelque" 
maifon  à  la  Françoife  comme  nous  a- 
vions  ftit  à  Sillery. 

Nous  ne  pûmes  le  leur  refiifer,  parce ^ 
que  nous  avions  véritablement  pour  eux 
beaucoup  d'afîèdion  &  de  tendreiîe ,  & 
qu'ils  nous  faif oient  une  extrême  com-- 
paffion  5  ainfi  quoique  nos  moyens  fuf- 
lent  fort  médiocres  ,  &  que  l'automne^ 
fîk  déjà  bien  avancée ,.,  nous  refolumes- 
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de  les  contenter  en  leur  ftifànt  faire  uiî 
etir  bâtiment  tout  proche  du  notre  que 
on  commença  inceffamment ,  mais  le 
froid  nous  ayant  furpris ,  nous  employa* 
mes  toute  forte  d'induftrie  pour  le  fairô 
continuer ,  &  à  force  d'itiventions  on  ert 
vint  à  bout ,  il  fallut  faire  chauffer  Teaii 
pour  ftire  le  mortier ,  &  les  Maçons  né 
pouvant  reliller  dehors  où  ils  étoient  tou^ 
jours  tranfiS)  nous  leur  fimes  de  petite^ 
tentes  avec  des  couvertures  dans  le(quellcs 
ils  s'enveloppoient  pour  travailler j  enfin j 
la  maifon  fut  achevée  au  commencement 
de  Décembre ,  &  nous  la  donnâmes  aux 
Sauvages  qui  en  témoignèrent  une  ioye 
inconcevable,  ils  ne  fe  lafloient  point  de 
tious  remercier ,  &  nous  difoient  entré 
autres  chofes ,  voilà  qui  va  bien ,  les  Iro* 
qnois   ne  penferont  jamais  que  nous 
foyons  ici,  nous  y  Tommes  en  aflurance , 
prends  courage  mesMeres,  Dieu  vous  don- 
nera dequoi  no»^^  aider  ;  celui  qui  a  tout 
fait  nous  a  fait  grand  plaifir  de  vous  avoir 
amenées  ici ,  vous  nous  fauverés  la  vie 
en  nous  logeant  &  en  nous  nourriflant  : 
nous  prierons  Dieu  qu'il  vous  donne 
toujours  les  moyens  de  nous  affifter  5  ils 
fe  trouvèrent  en  effet  fi  bien  de  nos  foins, 
qu'ils  paflerent  tout  Thy  ver  avec  nous , 
excepté  ceux  qui  purent  aller  à  la  chaflè 
quand  on  eut  appris  que  Tlroquois  s'çj* 
toit  un  peu  retiré. 
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Tous  ces  embarras  nous  cauferent  de 
grandes  fatigues  que  la  Mère  Saint  Igna- 
ce partagea  avec  nous  :  fans  doute ,  que 
tant  de  peines  contribuèrent  beaucoup 
à  la  rendre  malade ,  &  dès  la  fin  du  moi3 
d*Août  fon  mal  de  poitiine  &  fon  afme 
augmentèrent  oonfiaérablement ,  de  for* 
te  qu'étant  réduite  à  Textrêmité  ,  elle  re- 
çut les  derniers  Sacremens  5  mais  grr^.ce 
à  Dieu  ayant  repris  un  peu  de  force,  elle 
nous  donna  lieu  d'efpereir  que  nous  la 
polïederions  encore  quclque-tems  5  elle 
eut  cependant  une  fanté  (i  foiWe  pen- 
dant tout  rhy  ver ,  qu'elle  fut  obligée  de 
garder  prefque  toujours  le  lit  ou  la  cham- 
bre ,  ce  qui  ne  l'empêchoit  pas  de  nous 
être  fort  utile  pour  h  conduite  de  U 
Maifon ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pout 
le  temporel. 

Cependant  nous  fîmes  faire  la  béné- 
diâion  de  notre  Chapelle ,  nous  prîmes 
pour  Titulaire  le  précieux  fang  de  Nô- 
tre-Seigneur ,  la  Fête  en  fut  aïïignée  le 
Dimanche  de  la  Paffion ,  &  pour  Patro-- 
ne  la  Très-Sainte  Vierge  ,  fous-  le  nom 
de  Notre-Dame  de  pitié  ,  la  Fête  en  fut 
aflignée  au  jour  de  la  Nativité  de  la  Sain- 
te Vierge  le  8.  de  Septembre,  la  béné- 
diftion  fut  faite  le  16.  du  mois  1646.  en 
ces  termes  :  l//  ha^c  Ecclefiam  &  altttm 
re  ad  honorem  timm  ,  &  ^reùofijpmà 
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fanguinis  Dom'ni  noflri  Jefu-C hriftij  ac 
Beatijjim£  Virginis  Mariez  niatris  mi" 
fer'îcordt£  ,  &  pitutis  purgare  &  be^ 
ncàitere  digneris ,  te  rogamus  audi  nos. 

On  commença  au  mois  de  Juin  dès  que  ' 
la  charpente  fur  abattue  à  travailler  à  la 
m  iffonne  de  la  maifon  j  comme  il  y  avoit 
peu  d'ouvriers&  que  ceux  que  nousâtten-* 
dions  de  France  n'ëtoientpas  encore  ve- 
nus ,  cela  dura  jufqu'à  TAlTomption^nous 
lie  pûmes  achever  que  rannée  fuivante^» 
(^e  qui  nous  incommoda  beaucoup  tout 
l^iyver.  Le  i  >.  de  Septembre  on  porta- 
lepetitclocher  qui  e/ï  fur  notre  Maifon' 
où  on  fufpendir  la  cloche,  elle  fut  be-' 
nire  par  le  Père  ,  Vimont  &  la  Mère  de' 
Saint  Ignace  lui  donna  le  nom  de  notre- 
Mère  de  Pitié. 

Pendant  que  Ton  bâtiflbît  nous  avions 
ferré  tous  nos  rrieubles  dans  la  maifon 
des  Sauvages  qu'ils  nous  cédèrent  bien 
volontiers  pour  ce  peu  de  rems ,  nous  y 
praticiuâmes  une  petite  Chapelle  pour  y 
dire  la  (àinte  Mefle ,  &  un  Choeur  pour 
nous.  Puis  ayant  tranfporté  nos  mala- 
des dans  des  cnbannes  v  nous  nous  reti- 
râmes dans  la  falle  où  la  Mère  Saint  Igna- 
ce tomba  malade.  Les  Navires  étant  ar ri-- 
vcs  plus  tard  qu'à  l'ordinaire  cette  année  y 
nie  partirent  de  Québec  que  le  dernier 
d^okobre.  Monfieur  GifFard  notre  Mér 
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decin  pafli  en  France  ,  ce  qui  nous  fk 
bc-uicoup  de  peine^  parce  que  la  mala- 
die -de  la  Mère  Saint  Ignace  augmenta 
tous  les  jours  5  elle  devint  en  eflFet  (i  dan- 
gereufement  malade  ,  que  nous  vîmes 
bien  qu'elle  ne  pouvoit  pas  aller  loin  : 
4a  crainte  de  fa  mort  nous  jetta  dans  une 
grande  affliûion  dont  elle  s'apperçut  ai- 
lement ,  elle  nous  conibloit  elle-mcme 
d'une  manière  fi  tendre  &  fi  foumile  aux 
ordres  de  Dieu  qu'elle  nous  charmoit  : 
nous  lui  demandâmes  fa  bénc'diâion  que 
nous  reçûmes  fondant  en  larmes  5  elle 
laifTi  fon  nom  à  une  fille  de  Monfieur 
Giffird  qui  étoit  Penfionnaire  chez  nous 
&  qui  avoit  envie  d'être  Religieufe  ,  & 
après  nous  avoir  recommandé  plufieurs 
chofes  très-utiles  ,  en  di(ant  mon  Dieu 
que  votre  volonté  Toit  faite  je  fuis  à  vous , 
elle  fut  afliftée  par  le  Père  Jerôrne  Ijile- 
ment ,  nouveau  Supérieur  des  Millions , 
par  le  Révérend  Père  Vimont  fon  DÏ- 
refteur ,  &  par  Monfieur  de  Saint  Sau- 
veur notre  Chapelain ,  qui  furent  tous 
pénétrés  de  dévotion  de  ces  dernières 
paroles ,  fon  heureux  trépas  arriva  le  1 5. 
de  Novembre  1646.  elle  étoit  âgée  de 
36.  ans ,  dont  elle  avoit  pafTé  22.  en  Re- 
ligion 5  les  7.  dernières  dans  leCan:'da , 
où  elle  travailla  avec  une  charité  &  une 
Jfervxiur  infatigablp  5  elleayoit  l'efprit  trèsr 
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vif  &  pcncrranr,  le  naturel  courageux, 
libéral  &  bienfoifant ,  une  continuelle 
préfence  de  Dieu  la  r^ndi^ir  un  modèle 
accompli  de  toutes  les  •**^  rus ,  &  quoi- 
qu'elle profitât  fidèlement  &  adroite- 
Uient  de  toutes  les  occafions  de  les  pra* 
tiquer  ,  &  que  fa  conduite  fut  fi  regulie-^ 
re  j  qu'on  ne  voyoit  rien  en  elle  qui  ne 
pût  édifier  ;  elle  avoit  un  foin  extrême 
de  fe  purifier  par  les  Sacremens  de  Pé- 
nitence des  moindres  taches  qu'elle  re* 
marquoit  dans  fon  ame  î  fa  dernière  ma*- 
ladie  dura  quinze  mois ,  cependant  elle 
ne  paflà  pas  un  jour  fans  (e  confeffer  , 
plutôt  deux  fois  qu'une  j  elle  tiroir  auffi 
une  grande  force  de  la  lainte  Commu- 
nion qu'elle  recevoir  prefqLie  tous  les 
jours.  Dès  fon  enfance  ellç  avoit  été  por* 
tèe  aux  oeuvres  de  mifériçorde  d'une  ma- 
nière admirable,qui  marquoit  en  même- 
tems  &  fon  bon  cœur  &  la  grâce  qui  agit 
fpit  en  elle.  Si-rôt  qu'elle  voyoit  un  pau- 
vre ,  elle  paroiiToit  touchée  de  compat 
(ion  ,  elle  importunoit  fes  parens  pour 
avoir  dequoi  thîre  l'aumône  5  &  lorf- 
qu'on  lui  permettoit  de  donner  fans  taxer 
la  charité ,  elle  prenoit  tout  ce  qui  fe 
trouvoit  fous  fi  main  quelque  précieux 
qu'il  fût  pour  foulager  la  nèceffité  de  ceux 
qu'elle  rejr,ardoit  déjà  comme  les  plus 
chers  membres  de  Jefus-Chrill  :  dès-lors 
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elle  étoît  attirée  à  l'oraifon  &  prioit  avec 
tant  d'alliduité,  que  Madame  ù  mère  fç 
croyoit  fouvent  obligée  de  ladctourner 
de  cet  exercice.  Avant  même  qu'elle  eut 
>4,  ans  elle  foupiroit  après  la  vie  Reli- 
gieuie ,  &  cherchoit  avec  empreflement 
une  Communauté  oii  elle  put  joindre 
l'airj (lance  des  pauvres  à  la  vie  réguliè- 
re. Un  Jefuire  lui  parla  de  l'Hôtel-Dieu 
de  Dieppe  nouvellement  reformé  où  l'oi^ 
vivoit  dans  \\a  grand  ordre ,  elle  fiit  ra? 
vie  d'entendre  tout  ce  qu'il  lui  en  dit , 
&  prefTa  tant  Ton  père  &  fa  mère  de  lui 
permettre  d'entrer  dans  cette  fainrelVlai^ 
fpn  y  qu'elle  obtint  çnfin  cette  grâce,  fa 
mère  la  coqduKit  à  Dieppe ,  qu'elle  trou- 
va défplce  par  la  pefle  ,  toute  la  Ville 
ctoit  pleine  de  malades  aulïi  -  bien  que 
l'Hôtel-Dieu  ,  dont  on  avoit  m^eme  fait 
fortir  plufieurs  Religieufes  pour  les  tirer 
du  danger ,  cela  ne  refroi  Jit  point  l'ar- 
deur de  cette  jeune  vierge ,  elle  ne  peut 
confentir  à  s'en  retourner  ,  çopime  elle 
en  étoit  foUicitée,  &  la  crainte  de  perdre 
fa  vocation  lui  fit  volontiers  expofer  fa 
vie  5  aim.ant  mieux  mourir  avec  les  pau- 
vres en  les  fervant ,  que  de  fe  ménager  : 
1^  feul  défir  de  foulager  les  malades  l'em- 
pêcha de  fuivre  l'envie  qu'elle  avoit  d'ê- 
tre Converfe  ,  fon  humilité  lui  faifoit 
tpujours  chercher  les  ouvrages  les  plus 
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bas  pour  lefquels  elle  ne  mnnquoit  ja-» 
mais  de  force ,  faifanr  même  quelquefois 
feule  ce  que  trois  filles  robuftes  n'au- 
roienr  pu  faire ,  &  cela  fans  rien  perdre 
.de  fes  devoirs  dont  elle  s'acquittoit  avec 
une  exadicude  qui  faifoit  bien  voir  Tefti- 
me  qu'elle  avoit  des  chofes  fpirituelles  : 
elle  eut  une  maladie  mortelle  en  Tannce 
1643.  pendant  laquelle  les  Me'deçins  qui 
la  voycient  perdirent  Tefpérance  de  la 
guérir.  IJn  Père  Jefuite  qui  la  vifitoii 


qui  la  vifitoitlui 
propofa  de  faire  voni  d'aller  en  Canada 
donner  fa  vie  pour  le  falut  des  Sauvages 
il  Dieu  la  lui  rendoit ,  car  on  parloit  dé- 
jà de, la  nécefllté  de  fonder  un  Hôtel- 
Dieu  dans  la  nouvelle  France  ,  elle  fit 
donc  ce  vœu  par  écrit ,  le  ligna  avec 
joye ,  &  revint  de  ce  danger  ;  mais  elle 
demeura  très-infirme  &iie  lailîà  pas  de 
fe  regarder  comme  deftinée  au  Canada , 
pour  lequel  elle  fut  cfïèdivement  choi- 
lie.  Quand  il  fut  queftion  d'y  envoyer 
des  Religieufes,  elle  eut  de  grandes  diffi- 
cultés à  furmonter  avant  fon  départ  de 
France ,  fà  famille  s*oppo(a  fortement  à 
fon  \^oyage ,  &  les  Médecins  qui  connoif- 
foient  les  foiblefles  de  fon  tempérament , 
affuroient  qu'elle  n^  pourroit  pas  ap- 
porter la  fatigue  de  la  Mer ,  oii  qu'elle 
mourroit  à  Québec  avant  que  d'y  avoir 
î  une  àrmç  >  d'ailleurs  .elle  étoit  ten- 
drement 
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drement  aimée  de  fa  Communauté,  qui 
ne  confenroit  qu'avec  peine  à  fon  éloi- 
gnement ,  il  le  trouvoit  plufieurs  peribn- 
lies  qui  s'efforçoient  de  la  retenir ,  mais 
elle  vainquit  tous  ces  obftacles  par  fa  fer- 
meté &  par  fon  courage ,  &  Dieu  qui  la 
vouloir  donner  à  cette  nouvelle  Colonie, 
la  rendit  vi£torieufe  de  tout ,  auffi  pofle- 
doit-elle  toutes  les  belles  qualités  &  les 
grands  talens  qu'on  pouvoit  fouhaiter 
dans  une  Religieufe  qui  devoit  être  la 
première  de  THôtel-Dieu  de  Québec  , 
elle  le  gouverna  fix  ans  avec  une  gran- 
de vigilance  ,  une  finguliere  prudence^ 
&  une  peine  incroyaole  ,  pitifqu'il  s'a- 
giflbit  d'un  établiflement  difficile ,  dans 
un  pays  fauvage  où  on  manquoit  de 
tout ,  ellen'étoit  foutenue  que  parla  con- 
fiance qu'elle  avoit  en  Dieu  &  lesfecours 
qu'elle  recevoit  de  fa  fainte  Providence- 
Apres  fa  mort  fon  vifage  ^'emeura 
très-beau ,  ferein  &  riant ,  enforte  qu'en 
le  regardant  on  (è  trouvoit  ccnfolé ,  fon 
corps  exhaloit  une  odeur  douce  &  fort 
agréable ,  elle  fut  enterrée  dans  un  petit 
cimetière  proche  de  notre  Maifon  :  après 
la  cérémonie  nous  fîmes  un  fèflin  aux 
Sauvages ,  un  d'entre  eux  harangua  ,  6c 
fît  en  fà  manière  l'éloge  de  notre  chère 
Défunte ,  publiant  les  bontés  qu'elle  avoit 
^^s  pour  eux  dont  ilsétoient  très-reconi' 
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noiflàns ,  ce  cju'ils  en  difoient ,  &  ce  que 
tous  les  habirans  du  pays  nous  en  cii- 
foienr,  ce  que  nous  reflTentions  nous-mê- 
ines  ,  partageoit  notre  cœur  entre  la 
joye  &  la  triftefle ,  car  dïin  côté  nous 
mourions  de  regret  de  nous  voir  privées 
d'une  fi  aimable  Mère  qui  s'étoit  acquis 
Teftimede  tout  le  monde,  &  d'ailleurs 
le  fouvenir  de  fa  fainteté  nous  infpiroit 
un  défir  ardent  de  vivre  &  de  mourit 
comme  elle. 

Peu  de  tems  après  nous  envoyâmes  à 
Sillery  chercher  les  os  de  notre  chère 
Sœur  Jeanne  Supli  de  Sainte  Marie ,  on 
les  mit  dans  un  cercueil  neuf,  &  nous 
les  enterrâmes  de  nouveau  proche  de 
notre  Révérende  Mère  Marie  Guenet  de 
Saint  Ignace. 

Nous  pafsâmes  une  trifte  année  dans 
cette  Maifon  ouverte ,  car  les  deux  cô- 
tés n'étoient  bouchés  qu'avec  des  plan- 
ches &  le  froid  nous  incommodoit  beau- 
coup :  pour  furcroit  de  peine  les  che- 
minées étoient  (i  étroites  que  le  feu  pre- 
noit  à  tout  moment  ;  de  forte  que  nous 
étions  tous  les  jours  en  danger  de  brûler  y 
&  Ton  n'ofoit  prefque  faire  du  feu  ,  il 
ctoit  impofiible  de  refter  long-tems  dans 
cette  inquiétude.  Pour  remédier  à  ce  mal 
on  fir  faire  une  cuifine  feparée  avec  une 
cheminée  fort  large  ,  &  on  fit  élargijt 
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tontes  les  autres  :  nous  achetâmes  pen- 
dant l'hy  ver  tous  les  matériaux  néceflài- 
res  &  nous  occupâmes  un  grand  nom- 
bre d'ouvriers  ,  pour  finir  le  dedans  de 
la  Maifon  :  notre  dépenfe  excedoit  de 
beaucoup  nos  revenus ,  nous  étions  cinq 
Religieules  de  Chœur  ,  nous  avions  un 
Chapelain  ,  quatre  Penfionnaires  ,  une 
Servante  &  fept  Hommes  à  gages  >  de 
plus  nous  affmâmes  grand  nombre  de 
malades ,  il  y  eut  quarante-fix  François 
&  fix  vingts  Sauvages  qui  fe  fuccéderent 
les  uns  aux  autres  dans  notre  Hôpital, 
dont  quelques-uns  y  refterent  cinq  &  fix 
mois ,  fans  compter  une  cabanne  de  dix 
Sauvages  que  nous  défrayâmes  toute  Tan- 
née :  Dieu  nous  fecourut  pour  foutenic 
de  fi  grands  frais ,  en  infpirant  à  plufieurs 
perfonnes  le  défir  de  nous  aicler  félon 
leurs  moyens  &  nos  befoins. 

Nous fimes une  acquifition  très-utile, 
ce  fut  une  terre  que  nous  achetâmes  pour 
2000.  liv,  de  Pierre  &  de  Jacques  Cau- 
mont ,  deux  frères:  Monfieur  le  Gouver- 
neur nous  concéda  dans  ce  même  en- 
droit trois  arpens  de  front ,  ce  qui  frit 
ratifié  en  France  :  nous  avons  nommé 
cette  terre  Saint  Sauveur  5  &  cpmme 
elle  nous  étoit  plus  convenable  que  la 
terre  de  Sillery ,  nous  rendîmes  celle-cî 
àMoiifîeur  Dauteuil  pour  la  fomme  da 
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2000.  liv.  &  nous  en  payâmes  celle  de^ 
Saint  Sauveur ,  depuis  nous  y  avons  joint 
quelques  autres. 

Monfieur  Gifïàrd  nous  donna  une  Sei- 
gneurie de  demie  lieue  de  largeur  fur  dix 
de  profondeur ,  vis-à-vis  de  notre  métai- 
rie de  Saint  Sauveur ,  comptant  que  ce 
feroit  la  dot  de  quelques-une  de  fes  filles 
fi  elles  vouloient  être  Religieufes  Hofpi- 
talieres ,  nous  donnâmes  a  cette  terre  le 
nom  de  Saint  Ignace  ,  la  crainte  des  Iro* 
quois  nous  empêcha  d'y  mettre  desha- 
bitans  jufqu'en  Vannée  1662. 

Meflieurs  de  la  Compagnie  nous  re- 
mirent d'une  manière  fort  obligean- 
te tout  c^  que  nous  leur  devions,  &  dans 
toutes  les  occafions  011  ils  ont  pu  nous 
rendre  fervice  ils  lont  ftiit  fort  géné- 
reufement. 

Monfieur  Danne-Marche  ,  parent  de 
la  Mère  Jeanne  de  Sainte  Marie ,  nous 
envoya  le  tableau  de  Notre -Dame  de 
Pitié  ,  &  Madame  Quenet ,  mère  de  no- 
tre chère  Mère  Marie  de  Saint  Ignace , 
celui  de  Notre  -  Seigneur  au  jardin  des 
Olives. 

Nous  lui  écrivîmes  pour  lui  appren- 
dre la  mort  de  fa  vertueufe  fille ,  comme 
notre  chère  Déflinte  nous  en  avoit  priées 
:  les  derniers  feurs  de  fa  vie  ,  ce  fut  pour 
:  ^ette  tendre  mae  une  affligeante  nou* 
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vdle-,  &  quoiqu'elle  eût  déjà  facrifié  fa' 
fille  deux  fois  ;  Tune  en  la  donnantà  Dieu^ 
quand  elle  entra  en  Religion  5  &  Tautre, 
quand  elle  partit  pour  le  C^anada  ,  elle 
reffentit  cette  troifiéme  féparation  bien 
plus  vivement  que  les  autres ,  elle  fe  fou- 
rnit pourtant  aux  ordres  de  Dieu  y  &  ne 
cefla  point  de  témoigner  à  notre  Com- 
munauté fon  afïedion  en  continuant  de 
nous  écrire  fort  cordialement  &  de  nous 
faire  du  bien,  ainfi  que  toute  fa  famille  5 
dci\  elle  qui  nous  a  donné  prefque  tous 
lés  tableaux  qui  ornent  notre  Eglife  : 
Monfieur  Guener  fon  fils  ,  qui  de  riche 
Banquier  devenuConfeiller  au  Parlement 
ck  Rouen ,  prit  toujours  la  peine  de  faire  * 
toutes  nos  commirfions  gratis  jufqu'à  fa 
mort ,  fans  que  le  changement  de  fa  con- 
dition apportât  aucune  altération  à  fa 
charité. 

Madame  la  Duchefïè  Daiguillon  nous 
fit  prefent  cette  année  1647:  de  800.  liv. 
&  nous  envoya  un  ornement  de  toile  , 
d'argent ,  a\'ec  une  tenture  de  tapiflerie 
defatinrayé. 

Il  ncus  vint  auiTi  un  Tabernacle  qui 
coutoit  environ  330.  liv.  mais  Madame 
de  la  Pelterie  &  Monfieur  Letardif ,  vou- 
lurent le  payer  en  commun  ,  nous  re- 
çûmes tons  ces  bienf;ûrs  avec  une  parfai- 
te.rcconnoiiïànce ,  tout  fembloit  cora* 
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tribiier  à  notre  établiiîement ,  il  ne  nous 
manquoir  que  des  Religieufes ,  car  nous 
étions  trop  peu  pour  tous  nos  travaux , 
nous  priâmes  inftamment  le  Père  Vi- 
mont  qui  paflbit  en  France  &  qui  de- 
voit  revenir  Tannée  fuivante  ,  de  nous 
en  amener  quelques-unes  :  nous  écrivî- 
mes à  toutes  nos  Communaurez  d'une 
manière  preflante  pour  les  engager  à 
nous  envoyer  des  Sujets ,  &  nous  pafsà- 
mes  Tannée  dans  Tattenre  de  ce  fecours , 
continuant  toujours  à  faire  défiicher  no: 
terres ,  nous  fîmes  encore  notre  empla- 
cement avec  des  pieux. 

Le  9.  de  Mai  1648.  le  Révérend  Père 
Jérôme  Lalemand  notre  Supérieur  pré- 
iida  à  notre  élection ,  où  la  Mère  Marie 
Foreftier  de  Saint  Bonavcnture  fut  con- 
tinuée Supérieure. 

Le  R .  Père  Vimont  fe  donna  en  France 
de  grands  mouvemens  pour  nous  pro- 
curer des  Religieufes  ,  il  en  obtint  trois 
de  différentes  Maifons  :  ce  fut  la  Mère 
Anne  de  TAflbmotion  ,  de  la  Commu- 
nauté de  Dieppe  :  h  Mère  Jeanne  Tho- 
mas de  Saint  Agnès ,  de  la  Communauté 
de  Vienne,  &  ma  Sœur  Marie Cathérine- 
Simon-Long-Prc  de  Saint  Auguftin ,  de 
notre  nouvelle  Malibn  de  Bayeux  5  il  y 
eut  bien  des  difficultés  à  vaincre  pour 
cette  dernière ,  parce  qu'elle  étoit  enco^ 
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renovice/ort  aimée  &  eftimée  de  fa  Com- 
munauté &  defa  famille  pour  fes  excellen- 
tes qualités  de  grâce  &  de  nature.  Monfieur 
de  Long-Pré ,  fon  père  ,  quiTaimcit  ex- 
trêmement, préfenta  requête  enjuftice 
pour  empêcher  fa  fille  de  faire  ce  voyage  5 
mais  elle  montra  tant  de  zélé  &  de  perfé- 
verance ,  qu'ils  s'employèrent  pour  elle, 
La  Reine  Mère  ayant  fçu  ce  qui  fe  paf- 
foit ,  adreffa  une  Lettre  de  Cachet  à  Met- 
fieurs  les  Grands-  Vicaires  du  Diocéfe  , 
parce  que  M.  TEvêque  de  Bayeux  étoit 
mort  &  que  le  Siège  étoit  vacant ,  pour 
obliger  les  parens  de  cette  fervente  no-^ 
vice  à  confentir  à  fon  voyage ,  Sa  Ma  jet- 
te donna  auffi  des  ordres  à  Monfieur  de 
Tronclay ,  pour  lors  Intendant  de  la  Pro- 
vince ,  afin  qu  elle  fût  conduite  jufqu*au 
Port  d'une  manière  convenable  5  mais 
ce  qui  avani^a  le  plus  fes  affaires  ,  c'eft 
que  Dieu  qui  la  vouloir  en  ce  pays  chan- 
gea en  un  moment  le  cœur  de  fon  père 
&  celui  de  fa  mère ,  en  leur  infpirant  à 
tous  les  deux  d'accorder  à  leur  courageu* 
fe  fille  ce  qu'elle  fouhaitoit  fi  ardamment. 
Ayant  donc  pris  là-deflTus  leur  refolurion. 
Madame  de  Long  -  Pré  partit  aulti  -  tôt 
d'une  maifon  de  campagne  où  elle  étoit, 

£our  venir  à  Bayeux  lui  donner  cette 
onne  nouvelle. 
On  trouve  de  nouvelles  oppofîtionj 
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de  la  part  de  fa  Communauté  où  on  de-' 
firoitfort  delà  retenir,  les  Religieufes 
objedoient ,  que  ife'tant  pas  encore  pro- 
féfle'elle  pourroit  fe  dégoûter  de  fa  vo- 
cation, &  qu'il  n'étoit  pUsà  propos  de  Tex- 
pofer  dans  cette  conjonâure  au  danger 
d'un  fi  grini  voyage.  Enfin ,  après  bien 
des  difcuflîons  le  Cnapitre  confentit  à  fon 
départ ,  à  condition  qu'elle  feroit  des 
vœux  fimples  avant  que  de  fe  mettre  en 
chemin,  parce  qu'elle  n'avoir  pas  enco-' 
rê  l'âge ,  &  qu'elle  fercrit  toujours  tenue 
&  cenfée  profefle  de  Bayeux.  Les  Ré- 
vérendes (e  refervererit  âuflfi  le  dfoit  de 
la  rappeller  quand  elles  en  auroient  be- 
foin  ,  elle  fit  fes-  vœux  comme  on  la 
demandoit,  le  25.  d'Avril  1648.  enpré- 
fence  de  MelTteurs  les  Grands- Vicaires , 
déMonfieur  le  Théologal ,  de  plufieurs 
Chanoines  de  Bayeux  ,  &  de  toute  la 
Communauté  5  elle  accompagna  cette 
adion  d'une  joye  &  d'une  dévotion  ex- 
tfaordinaire  qui  toucha  tous  les  affiftans  5 
on  lui  donna  le  voile  noir ,  &  dès  le  len* 
demain  elle  quitta  tout  qu'elle  avoit  de 

1)lus  cher  au  monde  5  car  fans  parler  de 
a  tendrefle  pour  ïi^'s»  parens  ,  elle  avoit 
dans  la  Communauté  de  Bayeux  deux 
fôeurs  ,  une  grand  mère  ,  une  tante  & 
une  coufine  germaine  qui  étoit  Fonda- 
trice de  cette  Maifon  ,  toutes  les  autres 

l'aimoient 
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tes  les  autres  raimoient  fort  cordiale- 
ment ,  &  n'épargnèrent  rien  pour  le  lui 
témoigner.  Cette  fe'paration  luicaufa  une 
(douleur  bien  fenfible ,  &  elle  eut  befoin 
de  toute  fa  force  pour  foutçnir  tant  de 
combats. 

Elle  partit  de  Bayeux  avec  la  Mçre 
Anne  de  1  '  Afibmption ,  profefle  de  Diep- 
pe ,  qui  1  etoit  venue  prendre ,  &  à  qui 
l'on  donna  les  commilTions  nécefFaires 
pour  lui  faire  faire  profeflTion  en  che- 
min lorfqu'elle  auroit  1  âge  :  plufieurs 
perfonnes  de  confidération  de  fa  famille 
&  de  la  Communauté  l'accompagnèrent 
jufqu'à  la  Rochelle  ,  entre  autres  Mon- 
fieur  de  Beronois ,  grand  Archidiacre  de 
Bayeux  ,  très-faint  homme  ,  qui  avoit 
beaucoup  fçryi  à  fortifier  fon  courage  & 
fa  refolution ,,  elle  pafTa  par  Vannes  en 
Bretagne ,  où  elle  trouva  la  Mère  Jeanne-^ 
Thornas  de  Saint  Agnès ,  très-faintç  Re- 
ligieuie,  qui  les  ^^ttçndpit  pour  fe  join- 
dre à  elles. 

Quand  elles  flirent  à  Nantes  la  gcné- 
reule  Novice  fit  fa  profefTion  dans  la  Cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Toute  Joye, 
le  4.  de  Mai  ayant  eu  16.  ans  accomplis , 
la  veille  elle  fit  fes  vœux  fous  l'autorité 
de  Monfeigneur  TEvëque  de  Bayeux ,  & 
entre  les  mains  du  Père  Vimont  qui  les 
jconduifoit,  &  qui  avoit  été  commis  pour 
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74     Histoire  dk  L^HÔTEL-Diru 
cela  par  le  Grand- Vicaire,  &  TOfficial 
de  Nantes  qui  fe  trouva  préfent  à  la  céré- 
jiionie  avec  trois  Chanoines. 

Elles  fe  rendirent  à  la  Rochelle  où  elles 
s'embarquèrent  le  27.  de  Mai  &  firent 
voile.  Quatre  jours  après  la  maladie  con- 
tagieufe  s'étant  mife  a^ns  le  vaiflèau ,  nos 
Keligieufes  exercèrent  avec  beaucoup  de 
ferveur  leur  vocation  d'Hofpitalieres,  en 
fervant  les  malades  ,  ^  s'expofant  cour 
raî^eufement  à  mourir  dès  le  commen- 
cernent  de  leur  carrière  :  la  Mère  Marie- 
Catherine  de  Saint  Auguliii>  ie  fignala , 
&  la  charité  ne  lui  perrnettant  de  (e  mér 
nager  en  rien  ,  elle  gagna  elle-même  la 
perte  ,  fi  fièvre  fut  (1  ardente  ,  qu'il  lui 
parut  fur  le  corps  comme  une  efpe'ce  de 
ceinture  compofce  de  douze  charbons , 
elle  fut  afllftèe  de  fes  deux  compagnes 
avec  tout  le  foin  poiTible  5  mais  on.  peut 
juger  aifcrnent  que  dans  un  vaiflèau  on 
ne  peut  avoir  quç  très-peu  de  fecours , 
&|  celui  fur  lequel  elles  étoient  ayant 
manqué  d'eau  douce ,  on  fut  obligé  pour 
(donner  quelque  rafraichiflement  à  cette 
chère  malade ,  d'étendre  des  linges  pour 
recevoir  la  rofée  du  Ciel  afin  d'ctancher 
un  peu  fa  foif  ;  il  mourut  quantité  de  per- 
fonnes  ,  le  Capitaine  de  la  Flote  fiit  dç 
ce  nombre  ,  &  ce  fut  par  miracle  quf 
notre  chère  Sœur  fut  gi^érie. 
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Elles  arrivèrent  à  Quebc;C  le  19.  d'Août 
1^48.  nous  les  avions  trop  fouhaitées 
pour  ne  les  pas  recevoir  avec  une  joye 
anconcevable ,  eiies  nous  aidèrent  auQi- 
tôt  à  préparer  de   nouveaux  endroits 

Î)our  mettre  les  malades  dont  les  vait 
eaux  ctoient  remplis  ,  &  qu'on  devoit 
rious  amener  inçeflamment ,  notre  falle 
ctoit  trop  petite  pour  les  contenir  ,  il 
n'en  mourut  que  trois  dans  notre  Hôpi- 
tal 5  mais  ce  furcroit  de  monde  confii- 
ma  prefque  toi^  ^s  nos  provifîons  ,  Se 
nous  en  fouftiiines  beaucoup  pendant 
rhyver. 

La  Mère  Marie  Foreftier  de  Saint  Bo- 
naventure  notre  Supérieure ,  avoit  man- 
dé la  précédente  au  PereToulTaintGue- 
net ,  Prieur  de  la  Chartreufe  Daiguillon, 
la  mort  de  notre  Mère  Marie  Guenet  de 
Saint  Ignace  fa  fœur ,  elle  kii  avoit  en- 
voyé auifi  en  abrégé  le  récit  de  fes  ver- 
tus, Sclavoit  prié  de  procurer  à  toute 
cette  Communauté  une  Lettre  de  felici- 
tation  femblable  à  celle  qu'il  avoit  adreC- 
fce  en  1645.  à  la  Mère  Marie  de  Saint 
Ignace  pour  elle  feule  ,  il  la  remercia 
d'une  manière  très-obligeante ,  &  il  ob- 
tint cette  Lettre  qu'elle  fouhaitoit  du  Ré- 
vérend Père  Léon  ,  Prieur  de  la  grande 
Chartreufe  ,  &  Général  de  tout  TOrdue  , 
qui  voulut  bien  nous  faire  l'honneur  de 
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^6  Histoire  dk  l'Hôtel^Dieu 
nous  écrire  lui-même  avec  des  marques 
d'eftime  route  finguliére ,  il  nous  accor- 
de Une  pleine  &  entière  participation  à 
toutes  les  oraifons ,  jeûnes ,  aulleritcs ,  au- 
mônes ,  hofpitalités ,  &  autres  bonnes 
œuvres ,  &  en  un  mot  à  tous  les  biens 
fpirituels  dont  Dieu  voudra  combler  les 
perfonnes  de  leur  iaint  Ordre ,  de  Tun 
&  de  l'autre  fexe  ,  &  nous  promit  de 
nous  faire  ordonner  des  Mclîes ,  &  au- 
très  fuffrages  pour  le  repos  de  lame 
de  chaque  Réligieufe  dès  qu'il  fera  a- 
verti  de  fon  décès. 

Les  Carmélites  du  Fauxbourg  Saint 
Jacques  de  Paris  avec  qui  nous  avions 
fait  connoiflànce  par  Madame  la  Du- 
chefle  Daiguillon  nous  envoyèrent  deux 
images  en  relief  de  la  feinte  Vierge^ 
&  de  Saint  Jofeph  ;  nous  avions  aufli 
eu  relation  avec  les  Carmélites  de  la 
rue  chapon  npus  recevions  dp  ^'un  &  de 
l'autre  cîe  grands  témoignages  4'^pitié. 
Monfieiir  Daillebout  vint  Gouverneur 
en  Canada  cette  année  1648,  avec  Ma-» 
dame  fon  Epoafe,  Monfieur  le  Chevalier 
de  Montmagni  repafla  en  France ,  nou$ 
ne  pouvons  afièz  dire  avec  quel  zeie  il 
profila  des  occafions  fréquentes  qui  fe 
prcfenterent  de  nou$  rendre  fervice ,  il 
nous  prévenoit  en  toutes  chofes,  il  veil? 
loit  fur  nos  béfoins ,  il  nous  a  beaucoup 
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aidé  clans  ces  commencemens,  &  dans 
les  changemens  de  demeure  que  nous 
avons  cté  oblii^ces  de  faire  avant  que  de 
fixer  d*crabliiremenr,  c  etoit  un  homme 
fort  brave ,  très-accommodant  plein  de 
compilfion  pour  les  pauvres  :  zelc  pour 
Il  Religion,  &  tout  propre  à  infpirec 
l'amour  du  Chriftîanifme  par  Texemple 
de  fa  pieté. 

Quelque  tems  après  l'arrivée  dfô  vaiP- 
feaux  nous  choisîmes  la  mère  Anne  de 
TAiTomption  pour  alïiftante ,  &  la  Mère 
Jeanne  de  Saint  Agnès  pour  dcpofitaire. 

Le  R.  P.  Vimont  qui  avoir  accom- 
pagné nos  fœitrs  dans  leur  voyage  &  qui 
avoit  eu  grand  foin  d'elles, continua  tou- 
jours fes  bontés  pour  notre  Commu- 
nauté nous  le  demandâmes  pour  notre 
Confeilèur  on  nous  laccorda. 

Nous  étions  huit  Réligioufes  &  Fran- 
coife  Giflard  notre  PenHonaire  depuis 
plufieurs  années ,  délirant  avec  ardeur 
d'en  nuirmenter  le  nombre  ,  nous  lui 
donnâmes  Thabit  le  quatre  d'Odobre 
1648.  elle  fut  nommée  de  faint  Igna- 
ce comme  Tavoit  fouhaité  notre  pre- 
mière Supérieure ,  c'eft  la  première  Ca- 
nadiene  qui  air  eu  le  bonheur  de  fe  con- 
facrer  à  Dieu  dans  la  fainte  Religion ,  ce 
qu'elle  fit  avec  une  ferveur  admirable 
qu'elle  a  confervc  toute  fa  vie. 

•  •  •  •  ' 
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Le  pais  fe  peuploit  tous  les  ans  par 
ie  nouveaux  François  qui  emmenoieiit 
leurs  familles  pour  s'y  établir.  Nous  les  ai- 
dions en  bien  des  chofes  &  nous  n'atten- 
dions pas  quils  fuflent  malades  pour  les 
fécourir,  ils  trou  voient  dans  notre  mai- 
fon  le  foulagement ,  ou  la  confolation 
dont  ils  avaient  bélbin  &  re^ardoient 
THôteUDieu  comme  leur  azile,  aulTi 
nous  fàifions-nous  un  plaifir  de  les  lo- 
ger ,  de  les  nourrir ,  &  de  les  inftruire 
des  ufages  du  pays  pendant  qu'ils  prépa- 
roient  leur  demeure. 

Cette  même  année  la  guerre  des  Iro- 
«juois  devint  plus  cruelle  que  jamais,  ils 
prirent  aux  environs  de  Montréal  ,  & 
des  trois  rivières ,  plufieurs  François  & 
Sauvages  :  brûlèrent  un  village  deHetr- 
rons  nommé  Saint  Jofeph,  ou  ils  firent 
d'horribles  maflacres  :  le  R.  P.  Daniel 
Jefuite  leur  Miffionaire  fut  brûlé  vif  eii 
fortant  de  l'Autel  ou  il  venoit  de  dire  la 
Sainte  Mefle. 

Ils  continuerent|rannéefuîvant  ^  1649^. 
à  exercer  leur  Barbarie ,  ils  ravagèrent 
&  brulerertt  deux  autres  villages  de  Heu- 
rons  nommés  Saint  Ignace  &  Saint  Louis 
&  parmi  le  grand  nombre  de  Captifs 
qu'ils  emmenèrent  le  R.  P.  Jean  de  Bre- 
bœuf,  &  le  R.  P.  Gabriel  Lalement  qui 
avoient  été  pris  avec  leurs  Neophites ,  fa- 

*  1649. 
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l-ent  deftînés  à  des  tourmens  affreux , 
que  ces  malheureux  leur  firent  endurer 
&  qu'ils  fouffrirent  avec  une  force  & 
une  confiance  femblable  à  celle  des  plus 
illuftres  Martyrs  ,  nous  les  avons  révérés 
depuis  comme  tels ,  particulièrement  le 
K.  P.  de  Brebœuf^  que  nous  avions  fort 
connu  ,  &  qui  nousavoit  beacoup  affec- 
tionnées ,  nous  ne  manquons  point  tous 
les  ans  de  remercier  Dieu  des  grâces 
qu'il  lui  a  fût ,  &  de  communier  toutes 
le  feize  de  Mars  qui  fut  le  jour  de  fa 
mort ,  ce  fut  ce  fervent  Miflionnaire  qui 
pouflé  du  grand  zèle  qu'il  avoit  pour  la 
converfion  des  Sauvages ,  engagea  tou- 
tes les  Conmiunautés  à  s'obliger  par  vœu 
de  faire  tous  les  mois  une  Communion 
à  cette  intention  c'eft  le  voeu  que  nous 
renouvelions  exadement  le  jour  deSainç 
François  Xavier^ 

Les  triftes  reftes  de  ces  pauvres  Heu- 
rons Chrétiens  vinrent  fe  réfugier  ici,  & 
fe  logèrent  dans  des  Cabanes  qu'ils  dret 
ferent  près  de  nous ,  il  fallut  trouver  de 
quoi  les  noiu-rir  :  les  RR .  PP.  Jefuite  con- 
tribuèrent à  cette  dépenfe  y  nous  les  al- 
fiftions  de  tout  notre  pouvoir  ,  ils  ve-^ 
noient  tous  les  jours  entendre  h  Sainte 
Mefle  dans  notre  Eglife ,  &  y  fiiifoient 
leur  prière  foir  &  matin, quand  les  Mif- 
fionnaires  ne  pouvoient  pas  s'y  trouver 
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une  Réligieiife  prénoit  ce  foin  &  parla" 
grille  du  Choeur  leur  fnilbit  dire  ie  Cha- 
pelet ,  les  hommes  fe  mettoient  d'un  côte: 
de  la  Chapelle ,  &  les  femmes  de  l'autre , 

{)uis  il  dilbient  un  Ave  Maria  en  leur 
angue  tour-à-tour ,  comime  s'ils  euflènt 
pfalmodié  &  tous  enfemble  dilbient  le  P^- 
ter  d'autres  fois  les  hommes  dilbient  une 
Dizaine  entière ,  &  les  femmes  une  au- 
tre ,  &  les  enfans  venoient  après  qui  re-' 
commençoicnt  cet  exercice ,  on  les  fài- 
foit  chanter  auffi  en  leur  langue  des  Can- 
tiques Spirituels,  ils  feportoienf  atomes 
ces  pratiques  avec  tant  de  ferveur  ,  & 
d'afliduité,  que  fouvent  leur  dévotion 
nous  tiroir  les  larmes  des  yeux  tant  nous 
étions  pénétrées  de  jôye  &  d'admiratiott 
en  les  voyant  fi  bieninflruits  jfî  fermes 
dans  la  foy. 

11  vint  auffi  au  commencement  de 
Tannée  quatre  Sauvages  avec  fîx  enfàns 
pour  paiïèr  Thyver  chez  nous  une  dé 
ces  femmes  avoir  une  petite  orpheline 
âgée  de  18.  moisappellée  Louïfe  dont 
ia  mère  étoit  morte  trois  jours  après  l'a- 
voir mife  au  monde ,  ce  pauvre  enfant 
fe  trouva  comme  abandonnée  n'ayanr 
aucun  parent  qui  fut  en  état  de  l'élever  y 
elle  ne  recevoir  que  très-peu  de  nourri- 
ture, detemsen  tems  quelque  Saavagef- 
fc  lui  donnoit  la  mamelle,  d'autres  foiy 
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on  lui  foifoit  avaler  une  cueillerée  delà 
gamitc  ,  quelques  autres  lui  donnoient 
une  prune  à  fuccer  ^  mais  comme  cela 
ne  venoit  qite  par  hazard  ,  &  aflcs  ra- 
rement ^  elle  étoit  (i  maigre ,  &  fi  foiblc 
qu'il  fembicit  qu'elle  n'eut  que  deux  ou 
trois  jours  à  vivre ,  nous  lui  donnâmes 
à  manger ,  elle  dévoroit  avec  une  avi- 
dité fiirprénante  ;  le  foin  que  nous  prî- 
mes d'elle ,  l'attacha  li  fort?  à  nous  que 
par  un  fentimenr  naturel  de  réconnoif- 
Fance  ,  elle   nous  carelfoit ,  &  vouloir 
nous  fuivre ,  elle  fe  jettoit  fur  nous  & 
fàifoit  des  petits  erfbrts  poureiitrer  dan^ 
notre  mailon  ,  elle  nous  gagna  fi  bien 
que  nous  la  demandâmes  à  la  femme 
qui  Tavoit  emmenée  qui  nous  la  donna 
de  bon  cœur ,  nous  remerciant  beau- 
Coup  de  ce  que  nous  voulions  bien  nous 
en  charger.  Peu  detems  après  le  chan- 
gement de  nourriture  la  fit  tomber  ma- 
lade très-dangéreufement ,  elle  fut  à  l'ex-^ 
tre'mité ,  nous  la  vouâmes  à  la  bienheu-- 
reufe  Marie-Magdelaine  de  Pazi  &  no- 
tre Seigneur  par  Tincerceifion  de  cette 
Sainte ,  lui  rendit  une  parfaite  fanté  qu'el- 
le ne  conferva  qu'environ  4.  m'ois  après^ 
iefquels  elle  mourut. 

La  dépenfe  que  nous  avions  faite  rAu-* 
tomne  précédante  &  cette  quantité  de' 
Sauvages  que  nous  n'attendions  poioc 
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&  aux  bcfoins  defquels  il  falloir  pour- 
voir ,  cpuiferent  (i  bien  nos  vivres  qu'il 
rje  nous  refta  rieri ,  &  pour  comble  de 
n)ifere,  il  furvint  une  grande  funine  qui 
nous  incommoda  beaucoup  ,  car  la 
vjande  étoit  alors  fort  rare  &  la  pèche 
i^ianqua. 

•  Notre  frc'quente  difette  &  nos  tra- 
vaux continuels  rebutèrent  deux  de  nos 
Réligieufes  •elles  fe  dégoûtèrent  d'une 
vie  fi  dures  fouhaiterent  de  retourner 
à  Dieppe,  ce  fur  la  Meré  Marthe  de 
Saint  Génier  oui  étoit  venue  de  Fran- 
ce en  1643.  oc  la  Mère  Anne  de  TAC 
fomption  qui  n'étoit  ici  que  depuis  un 
an  ,  elles  nous  prièrent  de  ne  nous  y 

f)oint  oppofer ,  nous  n'avions  garde  de 
es  retenir ,  car  dans  un  nouvel  étabtif- 
fement  on  a  beToin  d'une  ferveur  extra- 
ordinaire pour  en  foutenir  les  fatigues 
&  l'ennui  qui  les  tourmentoit  ne  pon- 
voit  qu'être  fuivi  de  beaucoup  de  né- 
gligence y  de  plus  la  Mère  Sainte  Gene- 
viève avoir  de  grandes  foibleiïës  d'efprit 
que  Ton  attribuoit  à  la  peur  qu'elle  avoir, 
eue  de  la  Mer  en  venant  de  France ,  il 
étoit  à  craindre  qu'elle  ne  tombât  dans 
un  état  qui  nous  auroit  obligées  de  l'en- 
fermer, &  la  Mère  de  l'AHomption  ne 
s'éroit  jamais  figurée  le  Canada  tel  qii'el- 
k^le  trouva  >  elle  fe  flâtoit  de  mener  une 
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vie  aiilTi  douce  que  dans  fa  maifon,  nous 
confentîmes  donc  à  leur  retour  quoique 
nous  eulTions  lieu  d'appréhender  qu'el- 
le ne  rafroidit  1  ard'eur  ae  celles  qui  dé- 
firoient  venir  partager  nos  peines,  nous 
nous  fe'parâmes  avec  des  grandes  mar- 
ques d'amitié  de  part  &:  d'autre  ,  le  R. 
P.  le  Jeune  qui  partoit  pour  France  par 
le  même  Vaiiïeau ,  fut  leur  condudeur  y 
M.  Giffàrd  notre  ancien  ami  les  accom- 
pagna auffi,  elles  (e  rendirent  à  bon  port 
&  jufqu'à  leur  mort ,  elles  nous  ont  tou- 
jours écrit  exaûement  &  fort  cordiale- 
ment, fans  pourtant  nous  avouer  que 
leur  confcience  leur  fit  aucun  reproche 
fur  leur  démarche  que  je  ne  veux  pas 
taxer  d'infidélité  y  mais  qjiii  cependant 
refiemble  aflCes  â  ce  que  notre-SeigneuE 
appelle  dans  TE vangrie  regards  derrière 
après  avoir  mis  la  main  à  la  charrue. 

Nous  reftâmes  (ixProfefTes  &  une  No* 
vice ,  c'étoit  bien  peu  pora*  tant  de  tra- 
vaux, mais  nous  nous  en  aciruirtions  avec 
tant  de  joye  que  rien  n'en  foufFrit ,  Ca- 
therine Chevalier  ne  fe  fentant  plus  de 
la  maladie  qu'elle  avoit  eue  ,  &  conti- 
nuant à  faire  parfaitement  bien  fon  de- 
voir, les  dix  années  qu'elle  avoit  voué  de 
nous  fervir  en  féculiere  ,  étant  accom- 
plies nous  lui  donnâmes  l'habit  de  fœur 
converfe  le  jour  de  rimmaculée  Coii- 
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Ceprion  ,  elle  reprit  niilli  le  nom  de  la 
paffion  qu'elle  avoir  déjà. 

La  Mère  Anne  de  TAfloftiption  avoir 
ceflc  d'être  affiliante  dès  le  mois  de  May 
de  cette  annce  1649.  ou  nous  fîmes  nos 
Eledions  pour  mettre  à  fa  place,  la  Mè- 
re Catherine  Vironneau  de  Saint  Jofeph, 
la  Mereanne  leCointrede  Saint  Bernard 
fut  élue  hofpitaliére  en  préfence  du  R. 
P.  Jérôme  Lalement  notre  Supérieur 
qui  préfida  encore  à  celles  que  nous  fî- 
mes le  8.  May  1650.  ou  nous  élûmes 
pour  affiftante  la  Mère  Anne  le  Coinrre 
de  Saint  Bernard  hofpitaliére ,  la  Mère 
Marie  des  Champs  de  Saint  Joachim. 

La  crainte  des  Iroquois  qui  faifoient 
fous  les  jours  de  nouvelles  incurfîons 
aux  environs  de  Québec  mettoit  tous 
les  habitans  dans  une  grande  conflerna- 
tion  5  il  y  en  eut  pliifïeurs  vers  le  Cap- 
Kouge  qui  furent  tues,  ces  malheureux 
enlevèrent  des  énfàns  qu'ils  maflàcre- 
rent  cruellement  aux  yeux  de  leurs  pa- 
ïens ,  chacun  fe  tenoit  en  état  de  fe  def- 
fendrc  &  perfonne  n'ofôit  fbrtir  (ans  ar- 
mes ,  nous  étions  touchées  d'une  véri- 
table compaffïon  de  voir  le  trouble  &  la 
dcfolation  que  cela  caufoit  partout ,  nous 
faifîons  quantité  de  prières  pour  deman- 
der à  Dieu  d'adoucir  l'humeur  féroce 
de  ces  Barbares ,  &  de  protéger  les.  Chré- 
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riens  qn;  tomboienr  entre  leurs  mains ,  ar 
fin  qu'ils  liipportAiWnr  avec  patience  les 
terribles  tourmcns  qu'on  leur  faifoit  Ibufi. 
tiir ,  quand  ils  avoient  ùit  aux  prifour 
niers  quelque  dangereufe  bleflure,  ils 
]es  penfoient  avec  un  foin  &  uneadref- 
Te  iurprcninre  afin  de  les  guérir  pour 
les  referveràu  aitreux  (upplices  lorfqu'ils 
feroientdans  leur  Village,  parce  que  c'eft 
un  deshonneur  pour  un  Iroquois  d'enir 
mener  un  prifonnicr  malade ,  ils  en  gar- 
doient  d  autres  long-tems  en  qualité  défi- 
claves ,  &  les  trairoient  avec  une  dureté 
incroyable,  ils  les  çhargeoienr  dans  leiirç 
voyages  des  fardeaux  les  pluspc&ns  Jeç 
battonvioient  à  toute  heure, les  Iviilbient 
travailler  tout  le  jour  fans  relâche ,  ils 
)craic;noienr  qqe  ces  malheureux  ne  pror 
fitalîènt  des  ténèbres  de  la  nuit  pour  s  er 
chaper^  ils  avaient  inventé  une  nouvelr 
le  torture  pour  l^s  arreten  plus  feure* 
ment  qu'avec  le§  liens  ordinaires ,  ilç 
fendoient  à  demi  de  grosbois ,  ipettoienf 
dans  les  fentes  les  piçds  &  les  mains  dç 
leurs  captifs,  enforte  que  jce  bois  ouvert 
par  force  venait  à  fe  referrer  leur  don*- 
noit  une  gêne  qui  les  faifoit  jetter  deç 
cris  lamentables  toute  la  nuit ,  ces  Barr 
bares  dormoient  tranquillement  à  cç 
bruit ,  la  rigueur  dm  fi*oid  augmcntoij: 
encore  leur  douleur ,  ils  étpient  prefr 
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que  nuds  ,  n'croient  couches  que  fur  la 
neige ,  &  (  fe  coiichoient  fur  leurs  pieds , 
afin  d'être  reveillés  au  moindre  mou- 
vemenr  qu'ils  f.iifoient  dans  ces  douleti- 
reufes  entraves  )  \inii  le  repos  de  la  nuit 
ctoit  plus  intolle-able  pour  eux  que  le  tra- 
vail dti  jour  qu'il  falloir  reprendre  dès 
le  lendemain  qudiquils  fiiflent  tous  bri- 
fcs  du  mal  qu'ils  avoient  fouifert ,  &  af- 
foiblis  de  n'avoir  pu  dormir ,  ceux  qui 
malgré  tant  de  précautions  trouvoient 
le  moyen  de  s'enfuir  couroient  rifque 
quand  ils  étoient  repris  d'être  traités 
encore  plus  rudement^  il  étoit  difficile 
de  faire  afîés  de  diligence  dans  un  pays 
inconnu  pour  n'être  pas  attrapé  par  les 
Iroquois  qui  bat toient  continuellement 
toutes  ces  forêts ,  &  qui  couroient  bien 
vite  après  leurs  prifonniers  dès  qu'ilss'ap- 
percevoient  de  leur  évafion  ,  la  foibleP- 
le  ou  tant  de  foufFrances  avoit  réduit 
des  captift  ne  leur  pérmettoit  pas  de  faire 
de  grandes  journées ,  d'ailleurs  ils  ne  fè 
irhargoient  pas  de  vivres ,  &  pourveu 
quilsrecouvrairent  leur  liberté,  toutesles 
craintes ,  &  les  fatigues  qu'ils  efliiyoient 
dans  leur  fuite,  leur  paroiflbient  peu  de 
chofe.  il  y  en  avoit  d'affez  heureux  pour 
fe  rendre  à  Montréal  ,  après  avoir  ufé 
de  toute  forte  d'eflratagcme  pour  ca^ 
<her  leur  marche,  les  uns  de  peur  d'êrrc 
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dccoiiverrs  pnr  leur  pifte ,  marchoîent 
dans  l'eau  route  la  journée ,  &  la  nuit 
.ils  fe  perchoient  dans  quelqu'arbre ,  ou 
il  mana;eoicnt  de  la  mocle,  &  des  feuil- 
les ,  n'ayant  rien  pour  fe  nourrir ,  d'au- 
tres s'cgaroient  &  fiiroientdix  fois  plus 
de  chemin  qu'il  ne  falloit  ,  la  crainte 
leur  faifoit  fouvent  prendre  des  arbres 
pour  des  hommes ,  les  branches  pour 
des  épées,  ou  des  fufils ,  &  le  moindre 
fiflement  des  vents  pour  la  voix  des  Iro^ 
quois  qu'ils  s'imaginoiet  voir  à  tout  mo- 
rnent  devant  eux  ,  quand  ils  arrivèrent 
leurs  f(irces  étoient  épuifées ,  i's  avoient 
le  vtfa^e  commodes  déterrés,  leurs  corps 
reflèmbloient  à  des  Squelettes,  &  à  pei- 
ne avoienr-i!s  afïèz  de  voix  pour  racon^ 
ter  leurs  miferes ,  pas  une  ne  s'enga- 
geoit  dans  ces  pénibles  routes  fans  s'être 
recommandé  à  Dieu ,  &  à  la  très-Sain- 
te  Vierge  avec  une  confiance  qu'on  leur 
avoit  toujours  infpirce  &  que  le  péril 
ou  ils  fe  voyoient  redoubloît. 

A  la  fin  de  l'Automne  M.  de  Saint 
Sauveur  fortit  de  chez  nous  &  nous  refr 
rames  fans  Chapelain  ,  les  Jefuites  nou^ 
en  fournirent  jufqu'à  1-année  fuivante , 
qu'un  Prêtre  nommé  M.  Delile  que 
nous  avions  deniandc  en  France  à  ce 
deflèin  arriva  >  les  Urfulines  nous  de^ 
JQaandprent  trente  arpens  de  notre  terre 
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^e  S.ûnt  Sauveur,  &  pour  entretenir  la 
paix  nous  leur  cédâmes  pour  un  mor- 
ceau de  terre  qu'elles  nous  donnèrent  à 
la  longue  pointe  dont  nous  nous  fomr 
mes  défaites  dans  la  fuite. 

Nous  trouvâmes  encore  une  occafion 
.de  les  obliger  lorfque  le  feu  ayant  pris 
à  leur  maifon  le  trente  de  DccembrQ 
J650.  à  trois  he.ures après  minuit,  elles 
Jiirent  contraintes  de  Ibrtir  fans  pouvoir 
rien  fauver  5  le  R.  P.  Raguemau  qu^ 
avoir fuccedé  au  R.  P.  Jjzrôme  Talement 
dans  la  fuperiorité  ^  nous  ernmtna  qua- 
torze perfonnes ,  nous  les  reçûmes  avec 
beaucoup  d'affeftion,  &  nous  primer 
beaucoup  de  part  au  mslheur  qui  leur 
etoit  arrivé  ,  elles  demeurèrent  environ 
trois  fepiaines  avec  nous  pendant  lef- 
.quelles  nous  taphâmes  de  îçôr  n^arquer 

f)ar  toute  forte  d'endroîrs  cofnbien  nous 
es  eftimioasj^lles  fortirent  le  jour  de 
Sainte  Agnès  21.  de  Janvier  pour  aller 
dins  la  maifon  de  Me.  la  Pelleterie  leur 
Fondatrice ,  maïs  avant  que  de  nous  fe- 
parer,  pour  affeniiir  &  pour  augmenr 
ter  notre  unipn  d  une  manière  qui  de- 
voir nous  êtrç  réciproquement  très  a- 
vamageufe ,  nous  fîmes  une  convention 
par  écrit  dont  nous  avons  été  les  unes 
&  les  autres  très-exaftes  à  nous  en  acquit- 
Jgr  cepuis  çc  tems-là  en  voici  la  copie. 

Aûe 
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A<ric  d'une  promefTe  faire  entre  les 
Urfulines  &  les  Hofpitalicres  de  Québec 
en  Tannée  1651. 

Nous  Supérieure  &  religieufes  hofpî- 
taliéres  de  Québec ,  les  Révérendes  Mè- 
res Urfulines  étant  à  caufe  de  Tincen- 
die  de  leur  maifon  réfugiées  en  notre 
Monaftere  ,  fommes  convenues  enfem- 
ble  des  points  fuivans,  fçavoir,  1*.  que 
pour  conferver  une  perpétuelle  &  indit 
loluble  union  &  charité  entre  nos  deu)t 
Communautés,  que  dorefnavant  il  y  au- 
ra une  entière  focietc  &  communica- 
tion de  biens  fpirituels ,  &  participation 
réciproque  aux  bonnes  oeuvres ,  &  priè- 
res qui  fe  feront  en  nos  deux  Monalle- 
res  ,  tant  particulières  que  générales. 

20.  Que  pour  une  plus  particulière 
preuve  de  cette  union  &  charité  que 
nous  délirons  établir ,  &  conferver  en- 
tre nous ,  &  aurti  pour  fuppléer  au  peu 
de  moyens  qu'on  a  eu  en  ce  pays ,  de 
faire  dire  des  fuf&ages  pour  les  Ibeurs 
détiintes  :  lorfque  quelqu'une  fera  déce- 
dée  en  rtine  des  deux  maifons ,  la  Supé- 
rieure de  cette  défunte  en  donnera  avis 
à  l'autre  monaftere ,  dans  lequel  on  dira 
l'office  des  Morts  à  neuf  leçons^on  chan- 
tera unegrande-Mefle',on  fera  une  com- 
munion générale ,  &  on  dira  un  Cha- 
pelet^ &  tout  pour  le  repos  de  l'anla 
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de  la  défunte  ,  &  ce  feulement  pendant 
le  tems  qu'il  plaira  à  Dieu  nous  confer- 
ver  dans  le  pays  :  car  au  cas  de  retour 
en  France  les  unes  &  les  autres  ceffe- 
roient  d*être  obligées  à  ces  devoirs  de 
charité ,  &  d'affiftance  fpirituelle ,  com- 
me auffi  en  cas  qu'une  des  deux  mai- 
fons  vint  à  manquer  à  l'éxecution  de 
ces  promeflès ,  l'autre  n  auroit  plus  au- 
cune obligation  de  fon  côté. 

3**.  Toutes  les  fusdites  Réligieufes  Ur- 
fulines  &  Hofpitaliéres  ont  volontaire- 
ment &  de  bon  cœur   remis  entre  les 
mains  de  N.  Seigneur  tout  ce  (qu'elles 
pourront  faire  &  mériter  les  huit  jours 
qui  précédèrent  le  décès  de  chaque  Ré- 
hgieufe  y  afin  qu'il  plaife  àfa  divine  Ma- 
jefté  l'appliquer  au  fruit  de  cette  ame,, 
pour  lui  mériter  une  fainte  mort  &  hâ- 
ter le  tems  de  fa  béatitude  ^  à  cet  effet 
toutes  les  fusdites  Réligieufes  renoncent 
autant  qu'elles  peuvent  à  toutes  les  au- 
tres intentions  qu'elles    pourroient  a- 
voir  fans  en  fitire  de  vœù  en  Tefpace 
de  ces  huit  jours  pour  l'application  de 
leurs  prières,  foumances  &  bonnes  œu- 
vres ,  afin  que  fa  divine  Majefté  rappli- 
que au  profit  d'icelle  >  en  foi  de  quoi  le 
pr^fant  a  été  drefTé  en  notre  Monaflere 
de  la  mifericorde  de  Jefus ,  ce  9.  Février 
165 1.  &  %né  au  nom  de  tout  le  Chai- 
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pitre  par  Sœur  Marie  de  faint  Eonaven- 
ture ,  Supérieure  y  Sœur  Anne  de  faint 
Bernard  affiftante,  &  Sœur  Marie  de 
faint  Joachim  Hofpitaliére. 

11  eft  à  croire  que  les  Urfulines  en 
écrivirent  autant  de  leur  côté  5  car  nous 
ne  trouvons  point  qu'elles  ayent  figné 
fur  Tadé  de  cette  promeflTe  quoiqu'elles 
foient  aufli  fidèles  que  nous  à  s-en  ac^ 
quitter. 

Les  fix  années  de  Supériorité  de  la 
mère  Marie  Foreftier  de  faint  Bonavcn- 
ture  étant  accomplies  le  huit  de  May 
nous  fimes  nos  Eleâions,  le  R.  Père 
Ragueneau  notre  Supérieur  y  préiîda  » 
la  mère  Marie  -  Catherine  Virdnau  de 
faint  Jofeph  fut  élue  Supérieure,  on  mit. 
la  mère  faint  Bonaventure  aflîftante ,  Se 
la  mère  Anne  le  Cointre  de  St.  Bernard 
Hofpitaliére  pour  la  féconde  fois. 

M.  d'Aillebout  ayant  fait  plufieurs  éta- 
bliflemens ,  fur  différentes  terres  qui  lui 
avoient  été  concédées  ,  prit  le  parti  de 
refter  en  Canada  (impie  particulier  aprèfr 
y  avoir  été  trois  ans  gouverneur,  il  y 
vécut  honorablement  &  mourut  fort 
eftimé  pour  fa  vertu  :  il  n  etoit  venu  en 
ce  pays  que  par  un  motif  de  pieté  dans 
Je  dencin  d  ayder  ceux  qui  prechoient  la 
foy  &  de  contribuer  à  la  converfion  des» 
Sauvages ,  Madame  d'Aillebout  quoique^ 
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jeune  ne  voulut  point  repaflèr  en  Fran- 
ce,  étant  déjà  toute  à  Dieu  ,  elle  }u2;e4 
qu'elle  le  ferviroit  ici  d  autant-plus  aïfe- 
ment  qu  on  ny  refpiroit  alots  que  la  dé- 
votion 5  ainfi  elle  nefongea  pendant  fou 
veuvage  qu'à  plaire  au  Seigneur  ,  &  s'a^ 
vança  à  grands  pas  à  la  perfection. 

M.  deLaufon  vint  ea*i 651.  prendre 
poflèflîon  du  gouvernement  c'etoit  un 
homme  de  qualité  très-vertueux  ,  qui 
étoit  .Confeiller  d'état ,  &  qui  avoit  été 
Intendant  de  Guienne ,  il  emmena  ti'oi» 
de  fes  fils  5^  qui  dans  la  fuite  s'établirent 
daps  ce  pays.  Vaine  portoit  le  nom  de 
M.  fon  père ,  il  avoit  fervi  en  France 
dans  le  Régiment  de  Navarre ,  &  dans 
celui  de  Picardie,  &  il  étoit  fort  confi- 
deré  de  M.  lé  Duc  Defpernon  ,  on  le 
fit  Sénéchal  ici ,  mais  il  fin  tué  par  les 
Iroquois  en  l'année  1660.  &laifladeux 
filles  qui  ont  été  Réligieufes  aux  Urfu- 
lines:  le  fécond  s'appelloit  Laufon  de 
Charni ,  il  époufa  une  fille  de  Monfieur 
Gifl&rd  5  &  le  troifiéme  que  l'on  nom- 
moit  Lauzon  de  la  Siltierie ,  fe  maria 
avec  une  Demoifelle  de  Pau  qui  nous  fiit 
envoyée  de  France  pat  Madame  la  Du- 
cheflè  d'Aiguillon  en  1655.  pour  être 
Religieufe  chez  nous  ,  elle  avoit  beau- 
coup d'efprit,  &  de  piété,  mais  point 
itu  tout  de  vocation,  elle  fe  vit  bientôt 
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veuve  par  un  triRe  accident ,  car  M.  fou 
époux fe  noya  le  4Tderannce  1659.  onh^l^ 
nous  eintnena  cette  pauvre  Dame  que 
l'afflidion;  avoit  rendue  malade ,  &  nous 
lui  procurâmes  tout  ce  qui  dépendit  de 
nous  ,  pour  fa  fanré  &  (a  confolation  j 
cette  iùmilletrès-difl-ingée  par  fon  rang 
&  encore  plus  par  fa  vertu,  a  toujours 
honoré  notre  Gommunauré  d'une  lîn^ 
eere  aflfèclion ,  nous  en  avens  reçu  du 
bien  ,  &  non  feulement ,  des  honnêtes 
gens,  qui  font  venus  établir  &  former  le 
Canada  ,  mais  de  plufîeurs  perfonnes  de 
France  avec  qui  nous  n'avions  jamais  eiv 
aucune  liailbn. 

Monfieur  de  la  Bidiere,  maître  des  Re^ 
quêtes  à  Paris  (ans  nous  ccnnoïtre  nous 
fit  le  plaifir  de  nous  prêter  2000.  liv, 
dans  un  tems  ou  nous  en  avions  un  ex*' 
treme  béfoin  n'ayant  peu  le  rembourfer 
entièrement  y.  il  nous  manda  qu'il  nous 
tiendroir  quitte  de  700;  liv.  dont  nous 
,lui  étions  redevables ,  fi  nous  voulions 
nous  engager  à  faire  tous  les  Vendredis 
un  petit  falut  à  Notre-Dame  de  pitié  , 
où  nous  chanterions  Stdbxt  Mater  avec 
IvOraifon  Ihterveniat  ^  &  celle  de  Saint 
Jofeph ,  comme  notreGhapelle  étoit  dé- 
diée au  précieux  Sang  &  que  nous  avions 
déjà  pris  la  réfolution  de  chanter  une 
fois  la  fcxnaine  0  Crux  a%te ,  nous  ao 
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ceprâmes  volontiers  fa  propofition,  nous 
joignîmes  notre  intention  à  la  fienne  ^ 
&  nous  y  ajoutâmes  un  De  profundis 
pour  tous  nos  bienfaiteurs ,  ce  qui  s'ob- 
ferve  très-exadément,  nous  pafsâmes  un 
contraft  de  cette  obligation  ou  il  y  a- 
voit  d'autres  daufes  qui  font  annuUées 
à  préfent. 

Monfieur  Dauteuil  &  Madame  de 
Maucaus  pui  arrivèrent  au  mois  d'Oc- 
tobre de  cette  année  165 1.  nous  donnè- 
rent peu  de  jours  après  une  jeune  poftu- 
lante  converfe  y  nommée  Marie  -  Clé- 
mence Duhamel  qu'ils  avoient  emme- 
née de  Paris  à  ce  deffèin  y  elle  avoit 
été  élevée  par  des  perfbnncs  entichées 
du  janfenifme  qui  faifoit  déjà/ beaucoup 
de  bruit  en  France^  ce  qui  nous  obligea 
de  réxaminer  &  de  l'éprouver  plus-long- 
tems  que  nous  n'aurions  fait ,  mais  n'a- 
yant rien  reconnu  enr  elle  qui  relfentit 
l'erreur,  nous  lui  donnâmes  le  faint  ha- 
bit &  le  nom  de  l'Incarnation,^ 

Nous  reçûmes  auffi  un  grand  nombre 
de  Penfionnaires  quoique  nous  fulTions 
affés  occupées  du  foin  des  malades ,  vie 
pouvant  nous  difpenfer  de  faire  ce  plai- 
f  îr  à  nos  amis ,  qui  fouhaitoient  que  leurs 
filles  fullènt  élevées  chez  nous,  il  y  a- 
voit  parmi  elles  une  petite  heurone  ap- 
pellée  Agnès  Skomaud  tLuroi  >  douce. 
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d'un  fort  bon  efprit ,  &  d'un  bon  natu- 
rel ,  elle  apprit  en  moins  de  deux  ans 
à  lire ,  &  à  écrire ,  enforte  qu'elle  de- 
vancoit  les  petites  Françoifes  ,  elle  par- 
loir admirablement  bien  la  langue  &  la? 
notre ,  &  fervoit  d'interprète  aux  pau- 
vres Hurons  qui  étoient  malades  dans 
notre  Hôtel-Dieu  ,  jamais  elle  ne  s  ex- 
cufoit  au  contraire  elle  prenoit  volon- 
tiers fur  fon  compte  toutes  les  fautes  dont 
on  acaifoît  les  autres  5  elle  fit  fa  pre- 
mière communion  avec  une  ferveur  & 
une  foi  furprenante  ,  elle  étoit  fi  vive- 
ment perfuadée  que  c'étoit  Notre-Sei- 
gneur  qui  la  vifitoit ,  qu'elle  fe  donna 
à  lui  en  le  recevant ,  le  fuppliant  de  lui 
faire  la  grâce  d'être  Religieufe,  &  fa  con* 
fiance  la  rendoit  comme  alTurée  qu'iï 
lui  accorderoit  fa  demande  5  la  fuite  fe- 
ra voir  que  fon  efperance  ne  fut  pas  vai- 
ne ,  elle  eraignoit  fi  fort  que  fa  mère  ne 
la  retirât  de  chez  nous  que  quand  fes 
parens  la  venoient  voir ,  elle  ne  leur 
parloir  gue  comme  en  pafTant  y.  elle  re- 
fiafa  toujours  de  fortir  pour  aller  dans- 
fon  Village,  quoique  pour  peu  de  temi 
ce  qui  eft  d'autant  plus  rare  à  cet  âge  y 
que  les  Sauvages  naturellement  légers 
ne  demandent  qu'à  courir. 

Dès  l'année  1647.  Notre  Saint  Père 
le  Pape  Clément  X.  nous  avoit  aeœrdd 
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pour  ièpr  ans  une  Indulgence  pleniere 
que  Ton  gagnoit  dans  notre  Chapelle 
des  les  premières  Vêpres  du  Dimanche 
de  la  Palîion  ,  parce  que  la  Fcre  étoit  af- 
fignée  ce  jour-là  ;  mais  en  1652.  Sa  Sain- 
teté nous  enrichit  de  plufieurs  autres  In^» 
dulgencespour  15.  ans,  l'une fegagnoit 
dans  notre  Chapelle  par  tous  les  fidèles  les 
Fétesde  la  Nativité ,  Annonciatioil,  AC- 
fomption  de  la  fainte  Vierge,,  &  le  jour 
de  (ainte  Monique  &  de  (aint  Jofeph,  les 
autres  n  croient  que  pour  les  perfonnes 
de  notre  Monaftére  ,  une  de  ces  Bulles 
nous  accordoit  quatre  fois  Tannée  de  la 
(àinte  Echelle  telle  qu'on  la  gagne  à  Ro- 
me en  montant  T  Echelle  Sainte  >  c'eft 
pourquoi  nous  en  fîmes  faire  uiiequi  ne 
fert  qu'à  cet  ufage. 

Une  autre  Bulle  nous  obligeoit  à  vifi-- 
ter  douze  fois  l'année  fept  Autels  ou  Ora^ 
toires  dans  Tenclos  de  notre  Maifbn ,  & 
nous  gagnions  la  même  Indulgence  que 
ceux  qui  vifitoient  les  fept  Autels  de  la 
Bafilique  de  faint  Pierre  de  Rome.  Le 
Pape  accordoit  par  une  quatrième  Bulle 
cent  jours  d'Indulgence  pour  chaque  Re- 
ligieufe  Holbitaliere  qui  chanteroit  ou. 
reciteroit  dévotement  devant  une  Cha- 
pelle de  ce  Couvent ,  les  Litanies  de  la 
fainte  Vierge  une  fois  la  femaine  5  &  en-^ 
fin  par  une  cinquième  il  accorda  une  In- 
dulgence 
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/îulgence  à  notre  Eglifc  le  jour  des  morts 
&  pendant  toute  Todlave,  awlTi-bien  que 
fous  les  lundis  de  Tannée  ,  lorfque  ces 
jours- là  on  oifriroit  le  faint  facrince  de 
ja  MefTc  pour  quelque  Religieufe  dece- 
dée  de  ce  Monaftére. 

En  cette  année  1652.  nous  ne  fîmes 
point  d'cleûion,  &  en  1653.  on  ne  fit 
d'autre  cliangement  que  de  mettre  Hol- 
pitaliere  la  M^re  Marie  des  Champs  de 
Saint  Joachim  qui  Tavoit  déia  été. 

Mais  Tannée  1654.  le  premier  trien- 
nal de  la  Mère  Catherine  Vironnaux  de 
Saint  Jofeph  ,  étant  fini  le  11.  de  Mai , 
nous  élûmes  pour  Supérieure  la  Mère 
Marie  Foreftier  de  Saint  Bonaventure , 
on  lui  donna  pour  afliftante  la  Merc 
Saint  Jofeph  ,  &  on  élut  dépofitaire  la 
Mère  Marie  Catherine  de  S,  Auguftin ,  & 
la  Mère  Jeanne  Thomas  de  Saint  Agnès 
Tayant  été  fix  ans  ,  ce  fut  le  Révérend 
Père  François  Lemercier  qui  y  préfida ,  il 
Avoit  fuccedé  dans  la  charge  de  Supérieur 
ou  Révérend  Père  Paul  Ragueneau ,  qui 
fut  auffi  préfent  à  nos  éleéions  avec  le 
Révérend  Père  Barthelemi  Vimon. 

Il  ne  fe  pafibit  point  d  année  que  Ton 
ne  fît  foire  quelques  travaux  pour  rendre 
notre  maifon  plus  commode  ,*  nous  j 
étions  logées  fort  à  Tétroit ,  &  notre 
falle  étoit  auffi  trop  petite  pour  la  quan#i 
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tiré  de  nos  malades  qui  augmentoit  con- 
fiderablement.  Le  pays  le  peuplant  de 
plus  en  plus,  nous  crûmes  devoir  bâtir 
lin  Hôpital  mieux  conftruit  que  celui 
<iue  nous  avions ,  qui  n'étoit  qu'un  édi- 
fice de  bois  de  quatorze  pieds  de  large 
fort  fombre  ,  on  fit  donc  le  projet  d'un 
bâtiment  plus  folide  pour  une  grande 
falle  ,  une  Eglife  &  un  Choeur ,  nous  eti 
«fcrivîmes  à  tous  nos  amis  ai  France , 
^ais  fur- tout  à  Madame  la  DuchclTè 
Daiguillon  qui  approuva  notre  def- 
fein  y  &  qui  nous  promit  avec  une  gran- 
de bonté  de  nous  aider  de  tout  fon  pou- 
voir. 

Pendant  que  nous  nous  préparions  ^ 
cette  entrepriie ,  nous  eûmes  laconfola- 
tion  de  voir  arriver  le  14.  de  Juillet  la 
Mère  Marie  René  de  la  Nativité,  qui  ve- 
noit  de  notre  Communauté  de  Quim- 
perçorentin  en  Bafle-Bretagne,  elle  éroit 
paltée  dans  le  vaiflèau  Lafortune  qui 
çtoit  parti  de  Nantes ,  elle  y  courut  de 
grands  rifques ,  car  la  tempête  rejetta 
deux  fois  le  navire  dans  le  port  ?  &  la 
rnauvaite  nourriture  jointe  a  l'air  de  la 
iner  ,  la  rendirent  fort  malade  pendant 
toute  la  traverfée ,  ce  qui  rend  fa  voca- 
tion pour  le  Canada  doublement  remar- 
quable ,  c  eft  qu'elle  eut  des  peines  ex- 
tf  pipes  -a  obtenir  fon  obédience  de  fon 
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lEveqiie  &  de  fa  Communauté  ,  étant 
très-cher ie  de  l'un  &  de  l'autre,  &  qu'elle 
iir  paroître  fa  générofité ,  non-feulement 
-en  quittant  des  perfonnes  d'un  grand 
mérite  ,  mais  encore  en  s'embarquant 
feule  pour  faire  le  voyage  de  la  nou- 
velle France ,  où  le  zèle  de  la  gloire  de 
Dieu ,  &  le  défir  de  fervir  les  pauvres 
Sauvages  l'appelloient  ,  elle  furmonta 
toutes  les  difficultés  qui  fe  préfentercnt 
pour  retarder  l'exécution  de  fon  deflèin; 
.  enforte  que  les  Religieufes  qui  dévoient 
venir  avec  elle  ayant  manqué  de  parole, 
elle  ne  voulut  point  reculer  &  fiit  même  \ 
la  condudrice  de  plufieurs  Demoifelles  \ 
que  la  Reine  envoyoit  en  ce  pays.  Une  / 
honnête  veuve  de  cette  troupe  lui  fer- 
\  oit  de  compagne  ,  cette  Dame  entra 
chez  nous  dans  la  penféede  fe  faire  Re- 
ligieufe ,  mais  elle  fut  obligée  de  s'en  re- 
tourner en  France  la  même  année,  l'air 
du  pays  étoit  tout-à-fait  contraire  à  fa 
iinté ,  il  fembloit  que  Dieu  ne  l'avoit 
fait  venir  en  Canada  que  pour  accom- 
pagner cette  fûnte  Religieufe  dont  la 
préfence  nous  combla  de  joye. 
■Sur  les  promelTès  que  nous  venionsde 
recevoir  de  M^^-  notre  Fondatrice ,  &  la 
confiance  que  nous  avions  en  Dieu ,  nous 
commençâmes  le  bâtiment  de  notr^  E- 
glife  Si  de  l'Hôpital ,  la  première  Pierre 
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fur  pofce  folemnellement  le  jour  de  faii> 
te  Théi-efe  le  15.  Odobre  1654.  parMoi> 
fieur  de  Lauzon Gouverneur^  en  prcfen- 
ce  du  Révérend  Père  François  Lemer-r 
cier  Supérieur  des  Millions ,  &  des  Feres 
Barthelemi  Vimont,  &  Paul  Ragueneau, 
'  &  Jofeph  Poniar ,  de  la  Mère  Marie  Fo- 
reftier  de  S.  Bonaventure,  Supérieure  de 
toutes  lesReligieufes  dç  la  Communau-f 
tcrles  principaux  habitans  du  pays  airifte*^ 
rentauiïi  à  cette  cérémonie ,  la  béncdic-r 
tion  de  cette  pierre  &  de  la  place  de 
l'Kglife  fut  fous  le  titre  du  précieux  Sang 
de  N.  Seigneur  &  de  N.  Dame  de  Pitié, 
on  en  a  depuis  nlTigné  la  fête  au  jour  de 
rinvçntjon  de  la  Sainte  Croix  le  3.  de 
Mai. 

Peu  de  tems  après  nous  donnâmes 
l'habit  à  une  fille  Je  Monfieur  Bourdon , 
appel lée  Marie ,  qui  prit  le  nom  deThé- 
retc  de  Jenvis ,  nous  l'avions  eue  depuis 
long- tems  penfionnairc,  &  nous  lui  con- 
noifllons  un  fort  beau  naturel ,  bien  dif- 
pofcc  pour  la  vertu. 

Nous  prîmes  auflTi  en  cette  mcme  an* 
née  une  petite  Heurone  orpheline,  nom* 
mée  Marie-Théreie,  pour  l'élever  &  l  inji 
truire  pour  l'amour  de  Dieu ,  elle  n'avoit 
que  deux  ans  &  demi ,  &  quand  elle  fut 
plus  âgée ,  la  Mère  Marie  René  de  la  Na- 
tivité t  Te.nvoya  à  Madame  la  Marquifg 
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ne ,  parce  que  comptant  fur  ce  qui  de- 
voir venir  de  France ,  nous  avions  fait 
travailler  à  la  maçonne  qui  ctoit  déjà 
bien  avancée  ,  nous  confultâmes  nos 
amis  fur  ce  que  nous  devions  faire  ,  & 
tous  furent  d'avis,  particulièrement  Mr. 
de  Lauzon  notre  Gouverneur  ,  qu'il  fal- 
loir continuer ,  Quoique  nous  n'eulFions 
point  d'autre  fonds  que  la  dot  de  quelques 
Religieufes  que  nous  y  employâmes  : 
nous  empruntâmes  le  furplus ,  dans  Tef- 
pérance  que  Dieu  nous  fourniroit  les 
moyens  de  nous  acquitter,  nos  ouvriers 
croient  arrêtés  ,  &  les  matériaux  amaf- 
fés  ,  nous  fuivîmes  donc  ce  confeil ,  &c 
avec  bien  des  ménagemens  on  vint  à 
bout  en  allez  peu  de  tems  de  finir  TE- 
glife ,  le  Chœur  &  rHôpital. 

On  jugea  à  propos  en  1656.  d -élire 
une  MaîtrefTe  des  Novices  ,  quoique 
dans  ce  rems-là  le  Noviciat  ne  fût  pas 
jfeparé  de  la  Communauté  à  caufe  du  pe- 
tit nombre ,  on  choifit  pour  cet  Office  U 
Mère  Marie  René-Bouliés  de  la  Nativité, 
le  Révérend  Père  François  le  Mercier  no- 
tre Supérieur  préfida  à  cette  éledion. 

Les  Iroquois  ne  ceflbient  point  de  har* 
celer  les  François  &  les  Sauvages  Chré- 
tiens 5  &  comme  ils  avoient  toujours 
l'avantage ,  ils  en  devinrent  plus  fiers ,  ils 
defcendirent  dans  un  quartier ,  palTerent 
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devant  Québec,  &  donnèrent  fur  Tlile 
d'Orléans  où  ils  firent  une  cruelle  bou- 
cherie des  Heurons ,  pendant  qu'ils  tra- 
vailloient  dans  leur  defert ,  ils  en  mallci- 
crerent;  une  partie  ,  &  en  enlevèrent  le 
relie  fans  qu'on  pût  s'y  oppoler ,  parce 
que  l'on  étoit  dans  la  iaifon  des  feman- 
ces  &  qu'il  n'y  avoit  point  d'hommes 
dans  Québec  ,  tous  étant  occupés  à  la 
campagne.  Ces  pauvres  Chrétiens  furent 
égorgés  malgré  lesmefures  que  Ton  avoit 
prifes  &  la  dépenfe  que  Ton  avoit  fait 
pour  les  garantir  de  ce  malheur  en  JQur 
faifant  bâtir  un  Fort  où  l'on  avoit  mê- 
me mis  des  canons  5  mais  tout  fut  inu- 
tile y  parce  que  les  Iroquois  les  furpri-» 
rent ,  &  qu'ils  ne  reçurent  aucun  fecours 
des  François ,  on  apprit  cette  trifle  nou-p' 
velle  avec  une  defolation  générale,  d'au- 
tant plus^  grande  que  les  Iroquois  glo- 
rieux de  leur  vidoire ,  &  plus  infoTens 
que  jamais ,  menaçoient  de  venir  à  Que- 
bec  ,  d^enlever  les  filles  blanches  ,  de 
prendre  leurs  xTiaifons  pour  en  faire  un 
Fort  ,  &  fe  rendre  maître^  de  tous  les 
François ,  ce  qui  en  effet  leur  auroit  été 
facile  fi  Dieu  ne  les  eût  empêchés  :  ce 
bruit  repandit  par  tout  une  terrible  allar- 
me ,  on  fe  crut  perdu  ,  &  pendant  plu- 
fleurs  années  nous  nous  croyons  tous 
les  jours  à  la  veille  de  périr. 
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Le  ^o.  d'Odobre  1656.  nous  fimes 
relever  le  corps  de  la  Mère  Marie  Gue- 
net  de  Saint  Ignace  notre  Supérieure ,  & 
de  la  Mère  Jeanne  Sulpice  de5ainte  Ala- 
rie,  on  les  apporta  proceflionneUement 
dans  le  vieux  Chœur  où  ils  paflerent  la 
nuit.  Le  lendemain  le  Révérend  Père 
Jean  de  Quem,  nouveau  Supérieur  des 
•Miffions  ,  fit  la  bénédiftion  du  caveau 
qui  eft  dellous  le  Chœur  neuf,  les  RR. 
PP.  Vimont ,  Châtelain  &  Penat ,  y  alTif- 
terent  avec  M.  Lebley  ,  notre  nouveau 
Chapelain ,  &  M.  Vignal  Chapelain  des 
Urfulines  :  après  la  cérémonie  on  alla  en 
ordre  chercner  le  corps  de  nos  deux  Dé- 
funtes ,  nous  les  portâmes  dans  ce  ca- 
veau où  nous  les  enterrâmes  au  chant 
des  Pfeaumes ,  toutes  les  Religieufes  & 
les  Penfionnaires  tenant  des  cierges  ,  & 
reflentant  une  tendre  dévotion  en  ren- 
dant les  derniers  devoirs  aux  deux  pre- 
mières filles  qui  ont  vécu  ,  &  qui  font 
mortes  Ci  faintement  dans  cette  Commu- 
nauté. 

Le5  mêmes  jours  Me.  Lauzon  deChar- 
ni  fut  aulîl  enterrée  dans  ce  même  ca- 
veau avec  nos  Religieufes ,  comme  elle 
Vavoit  demandé  avant  fa  mort ,  ce  que 
nous  lui  accordâmes  volontiers  ,  non- 
feulement  à  caufe  de  Taffèdion  &  de  l'et 
rime  que  nous  avions  pour  elle  &  pour 
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tonfe  la  famille  de  M.  GifFard  fon  père  ^ 
mais  encore  pour  le  refped  que  nous 
avions  pour  A^L  de  Charni  fon  cpoux  , 
cette  jeune  &  vertueufe  Dame  mourut 
après  un  an  de  mariage  ^  elle  laiflh  uile 
fille  dont  on  nous  confia  1  e  lucation 
quand  elle  eut  atteint  1  âge  de  fix  ans. 

M.  Lauzon  de  Charni  qui  avoit  dcja 
beaucoup  de  piété  ,  fe  détacha  entière- 
ment du  monde  &  le  donna  parfaitement 
à  Dieu,  il  paffa  en  France  Tannée  fnl- 
vante  pour  être  ordonné  Prêtre ,  puis  il 
revint  en  Canada  oii  il  a  exercé  fon  zèle' 
un  grand  nombre  d  années  ,  nous  l'a- 
vons eu  long-tems  pour  Supérieur  ,  & 
nous  avons  reçudedgnalés  témoignages 
de  fa  bonté. 

A  la  mort  de  Madame  fon  époufe  il 
nous  obligea  de  dire  tous  les  ans  un 
Obit  entier  pour  elle  ;  c'eft-à-dire  ,  un 
Office  des  Morts  de  neuf  leçons  ,  avec 
une  2;rande  Méfie ,  &  nous  donna  pour 
cet  effet  une  conceifion  à  la  côte  de  Lau- 
zon qui  nous  valoir  alors  200.  liv.  de 
rente,  à  caufe  de  la  pêche  d'anguille  qui 
étoit  fbrt  abondante  5  mais  ayant  beau- 
coup diminué  ,  elle  ne  nous  produit 
plus  que  3  3 .  liv.  à  quoi  M.  de  Lauzon 
ayant  égard  ,  il  nous  déchargea  d'une 
partie  de  cette  obligation,  fe  contentant 
d*une  grande  Meflè  fans  Diacre ,  &  d'uai 
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feul  nodurne  de  TOffice  des  Morts ,  ce 
que  nous  dilbns  exaûement  le  17.  d  Oc- 
tobre. 

Ma  Sœur  Marie- François  Giffiird  de 
Saint  Ignace  ,  tomba  malade  fort  dan- 
gereufement  quelque  tems  avant  la  mort 
de  Madaifte  fa  fœtir  y  elle  eut  cependant 
un  mieux  qui  nous  fit  croire  qu'elle 
gue'riroit  parfaitement  ,  mais  fon  mal 
redoubla  bien  -  tôt  avec  des  douleurs 
très-cûifantesy  elle  les  fupporta  tout  Thy- 
ver  avec  une  patience  héroïque  &  une 
joye  qui  nous  charmoit ,  &  le  15.  Mars 
1657.  elle  mourut  âgée  de  2  j.  ans;c*eft 
la  première  Canadienne  qui  fe  foit  con- 
fôcrée  à  Dieu  par  la  profeflîon  Religieu- 
fe ,  elle  s'acquittoit  de  toutes  fes  obliga- 
tions avec-  une  ferveur  &  une  perfec- 
tion que  nous  admirions?  elle  étoit  plei- 
ne d'efprit ,  douée  d'une  grande  dou- 
ceur &  d\ine  prudence  au-delTus  de  fon 
âge ,  fon  innocence  &  fa  piété  étoient 
Angéliques,  elle  avoit  une  humilité  fin- 
eere  &  profonde,  une  charité  ardente  & 
une  fidélité  exa^e  à  tout  fouflfiir  pour 
Dieu ,  tout  le  pays  accourut  à  fes  funé- 
railles ,  beniflant  le  Seigneur  de  ce  que 
cette  Colonie  avoit  donné  au  Ciel  une 
fi  belle  fleur  :  comme  Ci  vie  étoit  un 
modèle  de  toutes  les  vertus  ,  fa  mort 
Hous  caufa  une  fenfible  affliûion  y  quoi^ 
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cfli^elle  fut  adoucie  par  une  confolatioi^ 
fecrette  qui  nous  affuroit  de  fon  bon- 
heur. 

Au  mois  de  Mai  1657.  le  Révérend 
Père  Jean  de  Quem  notre  Supérieur  ^ 
prcfîda  à  nos  éledions  ,  la  Mère  Marie 
Foreftief  de  Saint  Bonaventure  fut  con- 
tinuée Supérieure,  la  Mère  Jeanne  Tho- 
mas de  Saint  Agnès  élue  Maîtreflè  des 
Novices,  &  la  Mère  Marie-René  Boulic 
de  la  Nativité ,  fut  mife  dépofiraire. 

Nous  reçûmes  en  cette  année  deux 
Poftulantes,  Marguerite  Bourdon  ,  qui 
prit  le  nom  de  Saint  Jean-Baptifte  ,  & 
qui  avoit  déjà  une  fœur  ici  ,  &  Antoi-' 
nette  Hyacïnte  du  Tarte ,  qui  fut  fur- 
nommée  de  la  Vifîtation  ,  cette  Com- 
munauté s'augmenta  encore  de  trois  Re- 
Hgieufes  qui  nous  vinrent  de  Dieppe  j^ 
c  etoit  la  Mère  Catherine-Marie  le  Con- 
tre de  S.  Agnès ,  la  Mère  Marie  Hicovin 
delaConcêptioni,  &  la  Sœilr  Marguerite 
Figuet  de  Sainte  Marie ,  NoviceConver- 
fe,  elle  étoit  pafTée  dans  le  navire  appelle 
lé  S.Sebaftien,  leur  navigation  fut  heureu- 
fe  ,  n'ayant  été  que  56.  jours  en  mer,, 
elles  furent  cependant  pourfuivies  plus 
de  24.  heurespar  des  Fourbans,  près  dir 

Eort  de  Dieppe  où  elles  s'étoient  em- 
arquées  ,   mais  elles  furent  délivrée» 
comme  par  miracle  ,  nous  les  reçûmes?^ 
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loS  Histoire  de  l'Hôtei^Ùieù 
avec  iine  grande  jo}  e  :  leur  arrivée  flit 
rem^irquable  ,  en  ce  que  la  fcchereffè  qui 
delcloit  le  pays,  Cellà  le  29.  Juin  qu'elles 
prirent  terre  à  Québec ,  &  il  tcmba  une 
pluie  fi  abondante  ,  que  cela  fit  croire  à 
tout  le  monde  qu'elles  apportoient  la  hé- 
nédiflion  diî  Ciel ,  elles  croient  acccm- 
paî^nées  d'un  vertueux  Prêtre  de  Nor- 
mandie ,  &  de  plufieurs  autres  perfonnes 
de  mérite. 

Comme  nous  avions  déjà  une  Mère 
Saint  Agnès  ,  &  qu'elles  fe  trouvoient 
toutes  deux  du  même  nom ,  il  fallut  qu'il 
y  en  eût  une  qui  chan[^,eât,  ce  fut  la  plus 
ancienne ,  qui ,  par  une  dévotion  parti- 
culière au  grand  Apôtre,  &  peut  -  être 
par  l'eftime  qu'elle  avoit  pour  le  Père 
Paul  Ragueneau  fon  Diredeur  ,  prit  le 
nom  de  Saint  Paul  fans  quitter  celui  de 
Saint  Agnès ,  &  on  Tappella  depuis  la 
Mère  Jeanne- Agnès  de  Saint  Paul. 

La  Mère  Marie  Hirovin  de  la  Concep- 
tion ,  étoit  cette  jeune  Demoifelle  Ecof- 
foife  qui  nous  fiit  envoyée  par  nos  mères 
de  Dieppe  en  1642.  &  qui  ne  peut  s'ac- 
commoder aux  manières  du  pays ,  ce  qui 
l*obligeade  retourner  en  France,  cllea 
bien  reparé  depuis  fon  inf'Llciité  paflee  , 
&  Ta  fouvent  avouée  avec  beaucoup 
de  confiifion. 
V  La  jeune  Heuronne  dont  nous  avions 


s: 

îres 
lac- 
|ui 
lea 
'e  , 
[up 

ms 


Dï      QuEBEe,  10^ 

parlé  qui  demeuroit  chez  nous  depuis 
plufieurs  années  ,  nommcç  Genieve^f 
Agnès  SKannadharoy  ,  fille  d'un  des 
principaux  Capitaines  de  fa  Nation ,  dont 
le  père  &  la  mereétoient  excellens  Chré^ 
tiens ,  &  qui  étoit  la  première  enfant  née 
de  mariage  legitime^depuis  qu'ils  avoient 
embraflë  la  foy ,  avoit  un  très-beau  na» 
turel  &  de  grandes  difpofitions  à  la  ver- 
tu ,  nous  la  reçûmes  dans  le  deflèin  de 
la  faire  Religieufe ,  nous  Tépprouvâmes 
long-tems  fans  rien  reiparquer  en  elle 
qui  refTentit  Thumeup  Sauvage  5  elle  paii 
fa  huit  mois  en  qualité  de  Poftul?nte 
avec  unç  régularité  qui  la  rendoit  un 
exemple  parfait  dç  toutes  les  vertus,  ce 
quinôuslafiiifoit  beaucoup  aimer,  Etant 
tombée  dangereufement  maluie  vers  1^ 
fin  du  mois  d'Oûobre  ,  nous  confenti- 
mes  à  lui  donner  le  fiint  habit  qu'elle 
reçut  avec  une  grande  confolation  le 
premier  Novembre  :  fon  mal  augmentant 
toujours ,  nous  lui  fimes  fiiire  ks  vœux , 
ce  qui  combla  tous  fes  défirs  ;  elle  de- 
manda le  nom  dç  tous  les  Saints ,  &  le 
fimedy  3.  de  Novembre  ,  elle  mourut 
âgée  de  15.  ans  ,  dans  les  tranfports  de 
joye  &  de  reconnoillance  admirable  5 
e'eft  la  feule  Sauvagefle  jufqu'à  préfent  à 
qui  Dieu  ait  accordé  la  grâce  de  la  voca- 
tion Religieufç ,  ^infi  dans  la  même  an? 


i 


i 


!'  i 


ïio    Histoire  de  l'Hôtel-Dieit 
née,laColonieFrançoife&  la  MiiïionSAu- 
'vage  5  offrirent  leurs  prémices  au  (  iel. 

M.  de  Lauzon  ,  Gouverneur  ,  étoit 
.  paire  en  France  Tannée  précédente ,  6c 
.avoir  laiffé  ici  M.  le  Sencchal  ion  fils  , 
Commandant  pour  une  année,  en  atten- 
dant l'arrivée  a  un  nouveau  Gouverneur 
qui  fut  M.  le  Vicomte  d'Argenfon ,  qui 
vint  cette  année  1657.  il  n'accepta  cet 
emploi  que  par  un  principe  de  vertu , 
dans  la  vue  de  faire  fleurir  la  pieté  eh 
Canade ,  &  d'y  étendre  la  foy  ,  fon  rare 
mérite  étoit  parfaitement  connu ,  nous 
lui  fumes  recommandées  fort  particuliè- 
rement par  M<le.la  Duchefle  d'Aiguillon, 
à  qui  il  promit  de  nous  donnerdans  tou- 
tes les  occafions  des  marques  defon  affec- 
tion ,  ce  qu'il  n'a  pas  manqué  de  faire. 

Monfeigtxeur  rArche\  êque  de  Kcuen , 
de  qui  le  Canada  rélevoit  alors  ,  envoya 
^ette  année  en  ce  pays  un  de  fes  Grands- 
Vicaires  ,  qui  flit  reçu  avec  de  grands 
honneurs  ,  c'étoit  un  homme  de  qualité 
d'unerare  vertu  &  d'un  mérité  diftingué, 
on  le  nommoit  M.  ^'Abbé  de  Quelus,  il 
nous  honora  d'une  .fiiiguliereaffèdion, 
&  nous  a  toujours  donné  des  témoigna- 
!ges  de  fa  bienveillance ,  il  voulut  bien 
préfider  à  toutes  les  cérémonies  qui  fe  fi- 
rent chez  nous ,  &  commença  par  don- 
ner rhabit  à  une  de  nos  Ppltulajites ,  ii 
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i*eçiit  les  vœux  de  ma  Sœur  Marguerite 
Figuet  de  Sainte  Marie ,  c\v'^  croit  venue 
Novice  de  France ,  &  qui  fit  la  nrofeirion 
le  30.  d'Avril  1658.  il  l'es  prêcha  toutes 
les  deux  ,  il  fe  trouva  aulîi  à  nos  élec- 
tions le  12.  de  Mai  dç  la  mcme  annce , 
qù  la  Mère  Anne  le  Cointre  de  Saint  Ber- 
nard flit  élue  afliftante ,  la  Mère  Catheri- 
ne Vironneau  de  Saint  Jofeph  Hofpita- 
liere ,  la  Mère  Marie  des  Champs  de  Saint 
Joachim  Tayant  été  cinq  ans  de  fuite ,  & 
la  Mère  Catherine  Marie  le  Cointre  de 
Saint  Ignace ,  MaïtrelTe  des  Novices. 
•  Nos  bâtimens  étant  enfin  achevés  après 
bien  des  peines  &  des  foins ,  M.  TAbbë 
jAe  Quelus  bénit  notr^  Eglife  le  1  o.  d'Août 
1658.  &  le  15.  du  même  mois  Fête  de 
l'Aflbmption  de  la  Très- Sainte  Vierge  , 
leR.P.  Quem,  Supérieur  y  célébra  la 
fàinte  Mefle  pour  la  première  fois, 
le  Révérend  Père  Jean  d^AlIon  y  prêcha, 
&  le  même  jour  nous  commençâmes  à 
fervir  les  malades  dans  notre  grand  Hô- 
pital ,  qui  nous  paroilfoit  fi  beau  en  c^ 
rems-là ,  &  à  tous  ceux  qui  vénoicnt  le 
voir ,  que  quoique  nous  en  enflions  vn 
en  France  de  bien  bâtis  &  fort  commo" 
des ,  nous  étions  charmées  du  notre ,  i^l 
ne  confiftoit  cependant  qu'en  une  falle 
qui  eft  aujourd'hui  pour  les  femme*  5 
p^ais  comme  nous  forripm  d*un  petit 
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todis  qui  refTembioit  pKltôt  à  une  caban* 
ne  qu'à  un  Hôpital,  nous  nous  trouvions 
comme  dans  un  louvre  ,  nous  plaçâmes 
les  lits  des  deux  côtes  à  la  manière  dç 
France,  &  nous  y  exerçâmes  notre  fain^- 
te  vocation  avec  beaucoup  de  joye. 

Nous  n'achevâmes  pas  tous  ces  bâti- 
ijiens  lans  le  iecours  de  nos  amis ,  Mada^ 
me  notre  Fondatrice  y  contribua  confi- 
derablement ,  car  outre  ce  qu'elle  nous 
donnoit  tous  les  ans ,  &  M.  TAbbé  de 
Richelieu  fon  neveu ,  elle  s'employa  avec 
beaucoup  de  charité  pour  engager  plu- 
fieurs  perfopnes  à  nousaiuer  ahn  de  repa* 
rer  nos  pertes  paffees ,  elle  gagna  pour 
cette  bonne  œuvre  quelques  Dames  de  la 
Cour ,  qui  fort  long-tems  nous  ont  fait 
de  petites  rentes  de  200.  liv,  de  100.  liv. 
de  ce  nombre  ftii  Madame  la  Douairiè- 
re ,  Madame  la  Princelie  de  Coudé ,  la 
Marquife  de  Vigean ,  la  MarquifedeMe-^ 
lun  ,  Madame  de  la  Moignon,  première 
Préfidente,  Madame  Fouquet,  Madame 
Bodeau  ,  qui  avoit  pris  pour  fa  filleule 
Geneviève- Agnes  SKannadhary  ,  Heu?- 
ronne ,  dont  elle  nous  payoit  la  penfion 
&  l'entretien ,  continua  de  nous  envoyer 
quelque  çhofe ,  quoique  cette  Sœur  fut 
morte  ,  Madame  la  Motheglen  ,  Moi- 
fant,  leriche  Sermentol ,  Mercier,  Bou* 
vet,M^^«  Guenet,mere  de  notre  premiers 
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commencement ,  &  Tavoit  chargé  de 
ftipuler  les  conditions  du  Contrat  de  cet- 
te Fondation. 

Ma  Sœur  Magdelaine  de  Pontreb ,  qui 
ctoit  entrée  ici  le  8.  de  Juin  1658.  prit 
rhabit ,  &  le  nom  de  Saint  Michel  le  8. 
de  Septembre,  nous  ne  laillions  nosPof- 
tulantes  pour  lors  que  trois  mois  en  Sé- 
culières, leReverendPereJeanQuem  no- 
tre Supérieur  fit  la  cére'monie. 

Mademoifelle  Manfe  qui  étoit  venue 
de  France  pour  Montréal ,  voyant  la  ne'- 
ceflTité  d'un  Hôpital  dans  cette  Ville  , 
avoit  formé  le  d'efTein  d  en  former  un  & 
y  travailla  de  fon  mieux  ,  elle  étoit  ai- 
dée par  des  perfonnes  de  pieté  trcs-ri- 
ches ,  mais  elle  n'avoit  point  encore  de 
Religieufes  5  &  comme  M.  TAbbé  de 
Quelus  aimoit  beaucoup  notre  Com- 
munauté ,  il  jugea  que  ce  feroit  un  avan- 
tage pour  nous  &  pour  tout  le  pays ,  s'il 
n'y  avoit  à  Québec  &  à  Ville-Marie  qu'un 
même  Inftitut,  parce  que  cela  entretien- 
droit  mieux  la  paix  qui  doit  être  entre 
les  Maifons  Religieufes  5  c'eft  pourquoi 
nous  ayant  propofé  l'affaire  &  déclaré 
fes  vues ,.  il  nousprefïa  tant ,  que  nous  y 
confentîmes ,  on  crut  devoir  garder  un 
grand  fecret  <,  jufqu'a  ce  que  l'on  eût 
gagné  ceux  de  qui  cette  Fondation  dé- 
pendoit  5  &  pour  fçavoir  ii  on  pourroic 
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s^iccommoder ,  nous  envoyâmes  à  Mbnt- 
rcal  deux  de  nos  Sœurs ,  la  Mère  Marie- 
René  Boulic  de  la  Nativité,  (bus prétex- 
te de  lui  faire  prendre  Tair  pour  la  réta- 
blir d'une  maladie  qu'elle  avoit  eue ,  nous 
lui  donnâmes  pour  compagne  la  Mère 
Jeanne-Thomas  Agnès  de  Saint  Paul  , 
elles  partirent  le  18.  de  Septembre  avec 
la  permiftion  de  M.  le  Grand-Vicaire, 
&  lous  la  conduite  de  M.  Souart ,  Prêtre 
de  Saint  Sulpice,  qui  les  aflifta  avec  l'>eau- 
eoup  d'afïèaion  pendant  tout  leur  fejour 
à  Montréal. 

Nous  commençâmes  cette  année  1658^ 
dans  Todave  des  morts ,  à  faire  le  Servi- 
ce général  de  TOrdre  ,  nous  goûtions» 
dans  une  grande  paix  la  douceur  de  fer- 
vir  Dieu ,  &  il  nous  fembloit  que  nous- 
j'ecevions  de  ce  monde  la  recompenfe 
de  nos  peines. 

Au  mois  de  Février  lô'sç.  une  pauvre 
femille  ayant  un  petit  enfant  en  danger 
de  mort ,  le  voua  à  Notre-Dame  de  Pi- 
tié ,  &  promit  de  Tamener  vKîter  notre 
Eglife,  leur  confiance  fut  recompenfée  ^ 
car  la  faute  fut  rendue  à  cet  enfant  auffi- 
tôt  qu'on  eut  ftiit  ce  vœu  ,  avant  mê- 
me qu'on  leût  accompli ,  ce  qui  fut  re- 
connu pour  miraculeux  pendant  l'abfen- 
ce  de  la  Mère  Marie-René  de  la  Nativi- 
té y  qui  étoit  Dépofitaire ,  nous  chargea»^ 
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mes  de  cet  emploi  la  Mère  Marie  -  Ca- 
therine-Simon  de  Saint  Auguftin ,  elle  y 
fut  continuée  par  Téleftion  du  12.  Mai 
1659.  où  le  Révérend  Père  Jean  de 
Quem  préfida. 

Nous>  prîmes  chez  nous  cette  année 
une  petite  Heuronne  pour  relever  à  la 
place  de  notre  Sœur  de  tous  les  Saints  : 
la  ferveur  croiflToit  tous  les  jours  parmi 
les  Sauvages ,  &  Notre-Seigneur  verfoit 
fi  abondamment  fes  grâces  fur  le  Cana- 
da ,  que  Ton  y  vivoit  dans  une  fimplici- 
té ,  une  bonne  foi  &  une  union  qui  ap- 
prochoit  fort  de  celle  que  Ton  admiroit 
dans  les  premiers  Chrétiens ,  Todeur  de 
cette  charité  fe  repandoit  par  tout ,  & 
plufieurs  perfonnes  diftinguées  par  leur 
naiflance  &  par  leur  vertu ,  venoiént  ha- 
biter cetteColonie,  dans  le  fcul  deflein  de 
s'y  facrifier.Ces  heureux  commencemens 
firent  croire  aux  Miflionnaires  que  cette 
Eglife  meriroit  bien  un  Evêque ,  &  que 
fa  préfence  donneroit  encore  un  nouvel 
éclat  à  la  pieté  que  Ton  y  remarquoit ,  ils 
s'employèrent  fortement  pour  en  avoir 
un  qui  fût  plein  de  zélé ,  &  qui  ne  cher- 
cha que  la  gloire  de  Dieu  &  le  falut  de 
fon  troupeau  ,  on  ne  pouvoir  mieux  ré- 
pondre à  leurs  défirs  qu'en  nommant  à 
cette  dignité  Monfeigneur  de  Laval  , 
connu  en  France  fous  le  nom  de  l'Abbé 
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de  Montigni ,  il  étoit  d'une  très-illuftre 
miifon  ,  &  pour  lors  Archidiacre  d'E- 
vreux,  où  il  exerçoit  avec  beaucoup  d'é- 
dification les  vertus  qu'il  avoit  apprifes 
dans  lafocieté  de  Monfieur  de  Bernieres  à 
Caën ,  chez  qui  il  avoit  paffé  une  partie 
de  fa  jeuneflè  pour  fe  former  aux  exer- 
cices de  la  vie  fpirituelle  ,  il  arriva  à 
Québec  au  mois  de  Juin  de  Tannée  1659. 
en  qualité  de  Vicaire  Apoftolique^  avec 
le  titre  d'Evêque  de  Petrée ,  on  le  reçut 
avec  toutes  les  marques  de  la  plus  gran- 
de diftindion  y  comme  le  premier  Pré- 
lat du  Canada  >  cependant  à  peine  fut-il 
débarqué,  qu'il  y  eut  phifieurs  difcuirions 
pour  fçavoir  à  qui  les  Communautés 
obéiroient  y  &  nous  nous  trouvâmes  af- 
fez  embarraflés ,  car  Monfieur  l'Abbé  de 
Quelus  avoit  des  pouvoirs  de  Monfei- 
neur  l'Archevêque  de  Rouen  ,  qui  avoit 
été  reconnu  jufqu'alors  pour  le  Supérieur 
du  pays  :  bien  des  perfonnes  difoient 
qu'il  étoit  au-deilus  de  Monièigneur  de 
Lav^al^  quin'étoit  que  Vicaire  Apoftoli- 
quej  mais  après  avoir  bien  confultc  Dieu 
&  demandé  les  fentimens  des  plus  éclai- 
rés, nous  nous  fournîmes  à  Monfeigneur 
François  de  Laval  y  il  eut  la  bonté  de 
nous  témoigner  dès  fa  première  vifite 
beaucoup  d'afîèdion  ,  &  voulut  même 
nous  faire  l'honneur  de  loger  chez  nous  ^ 
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dans  un  appartement  dépendant  de  l'Hfv 
pital  où  il  demeura  près  dé  trois  mois  ^ 
avec  plufieurs  Prêtres  qu'il  avoit  ame- 
nés, ce  qui  nous  caufaune  grande  joye, 
nous  eûmes  la  confolatioft  de  les  fervir 
pendant  ce  tems-là  le  mieux  qu'il  nous 
fut  poiïible.  Ces  Prêtres  étoient  M.  Louis 
Angot  deMezerets,  M.  dcTorcapel,  & 
M.  Herirv  de  Berniere ,  le  neveu  de  Mi 
deBerniereTréforier  de  France ,  Auteur 
du  Chrétien  intérieur, lui  &  M.Defmeze- 
rets,  ont  Confacré  leurs  travaux àrEgli- 
fe  de  la  nouvelle  France  ,  mais  'M.  de 
Torcapel  s'en  retourna  quelques  années^ 
après. 

Le  Prélat  ne  tarda  guère  à  nous  faire 
voir  combien  il  s'intereflbit  dans  nos 
afEiires,  il  entra  dans  ledelïèiri  qu'avoit 
eu  M.  l'Abbé  de  Quélus,  de  nous  établir 
à  Montréal ,  jugeant  qu'en  effet  ceferoit 
lin  bien  pour  maintenir  la  paix ,  de  n'a- 
voir qu'un  feul  Inftitur  d'Hofpitaliere  en 
Canada  5  mais  voyant  que  les  perfonnesr 
de  la  Compagnie  de  Montréal  qui  de- 
voir contribuer  à  cette  Fondation ,  vou- 
Ibit  y  envoyer  des  filles  de  M.  de  la  Doue- 
fiere  5  c'eft-à-dire ,  un  Ordre  d'Hofpita- 
lieres  que  ce  faint  homme  avoit  fondé  à 
la  Flèche  ,  fansqtioi  elles  prôteft oient 
qu'elles  retireroient  leurs  aumônes.  Mon- 
feigneur  aima  mieux  conferver  notr^ 
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Communauté  avec  Ton  revenu",  que  de 
partager  nos  fonds  pour  deux  Maifons^ 

3ui  n'auroient  pu  le  foutenir  ;  on  fit 
onc  revenir  nos  Sœurs  de  M  ontreal 
fous  la  conduite  de  M.  de  Saint-Sauveur , 
notre  ancien  Chapelain ,  elles  arrivèrent 
ici  à  la  fin  de  Septembre  après  une  anne'e 
d'abfence,  quoique  nos  amis  fe  fuflent 
donnés  bien  du  mouvement  pour  faire 
réuffir  leur  projet,  l'afl&ire  demeura  tou- 
jours fort  fecfette ,  &  le  public  crut  qu'on 
n'avoit  point  eu  d'autres  raifons  de  faire 
ce  voyage  que  le  retablillèment  de  la  fan- 
té  de  la  Mère  René  de  la  Nativité. 

Cette  même  année  les  Religieufes  que 
Ton  vouloit  avoir  pour  cette  Fondation 
arrivèrent  de  France  au  nombre  de  trois , 
là  Sœur  Maffé ,  la  Sœur  Brozolé ,  &  la 
Sœur  Maillet ,  elles  n'étoient  point  en- 
core voilées ,  &  ne  le  furent  qu'après  que 
leur  Congrégation  eut  été  reformée  qu'el- 
les prirent  un  Habit  régulier.  On  envoya 
en  Canada  en  1659.  une  Religieufe  nom- 
mée la  Mère  du  Roncery  ,  qui  fit  faire 
profeflion  à-celle  de  Montréal ,  &  qui  les' 
voila  félon  leurs  Conftitutions ,  &  l'Or- 
dre qu'elle  avoir  de  leur  Supérieure  de 
France ,  &  ceux  de  Monfeigneur  de  La- 
val ,  elle  ne  fejourna  que  deux  ou  trois 
ans  à  Ville  -  Marie ,  puis  elle,  s'e»  re^ 
tourna.' 
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Mademoiielle  Manfe  de  qui  nous  a- 
Vons  déji  parlé  ,  a  demeuré  jufqu  a  Ù. 
mort  dans  cette  Communauté  de  Mont- 
réal, le  titre  de  Fondatrice ,  édifiant  tout 
le  monde  par  fes  grandes  vertus ,  elle  y 
eft  morte  en  odeur  de  fainteté  Tan  1 674. 
&  elle  fut  enterrée  honnorablement  dans 
leur  Eglife, 

Ce  fut  aulïi  en  1659.  que  la  Sœur  Bour- 
geois qui  avoit  déjà  fait  un  voyage  en 
Canada ,  revint  de  France  avec  la  Sœur 
Rofini ,  la  Sœur  You  &  quelques  autres , 
&  qu'elles  jetterent  lesfondemens  de  leur 
établiflement  des  filles  de  la  Congréga- 
tion ,  fi  utile  à  toute  la  Colonie ,  elles 
étoient  fi  remplies  de  confiance  à  Dieu , 
qu'elles  commencèrent  à  bâtir  n'ayant 
que  40.  fols ,  leur  efpérance  ne  fut  pas 
trompée,  car  avec  ce  peu  de  fonds  la 
providence  les  aida  il  bien ,  qu'elles  ont 
élevé  une  des  plus  floriflàntes  Commu- 
nautés du  Canada ,  dont  la  bonne  odeur 
fe  répand  dans  tout  le  pays ,  &  qui  fait 
un  très-grand  bien  dans  les  Paroifles  où 
elles  ont  des  Mifiions ,  qu'elles  entretien- 
nent avec  un  foin  ,  une  ferveur  &  une 
régularité  édifiante ,  elles  fe  font  mainte- 
nues jufqu'à  préfent  dans  Teftime  de  tous 
les  gens  de  bien  ,  &  la  malignité  de  la 
médifance  n'a  pas  encore  eu  aucune  pri- 
fe  fur  les  fujets  de  cette  fainte  Maifon. 
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,  La  Sœur  Bourgeois  ctoit  une  pauvre 
fille  de  Troyes  en  Champagne ,  elle  fc 
fentit  infpirée  de  venir  en  Canada,  elle 
-confulta-fonConfelTeur  quiétoit  un  faint 
Prêtre  nommé  M.  Gendron  ,  il  approuva 
fon  ddïèin  &  la  confirma  dans  fa  refolu- 
tion ,  elle  prit  au(ïi-tôt  fes  mefures  pouc 
partir ,  &  s'informa  qui  étoient  les  pallà- 
gers  qui  dévoient  s'embarquer  pour  ce 
pays-ci  5  mais  ayant  appris  qu'il  n'y  avoir 
cette  année  que  des  nommes ,  dont  les 
plus  confiderables  étoient  Monfieur  de 
Maifon  -  Neuve  qui  revenoit  dans  fon 
Gouvernement ,  dont  il  ne  s  etoit  abfen-* 
té  que  pour  le  bien  commun  ,  elle  re- 
préfenta  à  fon  Confefïèur  la  peir  e  où  elle 
éroit  de  ce  qu'il  ne  pa.'roit  aucune  fem- 
me ,  &  qu'il  ne  lui  paroiflbit  pas  conve- 
nable de  venir  feule  avec  des  hommes. 
Ce  bon  Prêtre  lui  répondit  qu'il  y  penfe- 
roit^  &  après  lui  avoir  fait  raifon ,  il  lui 
dit,qu'ellene  devoir  riencraindre,&que 
M.  de  Maifon  -  Neuve  étoit  gentilhom- 
me de  la  chambre  de  la  Très-S.  Vierge, 
voulant  lui  marquer  par  cette  expreffion 
iinguliere  qu'il  avoit  fait  vœu  de  chafte- 
té  5  elle  vint  donc  hardiment  dénuée  de 
tous  les  biens  de  la  terre  ,  &  pratiqua 
dans  le  vaifTeau  ce  que  nous  lifons  des 
plus  grands  Saints ,  elle  coucha  pendant 
toute  la  traverfée  fur  un  paquet  de  cor-». 
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dages  ;  elle  inftruifit  tous  les  Matelots  ^ 
teur»  faiCint  exaftement  le  Catéçhifme,elle 
fcrvoit  jour  &  nuit  les  malades ,  les  con- 
folant ,  les  foulageant  &  leur  fàifant  libé- 
ralement l'aumône  de  tout  ce  qu'on  lui 
^nvoyoit  de  la  table  du  Capitaine  >  elle 
étôit  fi  mortifiée ,  qu  elle  fe  retranchoit 
îtieiîïe  l'eau  qui  lai  étoit  néceflàirç  pour 
fe  deÊilteter,  n'en  buvant  tous  les  jours 
quïthe  très-petite  melure,auftéritéqu'elle 
aGôntinué  toute  fa  vie,  n'excédant  jamais 
îqu'ôn  pouv^oit  contenir  une  fort  petite 
tafle  de  cuivre  dont  elle  fe  fervoit ,  elle 
«iOnnut  dans  la  fuite  la  vérité  de  ce  que  lui 
avoir  dit  fon  Conftfleur  au  ftijet  de  Mon- 
sieur de  Maifon-Neuve  ,  car  cet  amant 
de  la  Trés-Sainte  Vierge  ayant  conçu  une 
•grande  eftime  de  la  Sœur'Bourgeois  ^  en 
qui  il  avoit  remarqué  tant  de  vertus ,  il  la 
•fit  la  dépofitaîre  dje  lapromeflè  par  la- 
quelle il  s'étoitengagépar  vœu  à  la  Mère 
îde  Dieu,  il  vécut  à  Montréal  comme  le 
père  &  le  protedeur  dn  peuple   qu'il 
rgouvernoit ,  recevant  chez  lui  tous  ceux 
^ui  n*avoient  point  d'aziie  ,  les  aidant 
au-delà  de  (!e  C|u'ils  ofoient.en  attendre, 
'^ôn  défintérefïèment  étoit  fi  par  foit ,  qu'il 
■^ne  s'èfl- jamais  approprié  la   moindre 
•éhofe  des  préfetis  confiderables  que  les 
Sauvages  lui  fâifoient ,  mais  il  diftribuoit 
tout  au:;^  foldàt§  de  fa  garnifon  &  aux  ha?» 
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bitans  de  la  Ville ,  il  s'acquit  Teftime  de 
tout  le  pays ,  &  quoic|u'il  remplit  parfai- 
tement tous  les  devoirs  de  fon  emploi , 
il  fut  rappelle  de  fon  Gouvernement 
après  y  avoir  demeuré  près  de  30.  ans, 
dans  les  tems  les  plus  focheux  de  la  guerre 
des  Iroquois,  où  il  (ienalafa  valeur  &  ou 
fa  bonne  conduite  le  nt  fouvent  admirer, 
il  s'en  retourna  en  France ,  &  continua 
d'y  vivre  chrétiennement  comme  il  avoit 
fait  en  Canada,  fon  humilité  rempêcha 
de  témoigner  jamais  aucun  reflentiment 
de  ce  qu'on  lui  avoit  préféré  des  perfon- 
nes  qui  ne  le  valoient  pas. 

Pour  la  Sœur  Bourgeois ,  elle  contî-» 
nua  en  Canada  fes  auftérités  &  toutes  les 
iaintes  pratiques  que  lui  fuggeroir  fa  fer- 
veur jufqu'à  une  extrême  vieilleflè,  & 
après  avoir  vu  avec  beaucoup  de  confo- 
lation  labénédiâion  que  Dieu  avoit  don- 
né à  fes  travaux ,  elle  mourut  chargée  de 
rnerite  le  12.  Janvier  de  rannéc  1700. 
&  laifla  par  héritage  fes  vertus  &  fon  ef- 
prit  à  fes  chères  filles,  qu'elles  confervent 
plus  chèrement  qu'elles  ne  fairoient  les 
plus  riches  fucceffions  des  biens  créés. 

Le  I.  de  Mai  1650.  nous  convînmes 
dans  une  aflemblée  Capitulaire  ,  que 
pour  fuivre  la  coutume  de  toutes  nos 
Communautés  de  France,  l'Affiftante  & 
la  AJaitreffe  des  Novices  feroit  à  Taveniç 
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Difcrette  fans  aucune  cledion ,  Monfeî^ 
•gneur  de  Laval  voulut  bien  çn  approu- 
ver &  en  ilgner  TAdle ,  il  prcfida  quel- 
quesjoursaprèsà  nos  éledions,ayant  pour 
Affiftans  M.  Lauzon  de Charni ,  &  M.  de 
Bernieres  Prêtres  :  ce  fut  le  12.  de  Mai 
que  finirent  les  deux  triennaux  de  la  Mère 
Foreftier  Saint  Bonaventure ,  qui  avoit 
gouverne  avec  beaucoup  de  paix ,  d'u- 
nion &  de  régularité  :  Monfeigneur  nous 
-fit  une  exhortation  fur  l'importance  de 
Tadion  que  nous  allions  faire ,  il  nous 
'fit  promettre  en  préfence  du  Très-Saint 
Sacrement ,  que  nous  donnerions  nos 
"iuffrages  à  celle  que  nous  jugerions  la 
'  plus  capable  de  remplir  l'emploi  de  Su- 
périeure, il  dcclara  qu'il  ne  îufFifoitpas 
"d'avoir  le  plus  de  voix  pour  que  l'élec- 
tion fin  valable  ,  comme  nous  l'avions 
-pratiqué  jufqu'alors ,  mais  qu'il  falloir  en 
'i^voir  plus  de  la  moitié  j  il  ordonna  d'é- 
lire une  Scrutatrice  pour  lire  les  billets  ^ 
&  la  Mère  Marie-Catherine-Simon  de 
S.  Auguftin  fi.it  choilie  peur  cela.  A  la 
'"  pluralité  des  voix  dès  le  premier  fcrutin, 
la  Mère  Jeanne  Agnès-Thomas  deS.  Paul 
'fut élue  Supérieure  &  confirmée  par  Mg^*- 
'  enfuite  on  procéda  à  l'élection  des  autres 
Ofticieres  ,  la  Mçre  Foreftier  de  Saint 
^Bônavenîure  fut  Affilhnte,  la  Mère Re- 
'^m  Boulié  de  la  Nativité  f  Maîtreffe  des 
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Novices ,  la  Mère  des  Champs  de  Saint 
Joachim  Hofpitaliere  ,  la  Mère  Marie- 
Catherine-Simon  de  Saint  Auguftin  Dé- 
pofitairf;  ,  elle  fut  aulîi  Tune  des  deux 
Difcrettes  dont  on  fit  Téleûion ,  outre 
celle  qui  Tétoit  par  office ,  la  féconde 
fut  la  Mère  Catherine  le  Contre  de  Saint 
Agnès ,  nous  n'avions  jamais  fait  nos  élec- 
tions avec  tant  de  ccrémonie. 

Peu  de  jours  après  il  fe  repandit  une 
nouvelle  qui  jetta  TefFroi  par  tout ,  on 
alTura  qu'une  armée  d'Iroquois  appro- 
choit  de  Québec  ,  qu'ils  avoient  refolu  de 
maffacrer  tous  les  François ,  &  qu'ils  en 
vouloient  particulièrement  aux  Religieu-^ 
fes.  Monfeigneur  l'Evêque  &  M.  d'Ar- 
genfon  ,  Gouverneur ,  firent  affembler 
les  anciens  &  les  fages  du  pays  ,  pour 
prendre  confeil  fur  ce  qu'il  y  avoit  a  fai-^ 
re  en  cette  occafion  ,  tous  conclurent 
qu'on  ne  devoit  point  laifTer  la  nuit  les, 
Hofpitalieres  &  les  Urfulines  dans  leurs 
Monaftéres ,  parce  qu'elles  feroient  trop 
expofées  aux  infultes  des  ennemis  ,  le 
Prélat  nous  envoya  auffi  -  tôt  un  ordre 
de  nous  retirer  dans  un  appartem.ent 
de  la  maifon  des  Jefuites  ,  les  Urfulines 
reçurent  un  ordre  femblable ,  on  nous 
plaça  dans  un  corps  de  logis  feparé  d'u- 
ne cour ,  dans  laquelle  les  familles  Chré- 
tiennes d'Algonquins  &  des  Heurons  s'é- 
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îoientcabanncs.  Comme  on  croyoit  que" 
le  danger  n'étoit  que  pour  la  nuîr ,  nous 
fortions  de  chez  nous  tons  les  foirs  une 
heure  avant  le  coucher  du  foleil ,  &  nous 
revenions  tons  les  matins  quand  il  étoit 
grand  jour ,  il  ne  reftoit  dans  notre  Mai- 
fon  que  trois  ou  quatre  Religieufes,  tant 
pour  av^oir  foin  de  cjuelques  malades  qui 
etoient  dans  l'Hôpital ,  que  pour  empê- 
cher les  défordres  qui  auroient  pu  arri- 
ver dans  un  Couvent  abandonne. 

Mais  pour  la  fureté  de  celles  qui  s'ex-^ 
pofoientainfi  au  péril; 

Motifieur  le  Gouverneur  fit  faire  lar 
garde  toutes  les  nuits  au  tour  de  notre 
Menaftére  pour  arrêter  les  Iroquois ,  les 
fentinelles  criaient  à  tout  moment  ici 
comme  par  toute  la  Ville ,  qui  va  là  5  ôc 
cette  précaution  fut  fi  utile ,  qu  on  apprit 
par  les  Iroquois  que  Ton  fit  prilbnniers 
quelque  -  tems  après ,  que  cela  feul  les 
a  voit  empêchés  de  mettre  le  feu  aux  mai- 
fons  de  Québec  ,  parce  qu'ils  voyoient 
bien  qu'on  étoit  fur  fes  gardes  &  qulls 
ne  pouvoient  nous  furprendrc ,  tout  c^- 
la  nouscaufa  de  grandes  incommodités  > 
&  ce  qui  nous  affligea  encore  plus  fen- 
fiblement ,  c'eft  qu'on  nous  ôta  le  faint 
Sacrement ,  dont  la  préfence  nous  rafTu- 
roit  &  nous  confoloit  de  toutes  nos  dif^ 
grâces  :  le  chnger  parut  fi  évident,  qu'ont 
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jugea  ne  devoir  pas  même  le  laifler  à  la 
Paroiilè ,  dans  la  crainte  que  ces  maU 
heureux  ne  commiflcnt  quelques  profa- 
nations s'ils  entroient  dans  Québec,  corn* 
me  ils  l'avoient  projette ,  ces  triftes  pro« 
menades  durèrent  trois  femaines ,  après 
lefciuelles  on  fçut  aue  les  Iroquois  a- 
voient  fait  coup  fur  les  François ,  les  Al- 
gonquins &  les  Heurons ,  dont  ils  firent 
une  cruelle  boucherie  ,  ayant  tuç  près 
de  80.  François  &  des  Sauvages  fans 
nombre  en  plufieurs  endroits ,  depuis  les 
trois  Rivières  jufques  aux  environs  àe 
Québec,  &  fur- tout  à  rifle  d'Orléans  ou 
ils  fe  cantonnèrent  :  toute  cette  Contrée 
gemiflbit  de  la  tyrannie  de  ces  furieux^ 
les  uns  y  étoient  déjà  aiïujettis  ,  les.  au- 
tres craignoient  d'y  tomber  ,  Monfieur 
de  Lauzon ,  Senççhal ,  ne  peut  voir  cette 
defolation  générale  fans  fe  mettre  en 
devoir  de  donner  la  chafle  aux  ennemis^ 
afin  de  garantir  du  moins  le  refte  des  ha«* 
bitans ,  il  alla  les  attaquer  à  Tlfle  d'Or* 
Jeans ,  ib  fedéfendiirçnt'long^ems,  ufant 
de  plufieurs  rufea  poiir  k  mettre  à  cou-? 
vert  des  coups  de  fuSl  que  les  François 
dechargeoient  continuellement  fur  eux  ^ 
cç  qni  ne  les  empêclia  pas  de  fe  faifir 
d'un  porte  avantageux ,  où  fe  voyant  ea 
affurance,  ils  fommerent  plus  d'une  fois 
les  François  de  fe  rerwlre ,  leur  promet-f 
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tant  la  vie  par  de  belles  paroles  que  Moni- 
fieur  leSencchal  mcprila  ,  aimant  mieux 
mourir  glorieufement  en  les  battanr,quo 
de  vivre  dans  une  honteufe  captivité,  il  a- 
nima  parfon  difcours  &  par  Ion  exemple 
Je  petit  parri  qu'il  cc^mmandoit ,  à  faire 
tête  aux  Iroquois ,  quoiqu'ils  fuflènt  bien 
plus  nombreux  5  &  ilss'expoferentlîgc- 
néreufement  ^  qu'il  ne  refta  en  vie  de 
tout  fon  monde  qu'un  feul  homme  blef- 
fé  à  mort  &  entièrement  hors  de  com-» 
bat  ,  que  les  ennemis  emmenèrent  ed 
leur  pays  pour  lui  faire  fouffrir  les  cruaii- 
tc's  ordinaires  qu'ils  exerçoient  fur  leurs 
prifonniers ,  Monfiair  le  Sencchal  fut  lé 
premier  tué  dans  cette  attaque'  5  mais  il 
eut  la  gloire  en  mourant  d'éloigner  les 
Iroquois  qui  prirent  aullî-tôt  la  fuite,  fa 
mort  affligea  tout  le  Canada ,  parce  qu'il 
y  croit  fort  aime  ,  &  chacun  le  pleura 
comme  s'il  eût  été  fon  père  ,  il  fçavoit 
fe  ménager  Taflèclion  aes  peuples  par 
une  certaine  fimiliarité  qui  gagnoit  les 
coeurs ,  &  qui  lui  attiroit  en  mém*e-tems 
le  refpeâ:  de  tout  le  monde. 

Les  Iroquois  fe  retirèrent  triomphans 
après  tant  de  carnages  ,  &  emmenèrent 
un  grand  nombre  de  captifs  François  & 
Sauvages  pour  les  tourmenter  chez  eux. 
Quand  on  fe  fut  bien  afluré  de  leur  re- 
traite ,  nous  retournâmes  dans  notre 
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Waifon ,  &  on  nous  rendit  le  Très- Saint 
Sicrement  5  cependant  de  l'avis  de  Mon- 
feigneur  rEvcciLie&  Monfieur  le  Gouver- 
neur ,  qui  prit  li  peine  de  vifirer  toute 
notre  Maifon  ,  &  qui  la  trouva  très-mal 
difcofce  ponr  un  rems  de  guerre,  nous 
re(olûmes  de  faire  travaillera  ce  que  ron- 
croyoit  le  plus  néceflaire  pour  la  met- 
tre en  état  de  dcfenfe,  nous  hmes  abat- 
tre les  bois  qui  nous  cnvironnoientt  en- 
core, &  qui  auroir  fovorifé  les  Iroquois 
en  leur  fournifTint  dequoi  fe  cacher?  on- 
jugea  auffi  qu'il  falloit  faire  bâtir  plu- 
fieurs  guerittes  ,  &  nous  y  confentîmes: 
pour  nous  fortifier  un  peu  contre  les  en- 
nemis qui  fe  faifoient  toujours  beau- 
coup craindre. 

Monfieur  le  Vicomte  d'Argençon  fut 
rappelle  en  France  en  cette  année  1660- 
après;  trois  ans  de  fejour  en  Canada  ,  où 
il  avoit  édifié  &  gagrté  tout  le  monde  par 
fa  grande  pieté ,  fa  douceur  &  fa  chanté. 

Celui  qui  lui  ilicceda  fut  Monfieur  le 
Baron  du  Bois  d'Avogour  ,  homme 
très-fage  &  vertueux ,  dont  nous  éprou- 
vâmes auIK  la  bonté  en  plufieurs  occa- 
fions ,  il  vilita  tous  les  portes  de  ce  pays  y 
il  en  examina  avec  foin  les  défauts  &  les 
avantages,  il  admira  la  bonté  des  cam- 
pa2;nesqui  étoient  chargées  de  bled  lorl- 
qull  arriva,  Ôcfoiiapplicationà  cherchée. 
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les  moyens  de  faire  fleurir  le  Canadd  ^ 
ranima  refpdrance  de  tous  les  habitans. 
Après  le  départ  des  vailleaux  dont 
Tarrive'e  avok  augmenté  nos  travaux  à 
caufe  des  malades  qu'ils  avoient  amenés,- 
lorfque  nous  commencions  à  rentrer 
dans  le  calme  dïine  vie  paifible  ^  Notre- 
Seigneur  nous  vifita  d'une  manière  fort 
fcnîîble  en  nou^  enlevant  une  de  no^ 
Jeunes  Religieùfes  nommée  Marie  Bour^ 
don  de  Saidte  Therèfe ,  elle  nous  avoit. 
donné  de  grands  exemples  de  venu ,  & 
fa  prétieufe  mort  qui  arriva  le  29.  de 
Novembre  1660.  répondit  parfaitement 
à  une  vie  auffi  innocente  &  auflTi  ferven- 
te  que  celle  qu'elle  avoit  menée ,  Mon- 
feigneur  de  Laval  la  vint  voir  plufîeurs: 
fois  pendant  ià  maladie ,  &  charmé  des 
faintes  difpofitions  où  il  la  trouvoit  tou^ 
jours,  il  voulût  la  veiller  lui-même  avec 
Monfieur  de  Lauzon  de  Charny ,  la  der-^ 
lîiere  nuit  de  fa  vie ,  afin  d'être  témoins^ 
des  parole^  pleines  d'ondion  qu'elle 
adreflbit  à  toutes  les  perfonnes  quiTap- 
prochoient  j  fa  patience  ,  fa  douceur  ^ 
fon  ardente  dévotion  jointe  à  un  grand 
amour  pour  la  pauvreté  ,  &  une  haute 
éftime  pour  fa  vocation  y  Tont  tendue 
en  peu  de  tem&iune  parfaite  Religieufe , 
elle  n'avoir  que  20.  an^.  Dès  fon  enfance 
die  avok  été  confaccée  au  précieux  fepg 
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(fe  Notre-Seigneur  par  Monfienr  fon  pe- 
te  qui  en  fit  un  Ade  figné  de  fa  main  , 
avec  lequel  elle  défira  d'être  enterrée. 
La  bénédidion  du  Ciel  a  été  abondante 
fur  cette  famille  ,-  où  quatre  fôeùrs  ont 
eu  le  bonheur  de  fe  voir  engagées  au- 
fervice  de  Dieu ,  deux  UrfuUnes  &  deux 
Hofpitaliéres. 

Monfeigneur  TEvêque  s'ëtant  informé 
avet  foin  de  notre  manière  de  vivre  , 
trouva  bon  de  nous  retrancher  Tabfti- 
nence  du  mercredi  quand  il  fe  rencon- 
treroit  cjuelqu'autre  jour  de  jeunes  dans' 
la  femaine  ,  il  nous  obligea  aulTi  de  fai- 
f e  gras  le  famedi  depuis  ÎS^oél  jufqu'à  la* 
Purification  ,  pour  nous  conformer  à 
f  Eglife  de  ce  pays ,  çiuoiqu'il  y  ait  queU 
que  chofe  de  contraire  datls  nos  Coi^fti- 
tutions  ,  &  nous  donna  là-deflus  fon 
ordre  par  écrit  daté  du  27.  de  Decem-* 
bre  1660.  il  ne  voulut  pas  non-plus  qu'à 
l'avenir  nous  fiflions  maigre  tout  l'A- 
vem  5  nïais  pour  donner  quelque  chofe' 
à  la  faiitteté  de  ce  tems ,  il  nous  permit 
de  jeûner  trois  jours  de  la  femaine  ,  le 
mercredi ,  le  vendredi  &  l^  famedi ,  nous 
l'avons  toujours  oblèrvé  excepté  les  an- 
nées que  la  quantité  de  malades  de  nost'- 
falles  &  infirmeries  nous  ont  fourni  urv 
grand  furcroit  de  fatigues  que  les  Supé-- 
jrioirs  ont  jugé  nousen  devoir  difpenler*. 
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Les  Iroquois eurent  laudace  le  prin^" 
tems  de  Tannce  i66 1 .  d'envoyer  à  Mont- 
réal deux  canots  portant  pavillon  blanc 
en  figne  d'ainitié  pour  faire  des  propofi- 
tions  dé  paix  :  le  plus  confiderable  de 
cette  Ambaflade  parloit  fort  bien ,  il  fut 
i-eçu  comme  s'il  eût  été  innocent  de 
tous  les  meurtres  qui  s*étoiént  commis  ^ 
il  harangua  le  Gouverneur  avec  beau- 
coup d'efprit  &  de  grandes  Cérémonies , 
il  demanda  huit  de  fes  compatriotes  qui 
étoient  retenus  depuis  un  an  à  Montréal  î 
&  pour  obtenir  leur  liberté  il  promit 
celle  de  plus  de  viftj^t  François  captifs  y 
&  commença  par  brifer  les  liens  de  qua- 
tre qu'il  avoir  amenés  Dubourg  où  é* 
toient  encore  les  autres ,  fon  difcours  fut 
accompagné  de  vingt  préfens  tous  figni-» 
ficatifs  fuivaht  le  génie  cfé  fa  Nation  ^ 
Tun  appaifoit  le  ciel  ^  l'autre  calmoit  la 
terre ,  un  autre  couvroit  le  fang  répan- 
du ,  il  reflTufcitoit  les  motts ,  il  y  en  avoit 
qui  rémettoient  Tefprit  de  ceux  qui  Ta- 
voient  troublé ,  d'autres  qui  rendoient  la 
Voix  pouf  ne  plus  dire  que  des  paroles 
douces  5  &  ennd ,  plufieurs  autres  de  cet- 
te nature ,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  deux 
qui  demandoient  que  les  faintes  filles 
allaflent  s'établir  dans  leur  pays  ,  tant 
celles  qui  prenoient  foin  des  malades , 
que  celles  qui  inftruifoient  les  enfans  » 
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^'eft-à-dire  ,  les  Hofpitaliéres  &  Urfuli* 
nés  ,  il  proroettoir  de  leur»' drefîer  de 
grandes  cabannes  ,  &  d'apphnir  tous  les 
chemins  pour  y  niarçher  plus  à  leur  ai* 
fe ,  il  ne  manqua  pas  d'étaler  toutes  les 
commodités  quç  les  Religieulès  trouve- 
xoient  chez  eqx ,  &  combien  leur  terreiq 
étoit  fertile  en  bled  d'Inde ,  crifraifes , 
en  mures  fauva^es  &  autres  fruits  fem-r 
blables ,  qui ,  fclon  lui ,  pouvoient  fer- 
vir  d'appât  pour  les  engager  à  fiire  ce 
voyage ,  les  geftes  &  les  poftures  dont  il 
aflbrtit  les  deux  préfens  qu'il  fit  pour  ce<- 
Ja  ,  montroient  bien  que  c  etoit  plutôt 
par  plaifanterie  qu'il  eu  ufoit  ainfi ,  que 
dans  Tefpérance  d'en  venir  à  l'exécution  5 
mais  la  dernière  parole  qu'il  porta  d'un 
ton  plus  fçrieux  étojt  une  demande  d'ina- 
portance. 

Il  fajif  ,  dit -il ,  qu'une  robbe  noire 
vienne  avec  moi  ,  uns  cela  point  de 
paix ,  &  c*en  e^  fait  de  la  vie  de  vingt 
François  captifs  qui  font  à  Onnontagué , 
en  difint  cela  il  montra  un  feuillet  4e 
livres ,  à  la  marge  duquel  les  vingt  Fran- 
çois avoient  mis  leurs  noms  pour  don- 
ner créance  à  ce  que  diroit  cet  Ambafla- 
jdeur ,  le§  quatre  François  mis  de  nou- 
veau en  liberté  ,  affurerent  que  ceux 
qu'ils  avoient  laifTé  à  Onnontagué  fup- 
'pligiept  quç  Toi)  eiU  pitié  d'eux ,  parce 
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S\uQ  leur  mort  ëtoit  inévitable  fi  on  tfeo- 
i^oyoit  pas  un  Père  Jefuite ,  qu'à  la  vé- 
rité Us  étoient  bien  traités  des  Sauvages 
Dubourg  ,  qu'ils  avoient  la  liberté  de 
prier  Dieu  publi<quement ,  qu'il  s'afTem^ 
oloient  tous  les  jours  au  Ion  de  la  clor 
x:he  ,  qu'ils  avoient  même  baptifé  plu^- 
fieurs  enfiins ,  &  cjue  tout  étoit  bien  diC- 
pofé  pour  recevoir  la  foy. 

Cedifeours  furprit,  &  fitquelque-tems 
l^alancer  quelle  refolution  on  devoir 
prendre ,  car  on  n'ofoit  fe  fier  à  ces  mi- 
ferables  dont  od  avoit  fi  fouvent  éproa- 
vé  la  fourberie  h  d'ailleurs  on  ne  pou- 
voir penfer  à  ces  pauvres  François  qui 
crioient  mifericorde ,  fans  défirer  de  les 
fecourir  5  on  crut  devoir  répondre  à  cet 
Ambafladeur  pour  gagner  du  tems ,  quç 
l'on  ne  lui  accorderoit  rien  que  ce  que 
donneroit  Onuonthio  {  c'eft  le  iiom  que 
îes  Sauvages  donnoient  dès-lors  atîx  Goi> 
verneurs  de  Québec.  )  On  envoya  donc 
en  diligence  à  Québec,  pour  fçavoirde 
Mor.fieur  le  Baron  d'Avoquour  ce  qu'il 
fouhaitoit  faire  ,  la  demande  lui  parut 
afïèz  enibarraflante ,  &  ne  fe  fiant  point 
à  lui  feul ,  il  aflèrnbla  tous  les  François 
pour  contulter  cette  affaire ,  on  agita  la 
queftion ,  on  examina  de  part  &  d'autre 
tout  ce  qu'il  y  avoit  à  craindre ,  on  jugea 
bien  que  €  etqit  nianifeftement  expofeir 
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iin  iMiiïionnair.e  à  la  mort  5  mais  enfin  , 
on  conclud  qu'il  étoit  à  propos  de  riCr 
qiier  la  vie  d'un  Millionnaire  qui  voii^ 
loit  bien  s'y  expofer.  pour  faire  voir  à 
ces  Barbares  jufqu'ou  alloit  la  charité 
chrétienne,  pour  les  rendre  tout-à-fait 
inexcufables ,  &  le^  mettre  hors  d  état  de 
fe  plaindre  de  la  guerre  fanglante  qu'on 
fe  préparoit  à  leur  faire  s'ils  manquoient 
encore  de  parole,  le  P.  Simon  le  Moine 
futchoifi,  il  avoit  été  déjà  fouventàladiC 
jcrétion  des  Iroquois ,  il  regarda  le  jour 
de  fon  départ  comme  le  plus  heureux  de 
fa  vie ,  comptant  fur  une  mort  glorieu- 
ife  ,  après  plufieurs  biens  qu'il  efpéroit 
avoir  occafion  de  faire  dans  .cette  npur 
velle  &  périlleufe  Miffion. 

Monfieur  de  Majfon- Neuve  ayanr  fçij 
les  intentions  de  Monfieur  le  Gouverneur 
&  le  refultat  de  la  conférence  qu'il  avoit 
feit,  répondit  à  l'Ambafladeur  Iroquois, 
qu'Onnonthio  ou  vroit  les  portes  des  pri- 
fons  de  Montréal ,  qu'il  mettqit  en  li- 
berté les  huit  Sauvages ,  qu'il  leur  accor- 
doit  une  robbe  noire,  mais  qu'ils  euflfent 
à  ramener  les  François  captifs  au  bout  de 
quarante  jours  comme  ils  s'y  étoient  en- 
gagés ,  &  que  le  Père  le  Moine  refteroit 
chez  eux  pour  vaquer  aux  fondions  de 
fà  Miflion ,  il  partit  au  mois  de  Juillet  à 
çç$  conditions ,  daps  Içs  faintes  difpofi* 
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dons  que  nous  avions  dites  5  &  il  ne  fut 
pas  plutôt  embarqué ,  que  les  Iroquois 
recommencèrent  leurs  ravages  au  tour 
<le  Montréal ,  &  donnèrent  bientôt  des 
preuves  de  leur  mauvaiie  foi  en  gardant 
les  François  qu'ils  avoient  promis  de  ra- 
mener dans  quarante  jours,  ce  qui  fit  croi^ 
re  qu'ils  le  feroient  miferablement  périr. 
On  douta  aulli  qu'ils  euflent  conduit  le 
Père  le  Moine  jufquaOnnontageut ,  car 
on  apprit  qu'ils  s'ctoient  xnocqués  de 
l'Ambafllide  ,  &  qu'ils  avoient  dit  que 
x'étoît  pour  attaquer  les  François,  &  re^ 
-tirer  les  huit  prifonniers  que  nous  avions 
à  eux  qu'ils  avoient  fait  ces  propofitions5 
on  fçut  pourtant  depuis  que  le  Miffion^ 
naire  croit  au  Village  pour  lequel  ils  l'a- 
voient  demandé ,  &  qu'il  y  étoit  témoin 
jdes  mifercs  d^  François  captifs  ,  qu'il 
-tâchoit  de  foulager  en  les  confolant  par 
des  motifs  de  vertu  ,  qui  feul«  pouvoient 
les  foutenir  dans  l'état  malheureux  où  ils 
languiflbient ,  lui ,  comme  les  autres  , 
attendoit  tous  les  jours  la  mort ,  &  s  y 
difpofoit  en  exerçant  fon  zélé  dans  tou- 
tes les  autres  fondions  Apoftoliques. 

Il  écrivit  dès  la  même  année  ,  &  fans 
parler  de  ce  qu'il  avoir  à  y  fouf&ir  9  il  ne 
fit  mention  que  de  l'agréable  réception 
x]u'Qn  lui  avoit  faite ,  elle  avoir  été  en 
eifet  plus  honnête  qu'on  n'avoit  ofé  l'ef- 

pérer , 
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pérer ,  le  Père  entra  dans  le  Village  avec 
une  marche  J'Ambafladeur,  les  chemins 
étoient  bordçs  de  Sauvages  qui  le  re^ar- 
doient  5  &  quand  ils  Tavoient  vu  paffer  ^ 
ils  couroient  bien  loin  pour  lattendre 
encore  dans  un  autre  endroit  afin  de  le 
mieux  voir  ,  les  anciens  Chefs  e'toient 
aflèmblés ,  &  après  qu'il  les  eut  remer- 
ciés brièvement  de  ce  bon  accueil  ,  il 
déclara  pourquoi  il  étoit  venu  ,  &  les 
fomma  de  tenir  la  parole  que  leur  En- 
voyé avoit  donnée  à  Onnonthio ,  qui  ne 
l'avoit  chargé  de  leur  rendre  les  huit 
Sauvages  prifonniers  ,  qu'il  préfenta 
en  même-tems  que  pour  renvoyer  les 
vingt  François  captifs  chez  eux ,  le  Mif^ 
fionnaire  fut  afîèz  bien  écouté  ,  mais  il 
ne  pût  obtenir  la  délivrance  que  de  la 
moitié,  on  lui  promit  de  renvoyer  les 
autres  le  printems  prochain  ,  &  Gara- 
contié  un  grand  Chef  de  bon  efprit  &  fort 
afièdionné  aux  François ,  fut  chargé  de 
ramener  dans  lautomne  ceux  fur  cjui 
l'heureux  fort  tomba ,  le  Père  le  Moine 
refîa  content  d'aider  ceux  dont  la  cap- 
tivité étoit  prolongée,  ils  vivoient  toirs 
comme  des  Saints ,"  ils  étoient  fi  attachés 
à  la  pratique  de  la  vertu ,  qu'il  femblok 
que  leur  efclàvage  fut  devenu  pour  euk 
un  moyen  d'être  plus  fidels  à  Dieu. 
Cette  année  i66x.  nous  reçûmes  en 
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qualité  de  Sœur  Converfe  Jeanne  Poit 
fon ,  à  qui  on  donna  le  nom  de  la  Pré- 
fentation ,  nous  ne  fimes  pas  d'éleftions , 
la  Communauté  jugea  qu'on  ne  devoit 
point  changer  les  Officieresjde  forte  que 
Monfeigneur  TEvêquê  à  notre  follicita- 
tîon  les  confirma  dans  leurs  Offices ,  ce 
flu'il  fit  encore  pour  les  mêmes  raifons 
en  1662.  * 

Ce  fiit  en  ce  tems  que  Jeanne-Fran- 
coîfe  Tacheureau ,  fille  de  Monfieur  de 
fa  Ferté ,  &  petite  fille  de  Monfieur  Gif"- 
fard  notre  ancien  ami ,  témoigna  un  fi 
grand  dé(îr  d'être  Religieufe ,  que  quoi- 
qu'elle n  eût  encore  que  12.  ans,  Mon- 
feigneur TEvêque  ne  peut  refifter  aux 
înftances  qu'elle  lui  fit  pour  obtenir  de 
lui  la  grâce  d'entrer  chez  nous ,  elle  ftit 
reçue  le  2  2.  d'Avril  1662.  avec  beaucoup 
d'agrément ,  elle  demeura  deux  ans  Pen- 
fionnaire  ,  après  lefquels  ayant  fait  fou 
Poftulat ,  elle  prit  l'habit  &  le  nom  de 
Saint  Ignace,  que  fa  tante  luiavoit  lailTé, 
en  lui  prédifant  qu'elle  viendroit  prendre 
ici  fa  place. 

L  automne  de  cette  année  Monfei>- 
gneur  de  Laval  paflà  en  France,. il  pa- 
rut au  commencement  de  l'année  166  ? .  ^ 
ides  fignes  ccleftes ,  qui ,  fans  doute ,  noias 
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préfageoient  des  chofes  terribles  comme 
celles  qui  arrivèrent.   Après  on  vit  au> 
Ciel  des  aftres  nouveaux  qui  fe  montre- 
rent  ainfi  que  trois  foleils  ,  d  autres  pa- 
rurent en  forme  de  ferpens ,  on  enten- 
dit des  bruits  tels  que  cfes  coups  de  ca- 
non ou  de  tonnera  ,  lallarme  que  Von 
en  prit  nous  obligea  de  redoubler  nos 
dévotions  dans  le  rems  du  carnaval,  nous 
avions  dcja  la  coutume  de  ne  prendre 
aucune  grande  recréation  depuis  la  Sep^ 
tuagefime  jufqu'au  Carême ,  pour  con^ 
trarier  la  liberté  que  les  pécheurs  fc  don* 
noient  en  cette  faifon  d'offenfer  Dieu 
impunément  ,   nous  faifions  auflî  des 
mortifications  particulières ,  chacune  fé- 
lon fa  force  &  fa  ferveur ,  &  toute  la 
Communauté  mangeoit  maigre  les  trois 
derniers  jours  gras,  pendant  lefquels on 
nous  expofoit  le  Très-Saint  Sacrement 
afin  de  nous  exciter  à  reparer  par  nos 
adorations  les  injures  que  Notre  -  Sei* 
gneur  recevoir  des  mauvais  Chrétiens. 

Peu  de  gens  fe  troublèrent  de  ces  fi^r- 
gnes ,  mais  tout  le  monde  eut  part  à  la 
crainte  que  caufa  le  tremblement  de  ter^ 
re  qui  fe  fit  fentir  d'une  manière  effi-oya- 
ble  :  peu  de  tems  après  il  eut  encore 
des  avants-coureurs  par  la  révélation  qui 
en  fut  faite  à  plufieurs  perfonnes. 

La  nuit  du  Jr  Février  une  SauvageiEç 
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trcs-fage  &  fort  pifeufe ,  repofant  dans  (ti 
cibanne ,  où  tout  le  monde  ctoit  endor- 
mi ,  entendit  comme  la  voix  d'un  hom- 
me ,  qui  lui  difoit  diftinâcment  ,  qu'il 
alloit  arriver  des  chofes  fui  prenantes  :  le 
lendemain  la  même  femme  étant  dans  les 
bois ,  entendit  encore  la  même  voix  qui 
lui  dit,  demain  entre  cinq  &  fix  heures 
du  foir ,  la  terre  tremblera  d'une  maniè- 
re étonnante,  elle  raconta  ce  qu'elle avoit 
entendu  *,  mais  on  n'y  ajouta  point  de 
foy ,  on  crut  que  c'étoit  une  vihonnaire 
qui  vouloir  pafTer  pour  Prophéreffe ,  il 
faifoit  un  très-beau  tems ,  le  jour  fuivanc 
fut  encore  plus  ferein ,  &  comme  c'étoit 
le  dernier  jour  du  carnaval ,  on  ne  pen- 
foit  qu'à  fe  divertir. 

Cependant,  une  ame  fort  chérie  de 
Dieu,  &  qui  étoit  familière  avec  lui , 
la  Mère  Marie -Catherine  de  Saint  Au- 
guftîn  ,  Hofpitaliére ,  prioit  devant  le 
Très- Saint  Sacrement ,  entre  quatre  & 
cinq  heures  du  foir  5  comme  elle  ctoit 
dans  la  ferveur  de  fon  oraifon ,  elle  con- 
nût que  Dieu  étoit  fort  irrité  contre  le 
Canada  5  &  fe  trouvant  elle-même  fii- 
fîe  d'un  grand  zélé  pour  la  jullice  de 
Dieu ,  elle  ne  peut  s'empêcher  de  lui 
demander  qu'il  fit  éclater  quelque  châ- 
timent public  qui  ramenât  les  pécheurs 
tie.ic  di/jirea  lear^    failant  ouvrir  les^ 


fevix  ,  elle  s'offrit  même  à  être  la  viâi- 
me  de  la  vengeance  pour  appaifer  f^ 
colère,  elle  vit  aulfi-tôt  quatre  Dcmons 
furieux  aux  quatre  côtes  des  ferres  voi- 
fines  de  Québec,  qui  les  fifeouoient  (i 
rudement  qu'ils  fe  propofoienr  de  ren- 
verfer  toute  la  Coloni?  ;  err  même  tems 
elle  apperçiit  un  jeun(Nhomme  d'un  aie 
majeltueux  qui  mona-a  faiîtoritc  qu'il 
avoir  fur  ces  fpectres ,  en  ce  qu'il  les  ar- 
rêta un  peu  de  tems,  puis  il  leur  lâcha 
la  bride,  &  elle  entendit  les  Démons 
qui  difoient  que  ce  qui  alloit  arriver, 
convertiroit  tous  les  pécheurs,  mais 
cjue  ce  ne  feroit  que  pour  un  tems,  & 
qu'ils  avoient  bien  des  moyens  pour  les 
ramener  dans  le  chemin  ciu  vice. 

Elle  prolongea  la  prière,  &  vers  les 
cinq  heures  &  demi  du  foir  ,  du  cinq  de 
Février,  on  entendit  dans  toute  l'éten- 
due du  Canada  un  freinilfement  &  un 
bruit  femblable  à  celui  de  deux  armées 
qui  fe  difpofent  m  combat  ,  ou  aux 
flots  de  la  mer  dans  les  violentes  tem- 
pêtes, des  cris  éclatoient  dans  l'air  ,  & 
un  brouiffement  fourd  fortoit  du  fond 
de  la  terre ,  des  tourbillons  de  poufliere 
s'élevoient  comme  des  nuées,  il  fe  mê- 
la aulTi  un  autre  bruit  comme  d'une 
grêle  de  pierre  qui  tombôit  fur  les  toits, 
en  forte  que  ceux  qui  étoieqt  dans  J^ 
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maifons  craignant  d'être  accablés,  ne 
fçavoient  ce  qu'ils  dévoient  ftire,  Se 
n  étant  pas  capables  de  réflexion  ,  il* 
fortoient  &  rentroientchez  eux  comme 
des  infenfés;  la  terre  trembla  enfuite  , 
&  fon  mouvement  fut  fi  prodigieux  dès 
cette  première  fecoufle ,  que  les  cloches 
fonnoient  toutes  feules ,  les  portes  sou* 
vroient  &  fe  refermoient  d'elles-mêmes, 
les  meubles  fe  dérangeaient ,  les  poutres 
&  les  planchers  eraquoient ,  &  on  cro- 
yoit  que  le  fcn  prenoit  dans  les  greniers^ 
&  que  tout  alloit  être  confummé  dans^ 
cette  grande  incendie  ,  les  croix  qui 
croient  fur  les  Eglifes  fe  courboient  com- 
me font  les  arbres  quand  il  fait  un  grand 
vent,  l'agitation  étoit  irreguliére ,  taur 
tôt  on  fentoit  des  élancemens  précipi- 
tés &  fort  rudes  quelquefois,   cela  fe 
moderoit,  &  ce  n'étoit  qu'un  balance- 
ment tel  que  le  branle  d'un  grand  vaiP 
lèau ,  qui  Ciufoit  à  quelqu'un  les  mêmes- 
foulevemens  de  coeur  que  l'on  éprouve* 
fur  la  mer  ;  ce  premier  coup  dura  biert 
une  demi  heure ,  pendant  laquelle  tout 
le    monde    crût   que  la  terre    alloit 
s'entr'oùvrir  :  enfin  le  faififlement   & 
l'effroi  fiit  Û  général ,  que  nonfeu«lement 
les  hommes  étoîent  dans  la  confterna- 
tion ,  mais  toute  la  nature  gemiflbit  ^ 
hs  bètes  aioient  y  chacundèlon  leur  e£r 
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pcce,  d'une  manière  piroyable,  W 
hurlcmens  des  bêtes  féroces  fe  faifoient 
cr.rendre  jufqwes  dans  la  ville,  &  (é 
confondoient  avec  les  cris  des  animaux 
apprivoifés. 

Les  hommes  ne  fçi voient  ou  cher-' 
cher  leur  ffireté,  les  uns  crioient  mifé- 
f  icorde,  les  autres  couroient  fe  confef-^ 
fer,  d'autres  fe  proftenioient,  plufieurs 
frappoient  leur  poitrine,  tous  étoient 
remplis  de  eraiiitc,  &  fur  tout  ceux 
qui  lentoient  leur  confci^nce  chargée  de 
crimes  ,  &  cjui  en  avoi*  nt  augmenté  le 
nombre  pendant  Ir  rarnavah  cela  arrê- 
ta le  cours^de  len/9  dcbnuches  ,  cliao- 
gea  bien  leur  divertifTement. 

Ce  tremblement  de  terre  reprit  plu- 
fieurs  tbis,  il  recommença  à  neuf  heu- 
res du  foir  &  continua  par  de  fréquen- 
tes fecoufles  ,  les  unes  plus  fortes  que 
les  autres  qui  durèrent  jufqn'au  mois  de 
Septembre  d."  !a  même  année,  cela  fit 
des  bouleveriemens  incroyables  ,  plu- 
fieurs  montagnes  s'aplanirent,  d'autres 
furent  précipités  dans  la  mer,  quel- 
ques-unes fe  détachèrent  de  la  terre  fer- 
m^i ,  &  formèrent  dans  le  fleuve  Saint- 
Laurens- de  nouvelles  ifles,  des  forêts 
entières,  de  grands  arbres  fe  déraci- 
ne reiit  en  quelcjues  endroits,  on  ne 
voj'oit  phis  la  dtnc  des  plus  hauts  ce- 
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dres  ,  en  cVaiures  la  racine  des  arbres 
avoir  pris  la  place  des  branches ,  on  vit 
des  campagnes  toute  rafces  d'une  grande 
étendue ,  qui  paroîfToient  comme  nou- 
vellement labources  dans  les  lieux ,  qui 
auparavant  n'ctoient  ni  plats  ni  dé- 
frichées. 

Il  fe  fit  des  ouvertures  prodigieufes 
dans  la  terre  comme  des  abymes ,  d'où 
il  fortoit  de  grolïes  fumées  &  même  des 
flammes,  quelquefois  une  quantité  de 
boue  ou  de  fable  s'élancoit  en  Tair 
avec  impétuofitéj  de  ces  mêmes  préci- 
pices ,  on  vir  naître  de  nouveaux  lacs , 
de  nouvelles  fontaines  &  de  nouvelles 
rivières  difparurent  5  tout  étoit  dans  la 
confufion  &  portoit  par  tout  un  effi'oi 
qu'il  n'efl:  pas  pofllble  d'exprimer ,  par- 
ce qu'il  n'y  avoit  point  de  terme  qui 
puilie  faire  comprendre  l'étonnement 
de  tous  les  efprits*,  fur  ce  qui  arriva 
pour  lors:  rien  ne  peut  donner  une 
plus  jufte  idée  de  la  terreur  qui  frape- 
ra  tout  le  monde  au  jour  du  dernier  ju- 
gement, car  chacun  croyoit  en  être 
proche  voyant  le  dérangement  général 
de  tous  les  élemens. 

Tout  ce  qu'il  y  avoit  d'ames  pieufes 
en  Canada ,  employoient  toute  (orte  de 
moyens  pour  fléchir  la  miféricorde  dé 
Dieu,  &  pour  tacher  d'obtenir  ila  fin 
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4e  nos  malheurs.  La  même  Mère  Marie 
,de  Saint  Auguftin ,  dont  la  vie  étoit  ir- 
réprochable, s  étant  accablée  de  péni- 
tences ,  &:  redoublant  la  ferveur  de  fes 
oraifons  pendant  nos  calamités,  vit  un 
jour  un  Ange  d'une  grande  majefté^ 
dont  le  regard  çtoit  terrible,  il  avoit 
un  vêtement  fort  brillant  fur  lequel 
étoit  écrit  en  plufieurs  endroits  ,  ^ui  ejl 
fembUble  h  Dieu  h  il  tenoit  dans  fa 
main  gauche  une  balance  dans  un  baf- 
lln  dans  laquelle  il  y  avoit  des  fumées 
qui  s'évaporoient ,  &  dans  Tautre  baffin 
on  y  lifoit  ces  paroles  5  Parlez,  au  cœur 
de  Jerufalern  ,  &  lui  dites  que  ^es  maux 
[ont  finis ,,  que  fes  iniquités  lui  font 
^ ar données ^  &  quelle  a  reçu  de  la, 
main  du  Seig?^eur  une  double  grâce 
four  V  expiation  de  tous  fes  pèches*  De 
fa  main  droite  il  lançoit  trois  flèches , 
au  bout  deiquelles  ctoient  écrits  ces 
mots.  Impiété  ^  Impureté^  défaut  de 
Charité,  Comme  elle  continuoit  fa 
prière  avec  beaucoup  de  perféverance , 
&  qu'elle  s'effbrçoit  d'oppoftr  à  Dieu 
un  mur  qui  arrêtât  les  traits  de  fa  co- 
lère. Elle  vit  fortir  de  la  bouche  de 
l'Ange,  cespa^roles,  O?^  ne  fe  moque  pas 
de  Dieu-,  Et  quoiqu'elle  fut  effirayée  de 
voir  le  Seigneur  extrêmement  irrité, 
elle  ne  celfa  point  pourtant  de  lui  de*» 
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mander  avec  ardeur  la  grâce  de  cette 
Colonie ,  qu'elle  voyoit  à  la  veille  d'être 
renverfée. 

Une  autre  perfonne  d'une  grande 
Vertu ,  fuppliant  auffi  la  divine  Majefté 
avec  beaucoup  de  confiance  d'appaifer 
fon  courroux  contre  ce  pauvre  pays  ; 
&  infiftant  humblement  &  fortement 
fîir  cette  denjande ,  vit  tout-à-coup  ù. 
chambre  remplie  d'une  grande  lumière , 
&  fe  trouvant  comme  environnée  des 
plus  beaux  rayons  du  foleil ,  elle  ap- 
perçut  des  hommes  dont  les  yeux  étoient 
étincelans  &  entcndoit  plufieurs  voix . 
c3|ui  difoient,  3ue  ferai- je  ^  Seigneur  ^ 
fur  quelle  îéte  frapper ai'je  ?  Elle  n'en- 
tendit point  la  réponfe ,  mais  une  con- 
fufion  de  cris  &  de  gemiflemens  s'ele- 
verent  qui  la  foifirent  d'effroi. 

Malgré  la  crainte  dont  tous  les  cœurs 
étoient  remplis  pendant  ce  tems  de 
trifteffe,  on  remarqua  bien  que  Dieu 
vouloir  feulement  châtier  le  Canada, 
puift^u'il  le  protégea  d'une  manière  (i 
îpéciale ,  que  dan?  tous  les  bouleverfe- 
mens  qui  fe  firent ,  il  i\e  perdit  pas  un 
feul  enfant. 

Ce  qui  doit  paroître  étonnaht ,  c'eft 
l'étendue  de  ce  pays  qui  s'eft  fenri  de 
ce  tremblement  de  terre;  car  depuis  l'Ide 
Percée  qui  eft  àlembouçhure  du  fleuve 
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Saint  Laurens,  TAcadie,  la  Nouvelle 
Angleterre  ;  &  depuis  Montréal  juf- 
qu'aux  nations  d'enhaut  dont  nous 
avons  connoifîànce ,  tous  eurent  part  à 
nos  frayeurs,  &  dans  le  même  mo- 
ment félon  la  fupputation  des  plus  ha- 
biles 5  deux  cens  lieues  de  largeur  qui 
font  vingt  mille  lieues  de  terrem  en  fu- 
perficie ,  tremblèrent  tout  à  la  fois  dans 
un  même  jour  &  à  la  même  heure. 

Les  Sauvages  n'en  furent  pas  moins 
allarmês  que  les  François,  &  dans  leur 
ttonnement  n'ayant  jamais  rien  vu  de 
femblableî  ils  crûrent  que  c'étoit  les 
âmes  de  leurs  ancêtres  qui  revenoient 
prendre  pofleffion  de  leurs  terres ,  & 
qu'ils  alloient  voir  fortir  des  tombeaux 
tous  ceux  qui  les  avoient  précédés:  c'eft 
pourquoi ,  afin  de  fe  mettre  en  garde 
.contre  une  armée  qui  ne  paroilïbit  point 
encore,  ils  coururent  aux  armes,  & 
pour  effiayer  ces  reiïufcités  imaginaires, 
lis  tiroient  en  Tair  quantité  de  coups 
perdus. 

Ce  tremblement  de  terre  produifit 
plufieurs  bons  eftèts ,  il  remua  les  con- 
fciences  des  pécheurs  les  plus  endurcis  , 
&  les  fit  pen(er  ferieufément  à  leur  falut  > 
jamais  il  ne  fefitde  confeffion  plusfince- 
lé ,  ni  accompagnée  de  tant  de  marques 
d'une  véritable  contrition  ?  tout  prêchoit 
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la  pénitence ,  chacun  étoit  pcnetrc  de 
compondion ,  &  on  ne  fongeoit  qu'au 
jugement  de  Dieu,  on  s'y  préparoit  com- 
me devant  bien-tôt  y  comparoïtre , 
plufieurs  communioient  con^me  fi  ce 
de  voit  être  la  dernière  fois  de  leur  vie, 
&  le  tems  du  carême  ne  fut  jamais  paf- 
fé  plus  faintcment  ,  parceque  Ton  f^ 
voyoit  à  chaque  m.oment  fur  le  point 
d'être  abymé,  &  que  l'épouvante  gcne% 
raie  faiioit  rentrer  tout  le  monde  ei> 
foi-même. 

Monfeigneur  TEvcque  qui  êtoit  en 
France  avoir  e'té  rbrt  bien  reçu  à  la 
Cour,  où  la  réputation  de  Sa  Sainteté 
le  rendoit  beaucoup  plus  conlîdcrable 
que  la  nobleffc  de  fa  naiffance.  Le  Roi 
Louis  XIV.  lui  accorda  ce  qu'il  deman- 
da ,  &  voulut  même  qu'il  nommât  le 
Gouverneur  que  Sa  Majefté  devoir  eit- 
vpyer  ici  pour  rélever  Monteur  le  Ba- 
ron Davogour  ,  Monfeigneur  TEvêque 
s'en  excufa  long  tems,  mais  ies  infi^.n- 
ces  que  le  Roi  lui  fit  fur  cela,  furent 
fi  preflantcs  5  qu'enfin  ce  Prélat  vaincu 
par  les  bontés  d'tui  fi  p;rand  monarque, 
dioifit  Monfieur  le  Chevalier  de  Mezi , 
duquel  il  tfpéroit  avoir  tonte  forte  de 
Huisfcdion  ?  c'étoit  un  gentilhomme  de 
fes  amis  qui  avoit  été  fort  débauché , 
lirais  qui  s'ctoit  converti  d'une  manière 
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éclatante,  fa  vertu  étoit  admirée  de 
tous  ceux  qui  le  connoiflbient ,  ce 
qu'on  remarquoit  le  plus  en  lui,  étoit 
une  profonde  humilité  &  une  charité 
fans  bornes,  qui  fans  avoir  égard  à  fi 
qualité  lui  fàifoit  rendre  aux  pauvres  les 
plus  bas  fervices,  jufqua  les  porter 
publiquement  fur  fes  épaules  dans  les 
rues  d'une  grande  ville?  cette  dévotion 
extraordinaire  de  Monlieur  deMezi,ne 
lui  fournifibit  point  de  quoi  payer  fes 
dettes ,  il  crût  même  qu'elles  pouvoient 
lui  fervir  d'excufe  pour  refufer  le  Gou- 
vernement de  Québec ,  &  il  en  allégua 
plufieurs  autres,  qui  redoublèrent  le 
defir  qu'avoir  Monfeigneur  TEvêque» 
de  le  lui  faire  accepter,  jugeant  qu'il  ne 
s'en  dcfendôlt  que  par  rriôdclîîC ,  il  Cb^ 
tint  du  Roi  de  grolles  gratifications, 
capables  de  libérer  Mon(ieur  de  Mezi, 
afin  de  lever  toutes  les  difficultés  qu'il 
oppofoit  au  voyage ,  &  il  s'embarqua 
avec  lui  fort  content  d'ammenei^  un 
Gouverneur.  '  -     ^  '  "^« 

Le  Prélar  fit  à  fon  arrivée  Téreâion 
du  Séminaire ,  qui  ne  fut  pourtant  uni 
à  celui  des  millions  étrangères  de  la 
rue  du  Bac  du  ftuxbourg  Saint  Germain 
de  Paris,  qu'en  Tannée  1646.  L'érec- 
tion du  petit  Séminaire  ne  fe  fit  aufli  que 
cinq  ans  après ,  en  1668. 
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Nous  avions  diffère  nos  élections  jut 
qu'au  retour  de  Monfeigneur,  fuivant 
fes  ordres.  Monfieur  de  Lauzon  fon 
giand  Vicaire  &  Officiai  vintypréfider 
Je  4.  d'Oûobre  1665.  La  Mère  Marie 
Foreftier  de  Saint  Bonaventure  fut  clue 
Supérieure,  la  Mère  Jeanne  Thomas 
Agnès  de  Saint  Paul ,  AflTiftante ,  la 
Mère  Marie  -  Catherine  Simon  de  Saint 
Auguftin,  Hofpitaliere ,  &  la  Mère 
Marie  -  Catherine  le  Contre  de  Saint 
Agnès,  De'pofitaire;  ces  deux  dernières 
furent  aulTi  chôifies  pour  Difcretes. 

Ces  mêmes  Officieres  furent  confir- 
mées dans  leur  employ  Tannée  fuivante 
fous  le  bon  ;^ifir  de  Monfeigneur. 
Monfieur  de   Lauzon  fut  établi  notre 
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La  foi  faifoit  tous  les  jours  de  noa-i 
veaux  progrès  parmi  les  Heurons  &  les 
Algonquins,  c*étoit  prefque  les  feules 
nations  de  ces  Contrées ,  où  la  Religion 
Chrcrienne  fut  connue  &  profeffee.  Les 
preit  ns  que  plufieurs  perfonnes  de  Fran- 
ce envoyoient  pour  les  Sauvages  con- 
vertis ,  leur  donnoient  autant  a  admira- 
tion que  de  reçonnoifïànce ,  ils  seton- 
noient  que  de  gens  de  condition  dont 
on  leur  contoit  la  vertu ,  penfaflent  à 
eux  ,  &  leur  filTent  du  bien  de  fi  loin  : 
ce  n'çft  pa^  quQ  les  Sauvages  eftiment 
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les  étrangers,  au  contraire,  ilscroyenc 
toutes  les  nations  au  deffous  de  la  leur  > 
mais  comme  ils  aimoient  à  recevoir, 
ils  croient  touchés  de  la  bonté  des  Eu- 
i-opéens^  &  quand  ils  en  demandoient 
la  caufe,  &  qu'on  leur  difoit  que  tous 
les  Chrétiens  fe  dévoient  aimer  com- 
me frères,  &  que  c'étoit  dans  cette 
confidération  qu*on  les  afliftoit  ,  cela 
leur  donnoit  une  haute  idée  de  la  foi. 
Un  Capitaine  Heuron  difoit  là  deifus 
à  un  Miïïionnaire  qu'il  n'avoit  pas  crû  , 
qu'il  y  eut  en  un  monde  des  nommes 
fi  bons,  que  d'envoyer  des  préfens  à 
ceux  qu'ils  n'ont  jamais  vus,  &  qu'il 
falloit  que  la  prière  &  la  foi  euflènt 
une  étrange  force,  pour  de  plufieurs 
nations ,  n'en  faire  qu'une  ;  il  ajoutoit 
que  depuis  qu'il  étoit  baptifé,  il  lui 
fembloit  qu'il  s'étoit  acquis  une  grande 

f)arenté,  que  quand  il  entroit  dans 
'Eglife  des  François ,  il  croyoit  que  tous 
ceux  qu'il  y  voyoit  étoient  fes  parens, 
&  que  û  les  Iroquois  étoient  baptifcs , 
il  les  regarderoit  comme  fes  proches, 
parce  qu'ils  ne  (èroient  plus  méchants. 
Un  autre  difoit  à  un  Jefuite ,  puifque 
tufçais  peindre  la  parole,  &  que  ces 
perfonnes  d'importance  qui  font  au  delà 
du  grand  lac ,  entendent  des  yeux  (  c'eft 
à-dire ,  puifque  tu  fçais  écrire  &  qu'elles 
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fçavent  lire)  dis  leur  que  nous  croyons 
en   Dieu,  que  nous  le  prions  comme 
eux  &  pour  eux. 

Les  femmes  montroîent  auffi  beau- 
coup d'eftime  pour  la  Religion ,  elles 
concevoient  fort  bien  ce  qu'on  leur  en 
dilbit  5  &  en  avoient  des  fentimens  de 
Dieu  très-élevcs  ^  elles  s'exprimoient 
avec  une  fimpliciré  charmante  pout 
slnftruire  de  la  manière  dont  elles  dé- 
voient s'acquitter  de  leurs  devoirs ,  & 
pour  s'afTurer  dans  les  pratiques  de 
piété  qui  leur  étoit  infpirces.  Une 
Sauvagefle  demandoit  un  jour  fi  la 
prière  qu'elle  faifoit  étoit  bonne,  car 
difoit-clle ,  je  ne  Tai  apprife  de  perfon- 
ne?  quand  je  couche  ma  pente  fille 
dans  fon  berceau ,  je  fois  le  figne  de 
la  croix  fur  elle,  &  j'adrefiTe  ces  paro- 
les à  celui  qui  a  tout  fait  ?  ma  petite 
fille  dit  par  m.a  bouche  &  par  mon 
cœur,  puifqu'elle  ne  fçauroit  encore 
parler,  c'efl  toi  qui  m*as  donné  la  vie, 
conferve  la  moi,  éloigne  de  moi  le 
méchant  Manitou ,  cjuand  je  ferai  gran- 
de, je  croirai  en  toi  ,  je  t'aimerai,  je 
t'obéirai;  voilà  ce  que  t'a  dit  ma  fille 
par  la  bouche  de  fa  mère ,  fiiis  moi  la 
grâce  de  lui  apprendre  à  te  le  dire  par 
la  fienne  quelquefois. 
,  Une  autre  bonne  Heuronne  avoit  cou- 
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tiime  quand  elle  allaitoit  fon  enfluu  , 
di'adreiïer  cette  prière  au  Saint  Enf  mt  Je- 
fus ,  Ah  Seigneur  !  cpie  je  me  fuflè  efti- 
mée  heureulè ,  (1  pendant  votre  enfance 
la  Très-Sain.e  Vîerge  m'eût  permis  de 
vous  allaiter  quelques  goûtes  de  mon  lait? 
mais  puifque  je  nai  pas  eu  le  bonheur 
de  me  trouver  au  monde  pour  lors  ,  & 
de  vous  rendre  ce  petit  fer  vice ,  je  vous 
le  veux  rendre  au  moins  en  la  préfence 
de  mon  fils ,  car  vous  avez  dit  que  ce 
qu'on  fairoit  au  moindre  des  vôtres  , 
vous  le  regarderics  comme  fait  à  vous- 
même,  elle  s  entretenoit  auffi  avec  No- 
tre-Seigneur  ,  d'une  manière  fi  tendre  & 
fi  familière  ,  qu'elle  en  avoir  du  fcrupu- 
le ,  cette  dévotion  l'inquietoit  ,  parce 
qu'elle  s'eftimoit  trop  mcpTTfebie  potir 
agir  avec  tant  de  privante ,  il  fallut  for- 
tifier fon  humilité  pour  la  faire  conti-^ 
nuer  cette  innocente  pratiquie. 

Une  femme  de  la  même  Nation  étoit 
fi  pénétrée  des  vérités  de  l'Evangile ,  que 
lorfque  fon  fils  âgé  feulement  de  trois 
ans ,  revenoit  de  fa  cabanne  en  pleurant , 
&  en  fe  plaignant  d'avoir  été  battu  par 
fes  petits  compagnons  ,  bien  loin  d  ef- 
fiiyer  fes  larmes  en  le  flattant  comme  les 
autres  mères  ,  elle  lui  apprenoit  à  oflTrir 
à  Dieu  fes  petites  fouffrances  ,  &  luidi- 
£oit  avec  beaucoup  de  tendrellè ,  tu  pieu* 
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re ,  au  lieu  d'offrir  à  Dieu  la  douleur  que' 
tu  fens ,  vi-^ns  vite  te  mettre  à  genoux , 
fais  une  offrande  à  Dieu  de  ton  mal ,  prie 
pour  ceux  qui  t'ont  blelfé ,  afin  qu'ils  ne 
faffent  plus  de  mal  aux  autres.  Ce  pau- 
vre petit  s'agenouilloit  &  rejpetoit  ce 
que  la  mère  lui  enfeignoit,  &  après  la 
prière  il  e'toit  tout  guéri  &  confolé. 

Le  Père  Supérieur  demanda  un  jour 
à  une  troupe  de  Hcuronnes  Chrétien- 
i^es ,  fi  elles  pou  voient  bien  aimer  des 
perfonnes  qu'elle^  n'avoi-ent  jamais  vues, 

(Parlant  de  quelques  Dames  de  France  qui 
èur  avoient  envoyé  des  préfens  ,  une 
d'entre  elles  répondit  fort  fpirituelle- 
ment , pourquoi  non ,  mon  Père,  nous 
aimons  bien  Dieu  qUe  nous  ne  voyons 
pas .  les  oerfonnes  dont  vous  nous  par- 
lés nous  aîmeht  auflTi  fans  nous  avoir  vues 
&  fans  que  rien  puiffe  les  y  engager ,  & 
nous  voyons  les  aumônes  qu'elles  nous» 
envoyeur ,  qui  nous  font  fouvenir  conti- 
nuellement de  lobligation  que  nous  leur 

avons. 

Elles  s  entretenoîent  toujours  de  bons 
difcours ,  &  parloient  quelquefois  de  la 
fainteté  de  letat  Religieux  dont  elles  fai- 
foient  beaucoup  d  emme  y  le  regardant 
comme  infiniment  élevé  au-defliis  de» 
autres  conditions ,  par  rapport  à  la  per- 
feûionàlaquelle  il  engages  elles  difoienr 
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en  général  des  Mères  Urfulines  &  des 
filles  vierges ,  font  fi  parfciitement  à 
Dieu ,  qu'elles  tionr  point  d'autres  vo- 
lontcs  que  la  fienne ,  la  fanté  ou  la  ma- 
ladie ,  la  vie  6c  la  mort ,  tout  leur  eft  iii- 
differend ,-  elles  foufFrent  patiamment , 
&  fe  rendent  en  toutes  chofes  trcs-agréa- 
bles  à  Dieu^  elles  fçavent  le  chemin  du 
Ciel  :  il  n'en  eft  pas  de  même  de  nous  5 
nous  n'avons  pas  encore  de  bons  yeux  ; 
nous  ne  connoillbns  pas  tout  ce  qu'il 
faut  faire'5  nous  ne  fçavonspas ,  comme 
elles ,  ce  qu'il  faut  dire  à  Dieu,&  de  quelle 
manière  il  faut  lui  parler. 

Ces  bonnes  Chrétiennes  s'employoient 
aullî  à  ramener  les  libertins  de  leur  Na- 
tion ,  elles  faifoient  tous  leurs  efforts 
♦^onr  leur  fàir^  r»»-»-»^^"^'^»»!^  /^^t     ,^-r  ]n^^f 

parloiènt  avec  beaucoup  de  force  &  de 
zélé  ,  elles  louoient  fur- tout  la  charité 
des  Miffionnaires  &  des  Religieufes ,  & 
la  regardoient  comme  une  preuve  cer- 
taine des  vérités  qu'on  leur  prêchoit , 
elles  contribuoient  quelquefois  à  la  con- 
verfion  de  leur  compatriote  v  mais  il  y 
en  avoit  parmi  eux  d'emêrés  qui  ne  le 
rendoient  à  rien ,  &  qui  fe  moquoient 
^ême  de  tout  ce  qu'on  pouvoit  leur 
dire  pour  les  gagner  ;  un  de  ceux-là  fut 
amené  dans  notre  Hôpital  où  il  n'étoit 
jamais  entré  ,  il  avoit  une  dangereufc 
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blclTure  qui  fur  la  caiife  de  fon  bonheur  ^ 
ceroir  un  tr.»  arci  &  un  opiniâtre ,  qui 
vivoit  d.uis  11  ^rand  libertinage ,  rien 
ne  fiiifoit  impreUlon  fur  fon  eiprit ,  & 
toutes  les  exhortations  avoient  etc  inu- 
tiles ,  il  taifoit  gloire  de  paroïtre  trcs- 
eloignc  de  la  foy  >  il  fut  extrêmement 
furpris  du  fecours  qu'il  trouva  chez  nous, 
&  oien  plus  encore  de  la  douceur  ,  de 
la  modeftie ,  &  de  la  charité  avec  laquelle 
on  le  fervoit  ;    il  nous  examinoit  avec 
beaucoup  de  curiofité ,  &  repe'toit  fans 
ceflc  ces  paroles  :  mais  que  prétendent 
ces  filles ,  qu'attendent-elles  ce  ces  ma- 
lades qui  n'ont  rien  ,  elles  donnent  leurs 
vivres  &  leurs  travaux  avec  tant  de  bon- 
té ,  &  on  ne  leur  donne  rien  ,  il  faut 
bien  cj;Ci'%:\lc^  erpci^et^f  a  autres  b>en«  aprè'S' 
cette  vie.  Ces  penfées  &  ces  reflexions 
amolirent  ce  cœur  de  fer  qui  fe  rendit  5 
&  s'étant  fait  bon  Chrétien  ,  il  fit  voir? 
que  la  chaîrité  eft  un  excellent  prédica- 
teur :  à  ce  fujet  je  rapporterai  les  fervi- 
ces  que  deux  François  qui  fortoient  du 
pays  des  Iroquois ,  reçurent  d'une  Sau va- 
geîTe  qui  vouloit  imiter  les  Hofpitalieres 
qu'elle  avoit  vues  dans  fa  jeunefTe.lVlais  il 
faut  dire  quelque  chofe  des  avantures 
de  ces  deux  prifonniers ,  pour  faire  voir 
combien  cette  rencontre  leur  fut  utile  & 
agréable. 
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Denvfbiaatsavoicir  crc  pris  des  IrôC' 
O'iois  en  1662.  proche  les  trois  Rivières 
&  p  ir  les  bontés  de  la  Alerc  de  Dieu    il? 
fiirent  prcfervcs  pliificurs  fois  de  la  mort, 
k  tires  d'entre  les  m.iins  de  leurs  enne- 
mis ,  run  avoit  crc  i^uiéri  par  les  Barba- 
res dnnc  playe  mortelle  qu^il  reçut  en 
le  dcfendant ,  il  Uii  ctoit  entré  une  balle 
dans  le  corps  qui  l'avoir  percé  d'outre 
en  outre,  les  Iro.]uois  fondèrent  la  playe 
6:  ayant  trouvé  l'endroit  où  la  balle  se3 
toit  arrêtée ,  ils  y  tirent  une  inciHon ,  & 
la  tirèrent  avec  une  adrefîè  admirable 
&  par  une  cruelle  milèricorde  ils  le  pen- 
ferent  &  le  traitèrent  avec  tant  de  foin 
qu'enfin  lis  lui  rendirent  la  fanté ,  mais 
ce  n'ctoit  que  pour  mieux  fatisfaire  leur 
ra^e  dans  leur  pays ,  ou  ils  ne  furent  pas 
plutôt  rendus ,  que  ceux  qu'ils  y  avoient 
laiilcs  vinrent  au-devant  d'eux  à  l'entrée 
du  Village  armés  de  barons,  &  fe  ran-^ 
géant  en  haye  des  deux  côtes  du  che- 
min ,  on  fit  paffer  par  le  milieu  nos  deux 
François  tous  nuds  ,  fur  qui  on  dcchar* 
gea  tant  de  batonades ,  qu'ils  tombèrent 
prefque  morts  à  quelque  pas  de-là.  Le 
foir  de  ce  même  jour  un  Heuron  Chré- 
tien,  captif  chez  les'lroquois ,  qui  avoit 
fouftert  un  pareil  traitement  les  aimées 
précédentes,  s'approcha  des  François;  & 
leur  dit  avec  beaucoup  d  oncdoh  qu'ils 


.^ 


.^^ 


..^ 


1S8     Histoire  de  i'Hôtel-Dibit 
^euflent  du  courage,  &  qu'ils  employaC- 
fent  à  prier  Dieu  le  peu  de  tems  cju^il  leur 
^reftoit  à  vivre ,  que  le  lendemain  ils  de- 
1  voient  être  brûlés  dès  la  pointe  du  jour , 

3u'ils  leroient  bien-tôtquittes  des  maux 
e  ce  monde ,  &  que  la  recompenfe  qu'ils 
recevroiqnt  du  Maître  de  nos  vies  ne  fi- 
ifiiroit  jamais,  qu'il  les  prioit  de  fe  fou*- 
.venir  de  lui  quand  ils  feroient  au  Ciel  : 
.cette  petite  exhortation  les  fortifia,  ils 
.eurent  beaucoup  de  joye  d'avoir  trouvé 
dans  le  centre  de  la  Barbarie  un  fi  bon 
Chrétien,,  dont  les  paroles,  comme  au- 
tant de  traits  embraies ,  leur  avoir  infpi- 
ï'é  un  ardent  de'fir  de  îbufFrir  ,  ils  s'en- 
xouragerent  Tun  l'autre  ,  &  s  animèrent 
par  des  motifs  de  foy  &  d'efperance  ,  à 
fiipporrer  pour  Tajnour  de  Dieu  tous  les 
tourmens  dont  ils  étoient  menacés  dans 
xes  heureu(ès  difpofitions  ,  ils  s'éton- 
noient  de  ce  que  le  jour  avançoit  fans 
qu'ils  enrendiflènt  parler  de  rien  ,  lacau^ 
fc  de  ce  retardement  étoit  qu'un  Am^ 
t)afl[àdeur  nouvellement  arrivé  deDonon- 
tagué,  demandoit  aux  anciens  de  la  Na- 
tion les  deux  François  prifonniers  ,  pour 
aider  à  conclure  un  accommodement 
on'il  vouloit  faire  avec  les  François  5  on 
lui  accorda  ce  qu'il  fouhaitoit,' les  deux 
François  furent  appelles ,  &  au  lieu  d'en- 
tendre leur  condamnation  comme  i. 
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s'y  attendoient ,  ils  apprirent  qu'on  leur 
donnoit  la  vie ,  on  les  livra  à  i'Ambalïa- 
deur  qui  les  avoit  demandés ,  qui  fe  charf 
gea  de  les  conduire  en  fecret  à  Ononta- 
gué  ;  cela  leur  parut  fi  rurprenant,qu'ils  a- 
voientpeine  à  croire  ce  qu'ils  voy oient , 
ils  en  remercièrent  N.Seigneur  &  fafainte 
Mère  de  tout  leur  cœur ,  &  cette  faveur 
rendit  leur  confiance  plus  afllirée ,  ainfî 
ils  fè  flattèrent  d'être  i3ien-tôt  en  liber- 
té ;  mais  un  Iroquqis  fâché  de  ce  qu'on 
lui  ôtoit  la  fatisfadiôn  de  les  foire  Ibuf- 
frir  ,  les  pourfuivit  la  hache  à  la  main 
fans  que  perfonne  s'opposât  à  fon  info- 
lence  ,  les  anciens  Capitaines  n'ofoient 
lui  rien  dire  ,  il  n'y  eut  qu'une  bonne 
Heuronne  Chrétienne  ,  qui ,  toute  cap- 
tive qu'elle  étoit ,  les  fauva  &  s'expofà 
par  là  à  fe  faire  calTer  la  tête  fi  elle  eût 
été  découverte ,  elle  les  cacha  dans  des 
écorces ,  dans  fa  cabanne ,  pendant  plu- 
fleurs  jours  avec  leur  guide  à  Tinfçu  de 
ce  furieux,  &  ne  les  laifTa  aller  que  quand 
elle  crut  le  danger  paiié ,  ils  fe  mirent 
en  chemin  fort  joyeux ,  quoique  tous 
moulus  de  coups  &  chargés  de  playes , 
&  marchèrent  paifiblement  quelques 
jours  5  iHais  un  autre  accident  les  trou- 
bla beaucoup  ,  le  Sauvage  qui  les  con- 
duifoit  s'avifa  de  les  craindre  parce  qu'ils 
^to^ent  deux,&  s'imagiriant  que  ces  Fraiv 
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çoîs  pourroient  bien  attenter  fur  (a  vie  ^- 
il  fiit  faifi  d'une  fi  grande  terreur ,  qu'il 
îes  quitta  pendant  qu'ils  dorjraoient ,  ce 
Cjui  les  furprit  &  les  affligea  fenfiblement 
lorfqu'ils  s'cveillercnt  ^  ils  ne  fçavoicnt 
de  quel  côté  tourner  ,  ils  n  avoient  ni 
armes ,  ni  vivres  ,  la  lailon  ctoit  froide , 
c'ctoit  au  mois  de  No\  embre  ,  ils  ne 
pouvoient  faire  de  feu  ,  leur  recours  or- 
dinaire ctoit  la  Très-Sainte  Vierge,  ils 
s'adrefferent  donc  à  elle  ,  &  la  prièrent 
d'achever  ce  qu'elle  avoir  fi  bien  com- 
mencé. Après  leur  prière  ils  marchèrent 
fans  fçavoir  où  ils  alloient ,  avec  des  pei^ 
nés  incroyables  qui  redoublèrent ,  quand 
ils  fe  virent  aux  portes  d'un  Village 
Donneyout ,  qui  ctoient  les  plus  cruels 
bourreaux  des  François  ,  ils  élevèrent 
encore  leur  coeur  vers  la  iMere  de  Dieu , 
&  elle  leur  infpira  de  fe  jetter  pronipte- 
ment  dans  une  cabanne  abandonnée  qui 
fe  trouvoit  feule  hor^  du  Village  afin  de 
s'y  trouver  cachés ,  ils  y  entrèrent  à  la 
hâte  5  &  ne  fureur  pas  peu  furpris  d'y 
trouver  une  femme  ;  mais  leur  étonne- 
ment  fat  bien  plus  grand,  lorfqn'il.s l'en- 
tendirent leur  parler  François  5  elle  les 
invita  d'entrer  ,  leur  fit  bon  accueil  , 
alluma  du  feu,  leur  préfenta  à  manger, 
nettoya  leurs  playes  qui  n'avoient  point 
éié  penfées ,  elle  alla  même  chercher  des 
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racines  médicinales ,  Se  en  fit  des  appa- 
reils qu  elle  leur  appliqua  ;  enfin  ,  elle 
n'omit  rien  de  tout  ce  qu'auroit  pu  fai- 
re un  fçavant  &  charitable  Chirurgien  y 
nos  pèlerins  ne  doutoient  point  que  ce 
ne  fiit  un  Ange  qui  leur  avoir  été  envoyé 
par  leur  puillànte  libératrice  ,  &  ils  Ta- 
voient  toujours  crû ,  fi  elle-même  ne  les 
en  eût  difliiadés ,  en  leur  difant  qu  elle 
fe  nommoit  Marguerite  ,  qu'elle  étoit 
connue  des  Robbes  Noires  ^  par  qui  elle 
avoir  été  baptifée ,  qu'elle  avoit  été  éle- 
vée chez  les  faintes  filles  les  Urfulines  à 
Québec ,  &  que  malgré  fa  captivité  elle 
ne  quitteroit  jamais  la  foy  qu  elles  lui 
avoient  infpiré  ,  qu  il  étoit  bien  jufte 
qu'elle  confolât  les  François,  puifqu'elle 
avoit  été  fi  bien  traitée  parmi  eux,  qu'il 
n'y  âvoit  point  de  fervices  que  ces  bon- 
nes Religieufes  ne  lui  eufîent  rendus,  elle 
en  racontoit  les  plus  petites  circonftan- 
ces ,  &^.  ajoutoit  en  les  penfant ,  qu'elle 
s'employoit  de  grand  cœur  à  les  foula- 
ger ,  à  l'exemple  des  Saintes  filles  Blan- 
ches qu'elle  avoit  vu  fervir  les  malades 
avec  tant  de  charité,  (  parlant  des  Hofpi- 
talieres.  )  Qu'elle  s'eftimoit  heureufe  de 
les  imiter,  qu'elle  voudroit  avoir  les  di& 
pofitions  avec  lefquelles  ces  vierges ,  af- 
fiftoient  le  prochain  ,  que  le  fouvenir  de 
leur  vertu  la  foutengit  dans  notre  faint© 
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Religion  5  enfin ,  cette  femme  ne  fe  laf- 
foit  point  de  fiire  1  éloge  des  Religieufes, 
&  nos  foldats  1  ecoutoient  avec  beau* 
€Oup  de  plaifir  &  d'admiration  ,  quoi- 
que ce  ne  fut  pas  fans  crainte  5  en  effet , 
on  avoit  appris  dans  le  Village  que  deux 
François  étoient  entrés  dans  la  cabannc 
de  xMarguerite  ,  quantité  de  Sauvages 
vinrent  les  demander  avec  un  grand 
bruit  qui  les  allarma  extrêmement  5  mais 
comme  leur  confiance  en  la  Mère  de 
bonté  ne  s'afibiblit  point ,  elles  les  pre* 
fèrva  de  tous  les  dangers  qui  les  mena* 
çoient  ;  car  contre  toutes  les  coutumes  de 
ces  barbares,  nos  fligitift  furentreçus  pai- 
fiblement  dans  le  bourg  où  on  les  con* 
duifit  ;  ce  qui  ne  s'étoit  jamais  vu  à 
regard  d'aucun  François  captif,  &  par- 
ce que  ceux-ci  étoient  fi  épuifés  qu'ils 
n'avoient  pas  la  force  de  f>ourfuivre  leur 
chemin ,  la  Providence  permit  qu'une 
vieille  Iroquoife  demanda  à.  les  loger^ 
elle  prit  foin  de  les  vêtir ,  de  les  penîer  ^. 
&  de  les  nourrir  abondamment  jufqu'à 
ce  qu'ils  fuffent  en  état  de  continuer 
leur  voyage,  pour  lequel  elle  leur  four* 
fiit  les  provinons  nécelïàires  5  &  apr^^s 
bien  des  carefïès  elle  fiit  les  conduire  bien 
loinhorsdu  ViUage,ils  allèrent  à  Onon- 
tacjué^oii  ils  trouvèrent  plufieurs  Fran- 
çois tirés  comme  eux  de  chez  les  Iro- 
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qnoîs  qui  furent  amenés  à  Montréal  par 
ce  fameux  Chef  nomme  G  aracontié,dont 
nous  avons  déjà  parlé  en  1661.  qui  pat 
foit  pour  le  père  &  le  protefteur  des 
François  captifs ,  il  les  rendit  à  Monfieur 
le  Chevalier  deMezi,qui  étoit  pourlor$ 
à  Ville- Marie. 

Un  autre  François  fe  tira  des  mains 
des  Iroquoispar  un  artifice  aflèz  plaifant , 
voyant  que  ces  barbares  le  gardoient  de 
fi  près ,  qu'il  lui  étoit  impoflible  de  s'é- 
chapper fans  s'expofer  à  un  plus  grand 
danger ,  s'il  étoit  repris  en  fuyant ,  il  s'a-^ 
vifa  de  leur  dire  par  un  Interprête ,  que 
s'ils  ne  le  laiflbient  point  aller  il  brûle- 
roit  tous  les  lacs  6c  toutes  les  rivières 
de  leur  pays  ,  qu'ils  n'auroient  plus  de 
poiflbn ,  &  qu'ils  ne  pourroient  plus  ail  ?c 
en  canot  :  les  Sauvages  écoutèrent  cela 
en  riant  ^  &  répondirent  qu'ils  n  etoienc 
pas  Cl  faciles  à  tromper ,  qu'ils  fça voient 
bien  que  Feau  étoit  incombuftible  ,  le 
François  continua  d'afliirer  qu'il  avoir  uiï 
fecret  infaillible  pour  la  faire  brûler,  & 
qu'il  leur  en  montreroit  l'épreuve  quand 
ils  voudroient  j  ils  le  prirent  au  mot,  & 
lui  s'étant  faifi  d'une  très-petite  chaudie* 
re  de  cuivre  qui  fervoit  de  taflè  à  toute- 
la  cabanne  où  il  demeuroit ,  s'en  alla  à 
h  rivière  pour  chercher  de  l'eau ,  mai^; 
m  lieu  d'en  puifcr  *.U  verla  dans  cettç 
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chaudière  un  peu  d'eau  -  de  -  vie  qu'il 
avoit  adroitement  confervé ,  &-  dont  les 
Jroquois  ne  connoifToient  point  la  ver- 
tu ,  il  revint  prcmptement ,  fe  mit  dans 
une  belle  place ,  fit  des  mines  &  des  con- 
lorfions  horribles  pour  faire  croire  aux 
sauvages  qui  legardoient  qu'il  y  avoit  bien 
du  myftére ,  &  après  avoir  dit  plufieurs 
paroles  dîme  prononciation  rude  &  d'un 
ton  fort  élevé ,  il  mit  le  feu  à  leau-de- 
vie  qui  brûla  auffi-tôt  &  alTcz  long-tems , 
pour  que  tout  le  Village  s'aiTemblât,  afin 
d  être  te'jnoins  de  cette  merveille  >  cela 
mit  les  ïroquois  dans  un  étonnement 
non  pareil ,  ils  craignirent  que  cet  hom.- 
me  ne  deflechât  effedivement  tout  leur 
piiysî  &  pour  fe  garantir  d'un  tel  malheur 
ils  le  renvoyèrent  bien  vite,  le  chargè- 
rent de  vivres,  &  s'eftimerent  heureux 
d'avoir  bani  de  chez  eux  un  fi  grand 
Sorcier. 

Dès  le  commencement  de  l'anrce 
1664,.  la  Mère  Marie  Foreftier  de  Saint 
Bonaventure  notre  Supérieure  ,  ayant 
très-fagcment  jugé  c.ue  Taugmemation 
confiderable  des  malades  que  nous  re- 
cevions dans  notre  Hôtel-Dieu,  dont  le 
nombre  fe  monta  en  cette  année  à  4400. 
journées ,  nous  obligeoit  à  une  dépenfs 
à  laquelle  le  revenu  de  notre  Fondation 
ne  pouvoit  pas  fuffire  ,  quoique  nous  y 
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fîiïlons  pafler  auffi  les  dots  de  nos  Reli- 
gieufes ,  &  quelques  dettes  où  nous  nous 
engagions ,  ruineroient  en  peu  de  tems 
notre  Conmiunauté  &  notre  Hôpital  y 
nous  propofa  dans  une  afTemblée  Ca- 
pitulaire,  qu'elle  croyoit  expédient  pour 
conferver  cette  Maifon  ,  de  ftire  la  fe- 
paration  du  bien  des  pauvres  d'avec  ce- 
lui de  la  Communauté  ,  afin  que  fe  ré- 
glant à  l'avenir  fur  ce  que  l'on  auroità- 
dépenfer  pour  les  Religieufes  &  pour. 
l'Hôpital ,  on  pût  mettre  des  bornes  aux 
grands  fi.'ais  que  nous  faifions.  Nous  goû- 
tâmes toutes  resfentimens,&  nous  con- 
clûmes qu'il  falloit  préfenter  Requête  à 
Monfeigneur  l'Evêque  ,  pour  procéder 
avec  toutes  les  formalités  requifes.  Dès 
te  même  jour  on  travailla  à  en  dreflèir 
les  articles ,  &  à  exprimer  les  conditions 
auxquelles  nous  demandions  cette  répa- 
ration, la  Requête  fut  préfentce  le  21,. 
de  Janvier  au  nom  de  la  Supérieure  & 
de  toute  la  Communauté. 

Vu  &  confideré  que  le  nombre  des 
pauvres  malades  va  croiflant  tous  les 
jours,  &  que  les  dcpenfes  fe  multiplient, 
ce  qui  auroit  même  déjà  endetté  leur 
Maifon  en  de  notables  fommes ,  il  vous 
plaife  ordonner  qu'il  foit  fait  au  plutôt 
diftinftion  &  feparation  de  tous  les  biens 
ûtués  tant  en  France  qu'en  ce  pays  ap- 
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partenans  audit  Monaftére ,  afin  que  do 
renavant  diftinûion  étant  faite ,  &  fea-» 
chant  ce  qu'elles  auront  à  dépenfer  , 
pour  les  pauvres  malades,.  Ton  puiflè  par 
ce  moyen  remédier  &  obvier  aux  incon- 
veniens  fùfdits ,  à  condition  néanmoins 
que  lefdites  Religieufes  Hofpitalieres  de- 
meureront adminiftratrices  dudit  bien  y 
dont diftinftion  fera  faite,  &  qu'elles  ne 
pourront  être  obligées  d'en  rendre  aucun 
comptCyfinon  à  leur  Supérieur ,  tout  ainfi 
que  fila  fufdite  diftinâion  n'avoir  point 
été  faite,  fans  quoi  elles  n'auroient  fair 
la  préfente  Requête ,  ni  eonfenti  à  la  fuf- 
dite diftinûion ,  ce  qu'elles  déclarent  & 
demandent  toutes  unanimement. 

Monfèigneur  l'Evêque  accueillit  notre 
Requête  &  y  répondit  en  ces  termes  : 
Après  avoir  mûrement  examiné  toutes 
les  charges ,  fonds  &  revenus  dudit  Mo- 
naftére ,  &  trouvé  qu'il  s'étoit  endetté 
€n  de  notables  fommes,  par  la  trop  gran- 
de dépenfe  qui  fe  faifoit  pour  fubvenir 
aux  pauvres  dont  ilauroit  été  chargé  dé- 
puis quelques  années ,  &  enfuitealloit  fe 
ruiner  :  Nous  voulant  obvier  à  ce  mal  ^ 
avons  agréé  &  agréons  la  diftinftion  dut 
bien  que  les  Religieufes  nous  auroient 
demandé ,  à  la  charge  d'en  avoir  le  gou- 
vernement &  en  demeurer  adminiftratri- 
ces  comme  ci-devant.  A  cescaufes ,  du 
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confentement  defditcs  Religieufes  qui 
ont  foufcrit  au  préfent  Ade ,  ordonnons 
qu'au  plutôt  fera  fait  diftindion  &  répa- 
ration de  tous  les  fonds  &  revenus  dudit 
Monaftére ,  fitués  tant  en  France  qu'en 
ce  pays ,  pour  être  dès-à-préfent  y  &  pour 
toujours  diftingue's  &  feparés  5  fçavoir  , 
un  tiers  pour  être  employé  pour  les  pau- 
vres, &  les  deux  autres  tiers  pour  la  Com- 
munauté defdites  Religieufesrenjoignons 
auxdites  Religieufes  de  n  employer  do- 
rénavant pour  lefdits  pauvres  que  le  re- 
venu du  fufdit  tiers  :  commettons  le 
fieur  de  Charny  notre  Grand-Vicaire  & 
Officiai,  avec  le  fieur  du  Dodouftyt,  Prê- 
tre ,  lefquelsaprès  avoir  fait  diftindion  de 
tout  le  bien  dudit  Monaftére  en  général , 
metront  les  effets  provenans  dudit  tiers 
des  pauvres ,  entre  les  mains  de  la  Mère 
Marie-René  de  la  Nativité  ,  que  nous- 

conftituonspourêtreleurDépofitairepour 
cette  année  feulement ,  nous  refervant 
&  à  nos  Succeflèurs  réleaion  de  cet  Offi- 
ce,  bien  entendu  néanmoins  que  ladite 
Dépofitairefera  en  tout  &  par  tout  fous 
Ifobéiflance  &  direftion  de  la  Supérieu- 
re, demeurant  &  reftant  ledit  Monaftére 
dans  l'adminiftration  &  gouvernement 
dudit  tiers ,  comme  il  1  auroit  été  ci-de- 
vantdu 
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Keglemei3t ,  voulons  être  infinuédans  le 
Livredes  Aâes  CapitiilaircsdirditMona- 
ftcre.  Donné  àQiiebec,dans notre  demeu- 
re ordinaire  le  25. Janvier  .1664.  ceci  fut 
figné  de  Mgr.  TEvêque  &  de  ion  Secré- 
taire ,  de  la  ?vîere  Marie  Forcftier  de  S^ 
Bonaventure  Supérieure ,  &  de  toutes  les 
ProfelTes  de  la  Communauté. 

Meilleurs  de  Charny  &  de  Dodouflyt 
s'acquittèrent  de  leur  commiffion ,  nous 
fimes  un  état  que  nous  envoyâmes  avec 
la  copie  de  notre  Requête  &  la  réponfe 
de  rEvcqueàMadame  laDuchelIè  d'Ai- 
guillon ,  qui  approuva  &  ratifia  tout  ce 
qui  s'étoit  fait  ,  voulant  fur  -  tout  que 
nous  fufllons  diredrices  &  adminiftratri- 
ces  du  bien  des  pauvres  ,  comme  elle 
nous  en  avoir  donné  les  Lettres  confir- 
mées par  le  Roi  des  les  premiers  Con- 
trats de  cette  Fondation  ,  nous  en  reçû- 
mes les  afTurances  Tannée  fuivante. 

Nos  Mères  de  Dieppe  nous  envoyèrent 
en  ce  tems  une  copie  de  la  Bulle  de  N, 
S.  P.  le  Pape  Alexandre  VIL  par  laquelle 
il  approuve  notre  Congrégation  de  la 
Mifericorde  de  Jefus  ,  elle  eft  datée  du 
19,  Juillet  1664. 

Nous  avons  dit  an  commencement 
de  ce  livre  que  Madame  la  Duchefle 
d'Aiguillon  s'étoit  adreflee  aux  Hofpi- 
talieres  de  Dieppe  nouvellement  refor- 
mées , 
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tnces ,  pour  avoir  des  Sujets  propres  à 
venir  en  Canada  e'tablir  rHôtel-Dieu» 
il  eft  bon  de  fçavoir  que  cette  Reforme 
ne  fe  fit  pas  pour  remédier  à  leur  dere- 
glemcMit,  au  contraire,  ce  fiit  pour  ac- 
complir le  dcfir  qu'elles  avoient  de  vi- 
vre dans  une  plus  grande  perfedion  , 
c'ctoit  une  aflemblee  de  filles  pieufes  & 
ch.uitables  qui  s'occupoient  à  fecourir 
les  pauvres  malades  dans  tous  .os  quar- 
tiers de  la  Ville  ;  elles  en  avoient  aufli 
beauco'  >  chez  elles  ,  qu'elles  fervoicnt 
avec  une  grande  ferveur  ,  depuis  un  (î 
long-terns  que  Ton  ignore  l'origine  de 
leur  Maifon  qui  avoit  cependant  le  titre 
d'Hôtel-Dieu  j  mais  il  eft  certain  qu'elles 
ctoient  déjà  en  Communauté  dès  Tan- 
née 1250.  &  qu'elles  faifoient  dès -lors 
profellîon  folemnellc  des  vœux  de  reli- 
gion ,  &  de  fervir  les  pauvres  fous  la 
Re?!;le  de  Saint  Auguftin.  En  1562.  les 
Calviniftes  furprirent  la  Ville  de  Dieppe, 
la  faccagerent  &  la  brûlèrent ,  les  papiers 
de  l'Hôtel-Dieu  furent  confumés ,  les 
Religieufes  protégées  par  la  Reine  Mère 
Catherine  de Medicis ,  Régente  pendant  . 
la  minorité  de  Charles  IX.  furent  remi- 
fes  Tannée  fui  vante  en  pofTeffion  de  leurs 
biens,&  reprirent  leurs  fondions  de  cha- 
rité 5  elles  conferverent  avec  un  fîngulier 
refpedt  la  précieulè  Relique  du  glorieux 
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Martyr  Saint  Bazile ,  qui  avoir  été  (aiivc 
miraculeufement  cl€  l'impiété  (àcrilcge 
des  ennemis  de  Di€u&:  de  fon  E^îliie. 
•  En  1609.  le  Cardinal  de  Joyeufe  éta- 
blit par  ConOitution  la  triennalité  des 
Supérieures  audit  Monaftere  j  6c  enfin  , 
^1  1625.  elles  obtinrent  la  p^rmlirion  de 
vivre  en  clôture  &  dans  une  parfaite  ré- 
gularité ,  on  fit  venir  des  Relii^ienfes  du 
Prieuré  Koyal  de  Pontoire,  qui  leur  ap- 
ptirenr  le  voyage  des  Maiibr.s  cloîtrées. 
Jufques-là  elles  avoient  été  vêtues  de 
noir ,  mais  elles  prireiit  avec  la  reforme 
riiabit  blanc  jcomme  les  Hofpitalieres  dç 
Pontoile,  qui ,  depuis  ce  tems-là ,  ont 
toujours  eu  liaifon  avec  toutes  les  Com- 
XHunautés  de  notre  Ordre ,  on  drefla  des 
Conftitutions  &  des  Keglemens ,  qui  leur 
furent  donnés  par  Mcnleigneurr Arche- 
vêque de  Kou-en  ,  &  elles  les  pratiquer 
rent  avec  tant  d'édification  ,  qu'en  très- 
peu  d'années  elles  virent  «otre  Inftitu- 
tion  s'augmenter  confiderablemènt  ?  il  y 
en  avoit  dès  Tan  1664.  douze  Maifons , 
entre  lefqueîles  celle-ci  eft  la  troifiéme , 
aujourd'hui  on  en  compte  jufqu'à  vingt. 
Il  parut  ici  en  1665.  une  comette  qui 
fe  montra  afîez  long-tems  aux  environs 
de  Québec  ,  elle  changeoit  fouvent  de 
figure ,  elle  avoit  quelquefois  une  queue 
/qui  ailoit  preil|iic  jufqu'à  h  pointe  de 


DE      Q  U  ^2  B  ï  C.  T7I 

Ijievi  5  d'autre  fois  elle  étoit  toute  che\'e- 
Ine  :  on  en  vit  encore  une  fi  difFcrente 
de  celle-ci  ,  qu'on  jugea  que  ce  n'ctoit 
pas  la  même ,  chacun  railonnoit  diver- 
fement  fur  ces  fignes  céleftes  ,  les  uns 
craignoientque  ce  ne  fût  un  préiàge  de 
quelque  grand  malheur  ,  d'autres  le  re- 
grirdoient  comme  une  chofe  indifïèren^ 
te  :  pluiîeurs  s'en  allarmerent  beaucoup , 
pur  cequ'on  entendoit  aulfi  des  bruits  fou- 
terrains  qui  portoient  l'effi-oi  par  tout, 
il  s'en  filloit  bien  cependant  qu'ils  ap- 
prochafïènt  de  ce  que  nous  avions  vu  & 
airendu  en  1663. 

Le  7.  de  Mai  1665.  mourut  Monfieur 
le  Chevalier  Auguftin  deMezi,  Gouver- 
neur Général  de  la  nouvelle  France,  fou 
luimilité  &  fa  charité  pour  les  pauvres  lui 
lit  défirer  d'être  enterré  avec  eux  dans 
notre  cimetière ,  il  donna  pour  fon  inhu- 
mation 300.  liv.  à  l'Hôpital  :  fes  inten- 
tions ftirenr  fuivies ,  on  éleva  fur  fa  folle 
une  grande  croix  qui  fubfifte  encore  , 
nous  avions  déjà  parlé  des  vertus  de 
Monfieur  de  Mezi,  de  fes  liaifons  avec 
Monfeigneur  l'Evêque ,  &  de  la  fatisfac- 
,  tîon  du  Prélat  quand  il  l'eut  obtenu  pour 
Gouverneur  $  mais  par  je  ne  fçai  quelle 
fatalité  il  ne  fut  pas  long-tems  à  le  re- 
pentir de  fon  choix ,  il  reçut  de  fon  ami 
iès  plus  grands  alitons ,  il'  le  trouva  op- 
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ipié  à  toutes  fcs  vues,  &  Tauteur  ou  le 
tauteur  de  la  plupart  des  troubles  ;  mais 
enfin  ,  par  la  grâce  de  Dieu  une  fincere 

Î pénitence  termina  fort  chrétiennement 
à.  vie.  C'eft  lui  dont  il  eft  parlé  dans  la 
vie  de  la  Mère  Carherine  de  Saint  Augus- 
tin ,  à  qui  Dieu  donna  bien  des  connoif 
ftiices  extraordinaires  fur  cette  ame ,  L. 
4*  ^«  6. 

Le  12.  d'Aotit  de  la  même  arnce , 
Madame  Marie- M?.gdelaine  Giiïàrt ,  fem- 
ine  de  Mqnfienr  de  Laferté ,  Confeiller 
au  Confeil  Sou\crain  de  Québec ,  mou^ 
l'ut ,  &  voulut  aufll  par  amour  pour  les 
pauvres  être  enterrée  dans  leur  ciinetiere. 
,  Quoique  le  pays  devint  tous  les  an$ 
plus  conliderable  par  la  multiplication 
des  habitans ,  c'étoit  cependant  fi  peu  de 
çhofe  qu'on  ne  corn  p toit  dans  Québec 
cjye  70.  maifons  5  mais  le  Roi  qui  vou- 
loit  en  faire  une  des  plus  belles  Colonie^ 
n'épargna  rien  pour  rendre  le  Canada 
floriflant,  il  choifit  pour  le  gouverner 
ides  perfonnes  d  un  mérite  très-diftinguc 
,&  d'une  capacité  reconnue  ,  il  envoya 
^ette  année  un  Vice-  Roi ,  un  Gouver^' 
neur  Général ,  un  Intendant  ,  le  Régi- 
ment de  Carignan  compofé  de  braves 
foldats  &  de  60.  ou  80.  Officiers ,  leur 
arrivée  caufa  une  jove  égale  à  Tétonne- 
pient  QÙ  Ton  étoit  de  voir  Jeur  magnif 
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feence.  M.  le  Marquis  de  Tracy  qui  avoic 
le  titre  de  Vice -Roi ,  &  la  commilTion 
de  vifiter  toutes  les  Colonies  de  l'Améri- 
que méridionale ,  nefejourna  qu'une  an- 
née dans  la  nouvelle  France ,  le  Roi  lui 
avoir  donné  quatre  Compamies  d'infan- 
terie, &  voulut  quefes Gardes portaffent 
ies  mêmes  couleurs  que  ceux  de  Sa  Ma- 
jefté  y  &  lui  fir  équiper  plufieurs  gros  na- 
vires chargés  de  vivres ,  de  munitions  do. 
guerre ,  de  gens  propres  à  cultiver  la  ter- 
re ,  ce  plufieurs  artifans  ,  &  de  tout  ce 
qui  étoit  néceflaire  pour  une  importan- 
te expédition.  Il  s  embarqua  dès  l'année 
1664.  fur  le  Brezc,  fuivi  de  quantité  de 
Noblelles  &  de  vaiflèaux  bien  armés ,  il 
fut  reçu  comme  un  Prince  par  tout  où 
il  pana  5  &  ayant  été  àCayenne,quHl(ît 
rentrer  dans  Tobéiffance  du  Roi ,  dont 
les  Hollandois  Tavoient  retirée,  ilylaifla 
Monfieur  de  la  Barre  Gouverneur ,  feloti 
les  ordres  du  Roi  ;  il  pafla  par  toutes  les 
Villes  Françoifes  ,  &  vint  enfin  en  Ca- 
nada après  avoir  franchi  tous  les  dangers 
d'une  pénible  navigation ,  par  des  rou- 
tes ,  où  pas  un  gros  vaiffeau  n'avoir  en- 
core ofé  pafler  5  il  trouva  à  Tlfle  Percée 
deux  navires  qui  portoient  une  partie  des 
Troupes  du  Régiment  deCarignan  dont 
il  étoit  en  peine. 
Les  Pilotes  du  Brefé  rfofant  rifquer  un 
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vaiflèau  fi  confîderable  dans  le  Fleiwe' 
Saint -Laurent,  &  croyant  arriver  plu- 
tôt &  plus  heureufement  dans  des  bàri- 
niens  plus  légers  ,  firent  trouver  bon  à 
M.  de  Tracy  de  décharger  ce  grosnavi-" 
ie  fur  deux  perits  vaillèaux ,  ils  ne  laifîè- 
rent  pas  dette  un  mois  entier  dans  no- 
tre rivière ,  &  ne  purent  arri\  er  à  cette 
rade  que  le  dernier  jour  de  Juin  5  on 
s'ctoit  difpole  à  Québec  à  lui  ftiire  la  plus 
magnifique  réception  qui  fût  pollible  , 
mais  M.  de  Tracy  refufa  tous  ces  hon- 
neurs ,  &  fe  contenta  des  cris  de  joye 
qui  raccompagnèrent  depuis  fà  fortie  du 
vaifleau  jufqu'à  TEglife  où  le  fon  des 
cloches  rinvitoit ,  &  où  Monfeigneur 
Laval  l'attendoir  vêtu  Pontificalement^ 
&  accompagré  de  fon  Clergé ,  après  l'a- 
voir ûluc  &  lui  avoir  préfenté  de  Teau- 
benite  &  la  croix ,  il  le  mena  proche  du 
Chœur  à  la  place  qu'on  lui  avoit  pré- 
parée fur  un  Prie  -  Dieu  5  mais  M.  de 
Tracy  ,  quoique  malade  &  a^ibli  de 
la  fièvre  ,  fe  mit  à  genoux  fur  le  pavé 
làns  v^ouloir  même  le  fervir  du  carreau 
qui  lui  fut  offert  5  on  chanta  le  Te  Deum^ 
&  Monfeigneur  reconduifit  M.  de  Tra- 
cy jufqu'â  la  porte  dans  le  même  ordre  5^ 
&  avec  les  mêmes  honneurs  qu'il  l'avoit 
reçu ,  le  Vice -Roi  ne  marchoit  jamais 
fans  être  précédé  d&  vingt-  quatre  Car-» 
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des  &  de  quatre  Pa^es ,  fiiivi  de  fix  La- 
quais ,  &  environne  d'un  grand  nombre 
d*Officiers  richement  vêtus ,  il  étoit  der 
plus  toujours  accompagné  d'un  gentil- 
homme nommé  Monfieur  le  Chevalier 
de  Chaumont ,  qui  depuis  a  été  Ambaf- 
fàdeur  de  France  à  Siam. 

Les  Sauvages  vinrent  de  toutes  les  Na- 
tions amies  des  François  pour  haranguée 
M.  le  Marquis  de  Tracy  ,  &  lui  témoi- 
gner qu'ils  le  regardoient  comme  leur 
protedeur ,  &  le  vengeur  des  infultes  5c 
d^s  cruautés  qu'ils  recevoient  tous  les 
jours  des  Iroquois  5  les  Heurons  &  les 
Algonquins  parurent  les  plus  empreffés 
à  lui  faire  leur  cour^  comme  étant  les 
plus  maltraités  de  nos  ennemis ,  ils  Taf- 
lurerent  qu'ils  regardoient  le  Roi  de 
France  qu'ils  nommoient  le  grand  Mon- 
thia ,  comme  le  maître  de  toute  la  terre  , 
qu'ils  s'eftimoient  heureux  d'être  fes  fi- 
dèles fujets  ,  &  qulls  efpéroient  de  lui 
qu'étant  fon  bras  droit ,  il  refliifciteroic 
leurs  Nations  &  les  artèrmiroit  dans  une 
paix  durable  5  ils  accompagnèrent  leurs 
eomplimens  de  préfens  à  leiir  manière  ^ 
qu*  furent  libéralement  recompenfés. 
M.  de  Tracy  prenoit  plaifir  auxdifcours 
des  Sauvages ,  &  trouvoit  beaucoup  de 
bon  fens  dans  leur  harangue ,  &  des  ex- 
greffions  fortes  &  naïves  qui  le  furpre- 
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noient  $  il  leur  repondit  tort  obligenm^ 
ment  par  un  Interprête  ,  &  leur  pro- 
mit  de  les  fecourir  de  tout  fon  pouvoir 
dès  que  les  Troupes  qu'il  aitendoit  de 
France  ièroient  arrivées  ;  il  ne  Inilià  pas 
-de  leur  donner  un  certain  nombre  d'hom- 
mes avant  que  tout  le  Régiment  fut  ici , 
4ifin  dé  commencer  àconftruire  des  Forts 
dans  dfcs  endroits  qui  feroient  trouves 
convenables  ^  en  attendant  qu*il  pût  le 
traniporter  lui -même  fur  les  lieux  &c 
mettre  les  Iroquois  à  la  raifon^ 

Quelques  jours   <iprcs  TAffomption^ 
troiô   mvires  vinrent  moiiillcr  devant 
•Québec  ,  ils  croient  chargés  de  bons  ef- 
fets ,  &  portoient  plufieurs  Compagnies  ^ 
&:  à  leur  tête  M.  de  Salières  Colonel  du 
Kegiment  5  enfin  ,  le  12.  de  Septembre 
Ja  joye  ftit  complette  par  l'arrivée  de 
deux  vaifleaux ,  dans  l'un  defquels  étoir 
Mcnfieur  Courcelles,  Gouverneur  Géné- 
ral,  &  Monfieur  Talon  Intendant ,  & 
les  dernières  Compagnies  du  Régiment 
de  Carignan ,  un  troifiéme  navire  le  fui- 
vit  deux  jours  après  5  de  forte  que  cette 
Colonie  ne  s'étoit  jamais  vue  dans  une 
C  grande  abondance ,  Monfieur  le  Mar- 
quis étoit  parfaitement  content  ,  tout 
concoutoit  àlefatisfaire,  il  ne  cherchoit 
qu'à  procurer  à  tout  le  monde  les  fecours 
qu'oii  pouvoit  elpérer  de  lui  $  il  étoit  fer- 
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fi  avec  une  gninde  fplendeur ,  Monfieur 
de  Courcelles  avoit  aiiiïi  un  magnifique 
cquipaçe,  &  Monfieiir  Talon  qui  aimoit 
naturellement  la  gloire ,  n*oublioJt  rien 
de  ce  cju'il  croyoit  pouvoir  faire  hon- 
neur au  Roi ,  dont  il  ctoit  un  trcs-zclé 
fujet  :  ces  trois  Meffieursétoient  doués  de 
foutes  les  qualités  qu'on  put  fouhaiter  , 
ils  avoieiit  tous  trois  une  taille  avantageu- 
fe  &  un  air  de  bonté  qui  leur  attiroit  le 
fefpeâ:  &  Tamitié  des  peuples  5  ils  joi- 
gîioientà  cet  extérieur  prévenant,  beau- 
coup d'efprit ,  de  douceur  &  de  pruden-^ 
ce,  &  s'accordoient  parfaitement  pour 
donner  une  haute  idée  de"  la  puiffance^ 
&  de  la  Majefté  Royale  ;  ils  cherchèrent" 
tous  les  moyens  propres  à  former  ce  pays  ,^ 
&  y  travaillèrent  avec  une  grande  appli- 
cation :  cette  Colonie  fous  leur  fage  con- 
duite,prit  desaccroilïemens  merveilleux-yv 

&  félon  les  apparences  on  pouvoir  e(pérer 
qu'elle  deviendroit  florifîante  ,  mais  par 
des  revers  afiës  fréquehs, elle  eft  toujours^ 
demeurée  pauvre.- 

La  Mère  Marie  de  Saint  Bonaventure 
fiotre  Supérieure  ,  n'avoir  pas  manqué' 
d'écrire  à  ces  MelFieurs ,  avant  qu'ils  ftif- 
fent  débarqués ,  afin  de  les  engager  à  pro* 
teger  notre  Hôtel-Dieu  ,  &  dès  le  jour 
«jue  Morîfieur  Talon  defcendit  à  terre ,  il 
fe  fit  conduire  ici ,.  fans  fuiteôc  fort  fim*^ 
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plement ,  il  dcm.^nda  la  Mère  Supérieu- 
re fans  dire  qui  il  étoir ,  elle  vint  avec 
la  Mère  iMarie  de  la  Nativité ,  il  les  falua 
de  la  part  de  M.  l'Intendant ,  feignant 
d'être  fon  valet  de  chambre,  &  les  afrur4 
queMonfieur  Talon  ctoit  très-difpofé  à 
leur  faire  tout  le  bien  qui  dependroit  de 
lui  5  comme  il  parloit  admirablement 
bien  ^  &  qu'il  affuroit  fort  hardiment 
tout  ce  qu'il  difoit ,  la  Mère  de  la  Nativi- 
té qui  avoit  beaucoup  de  difcernement , 
ût  un  figneà  laMere  Supérieure ,  &  elle 
lui  dit  agréablement  qu'elle  ne  penfoié 
pas  fe  tromper  en  le  croyant  plus  qu'il 
ne  vouloit  paroïtre  ,  il  lui  demanda  ce 
qu'elle  voyoiten  luiquiluidonnoitcet»^ 
fe  penfée  ,  elle  lui  répondit  qu'il  y  avoit 
dans  fon  difcours  &  dans  fa  pnyfionomie 
quelque  chofe  qui  l'affuroit  que  c'étoit 
M.  l'Intendant  lui-même  à  qui  elle  avoit 
rhonneur  de  parler ,  il  ne  pût  diffimu-» 
1er  plus  long-tems  la  vérité ,  ni  cachet 
le  plaifir  que  lui  faifoit  un  compliment 
fî  jufte  &  fi  obligeant ,  &  conçut  pour  no^ 
treCommun,^uté  &  en  particulier  pouif 
la  Mère  de  la  Nativité ,  une  eftime  &  unq 
afïèdion  dqm  nous  avons  reffenti  les 
effets  dans  la  fuite. 

Malgré  la  joye  publique  la  Flotte  dont 
l'Amiral  fe  nommcit  le  Saint- Scbaftien  ^ 
fe  trouva  fî  remplie  de  malades  ^.qu'auft 
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fi-tôt  que  les  Vciillèaiix  eurent  mouiUc 
devant  Québec ,  on  en  dcfcciulit  un  li 
grand  nombre ^>  qu'il  nous  en  vint  dans 
un  même  jour  1  ^o.  ce  qui  nous  obligei 
de  redoubler  nos  foins  ,  lefquels  par  la 
mifericorde  divine  ,  furent  fuivis  duii* 
grand  fucccs  par  rimpreffion  que  fit  dans 
les  cœurs  de  fes  pauvres  malades  lâcha- 
nte ,  la  ferveur  &  la  patience  des  Keligieù- 
fes ,  dont  les  travaux  continuels  de  nuit 
&  de  jour  en  mirent  fept  à  Textrêmité  : 
plufieurs  vertueufes  Dames  delà  Ville 
qui  ctoient  venues  dès  le  commence-' 
ment  nous  aider  à  fervir  les  malades ,  fe  ' 
rendirent  encore  plus  allidues  dans  ca 
charitable  emploi ,  quand  elles  virent  que 
la  moitié  de^  nos  Sœur3  y  avoient  fuc-- 
combe. 

Le  zélé  infatigable  de  Monfieur  de 
Lauzon ,  notre  Supérieur?  des  Ecclcdafti». 
ques  du  Séminaire  5  &  des  Jefuites,eut  une 
telle  bénédidion,  qu'ils  firent  faire  pro- 
feffion  de  Foy  à  quinze  Huguenots ,  il 
obftinés  &  fi  entêtés  de  leur  faufle  Reli^ 
gion  ,  que  Ton  croyoit  impoffible  de  les 
réduire ,  cependant  ils  furent  fi  bien  ton-» 
chés  &  Cl  parfûtement  convertis,  qu'ils- 
cauferent  une  édification  admirable. 

Nous  regardâmes  comme  une  efpece 
de  miracle  ce  qui  arriva  à  un  Hérétique' 
des  plus  opiniâtres,, il  avoit  été  plufieurs- 
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fois  follicirc  de  (c  convertir ,  mais  il  éir 
devenoit  plus  cntcré  ,  &  rebutant  avec! 
mépris  &  indignation  roiltes  les  charita- 
bles inftancés  cju'on  lui  faifoit ,  il  protef- 
toit  par  de  nouveaux  fcrmens  que  jamais 
il  ne  quitreroit  la  Religion  qu'il  profef- 
foit ,  &  dans  laquelle  vivoient  tous  fes 
parens ,  il  tomba  très  -  dangereufement 
malade,  ^  on  nous  l'apporta,  nous  fu- 
mes fenlîblemeht  touchées  de  fon  état , 
i^ous  fim^s  pour  lui  beaucoup  de  prières 
fans  fuccès ,  julqu'à  ce  que  la  Mère  Ma- 
rie-Catherine de  Saint  Auguftih  ,  s'avifa 
de  mêler  à  fon  infçu  dans  fon  breuvage 
dQs  os  pulverifés  du  Père  Jean  de  Bre- 
bœuf,  brûlétrès  Cruellement  par  les  Iro- 
^uois ,  elle  avoir  fouvent  éprouvé  la  ver- 
tu de  ces  prétieufes  reiiqiies  >  elle  en  eut 
encore  en  cette  occafion  une  nouvelle 
preuve  ,  cet  homme  intraitable  devint* 
auffi-tôt  doux  comme  un  Ange,  pria: 

Su*on  rinftruifit  ,  embtafla  la  Foy  ,  & 
t  abjuration  publiquement  avec  une  fer- 
>^eur  admirable  y  enforte  qu'il  s  etonnoit 
lui-même  de  fon  changement.  Dieu 
voulut  lui  donner  la  famé  du  corps  avec 
celle  de  Tame ,  &  il  fortit  de  THôpitaï 
parfaitement  guéri.- 

Un  autre  Hérétique  qUe  Ton  avoit 
commencé  d*inftruire  dans  le  navire ,  fit 
une  faute  pour  laquelle  on  le  condam* 
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,nn  fi  la  c.ile  ,  on  lui  dccliiw  cependant 
qu  il  feroit  délivre  de  cette  peine  s'il 
vouloit  fe  convertir ,  il  répondit  que  ce 
jnotif  de  converfîon  étoit  trop  bas  & 
trop  inrereflc ,  qii  il  vouloir  recevoir  ce 
diariment  puifqu'il  l'avoir  mérité ,  aprè$ 
quoi  il  avileroit  à  ce  que  Dieu  lui  infpi- 
reroit  touchant  fa  Religion  ;  il  le  reçut 
en  effet,  &  quelque-tems  après  il  deman- 
da d*ctre  pleinemenr  inllruit ,  fit  fon  ahr 
juration ,  &  étant  du  nombre  des  mala- 
des qui  nous  turent  apportés ,  il  mourut 
avec  des  fentimens  d'une  très-rare  dévo^ 
tion ,  baifant  tendrement  le  Crucifix ,  & 
.&  s'entretenant  av^ec  N.  S.  jufqu'au  der- 
nier foupir ,  par  de  firéquens  Aûes  d'A- 
mour ,  de  Contrition  &  de  Foy ,  &  dans 
une  parfaite  conformité  &  confiance  en 
Dieu  :  il  mourut  3  5 .  foldats  de  cette  trou- 
pe ,  qui  donnerenr  tous  de  grandes  mar- 
ques de  prédeftination ,  &  Monfieur  le 
Chevalier  de  Peguillon ,  neveu  de  Mon- 
fieur le  Maréchal  de  Saint  Geran. 

Les  foins  &  la  charité  de  M.  Talon  ^ 
notre  nouvel  Intendant ,  furent  incom- 
parables pendant  que  nous  eûmes  cette 
quantité  de  malades  ^  il  les  vifitoit ,  les 
ce  ilbloit ,  &  veilloit  lui-même  fur  tous 
leurs  befoins  ,  (qs  grandes  aflfaires  ne 
l'ayant  jamais  diverti  de  ce  faint  exerçir 
çé ,  qu'il  pratiquoit  autant  que  la  prpviy 
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dence  lui  en  fournilloit  les  occafions': 
TafRâion  qu'il  portoit  aux  pauvres  com- 
nie  membres  de  Jefus-Chrifl:,  ^  les  gran- 
des libéralités  que  nous  en  avions  reçues, 
nous  obligea  à  prier  pour  lui  comme  un 
cte  nos  infignes  bienfaiteurs ,  il  ne  man- 
quoit  pas  un  (èul  jour  de  viliter  l'Hôpi- 
tal avec  une  grande  bonté ,  aulîl  le  regar- 
dions-nous com.me  le  pcre  des  pauvre;? 
:6c  \q  notre;  il  nous  donnoit  mille  témoi- 
gnages d'amitié ,  &  recevoir  avec  com- 
plaiiance  toutes  les  marques  de  la  con- 
fiance que  nous  avions  en  lui ,  fe  faifant 
un  fingulier  plaifir  de  nous  prévenir  fur 
tout ,  &  de  furpaflèr  mêmece  qu'il  nous 
promettoit. 

Monfieur  le  Marquis  de  TracyjUOiis 
f:\ifoir  l'honneur  de  nous  venir  voir  fou- 
A'ent  daios  rHôpital,&  "vlonfîeur  de  Cour- 
cellesaulîi;  de  forte  que  la  fille  étoit  trop 
petite  pour  contenir  tout  leur  fuite  ,  il 
en  reftoit  une  partie  dehors ,  &  quelque^ 
fois  l'im  des  deuxfortoit  pour  fàir^  place 
à  lautre  ,  il  avoit  une  attention  toute 
particulière  aux  befoins  des  malades  pour 
qu'ils  ne  foufFriflent  point  de  cette  gran- 
de affluance  de  monde ,  toutes  les  Kelir 
gieufes  s'y  applicjuoient  beaucoup  ,  & 
leur  modeftie  qui  édifioit  tous  les  Offi- 
ciers ,  autant  que  leur  charité  leur  attif 
;:oit  le-  refpea  de  toute  cette  noWeffç^ 
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.&  d'ailleurs  bien  munis  de  tout ,  allarjnt 
toutes  les  Nations  Iroquoifes.  La  terreur 
fe  repandit  bien  encore  davantage  quand 
ils  virent  trois  de  leurs  Villages  brûles, 
les  François  faccagerent  tout  leur  pays: 
jls  perdirent  beaucoup  de  leur  fierté ,'  & 
demander£:nt  inftamment  la  paix  ,  on 
écouta  leurs  proportions ,  &  après  avoir 
pris  toutes  les  n>efures  pour  les  conte- 
nir dans  !e  devoir,  on  ccnclud  la  paix  à 
des  conditions  qui  leur  éroient  avanta^ 
geufes  auHi-bien  qu'aux  Sauvages  ainis 
des  François. 

Comme  le  priix:ipal  deflèin  que  Von 
avoir  en  apprivoifant  ces  Barbares ,  étoit 
de  leur  Cure  embrafler  la  Foy  ,  on  pro^ 
iita  de  cette  occafion  pour  leur  donner 
des  Miirionnaires  5  &  afin  qu'ils  y  fuffent 
reçus  a\'ec  plus  de  confideration  ,  Mon»- 
iîeur  de  Tracy  1^  chargea  de  tous  Tes  préi- 
fens  ,  ce  ftit  les  Per.es  Jacques  Fremin  ^ 
François  Strupas ,  &  Pierron ,  qui  fijrent 
choifis  pour  luceéder  à  ceux  qui  avoient 
tenté  les  premiers  la  eonverfion  des  Iro*» 
qiiois  5  &  qui  après  leur  avoir  donné  une 
teinture  de  TEvangile^étaient  morts  dans 
ies  toiirmens  que  ces  inhumains  leur 
avoient  fait  fouflfrir  5  c  eft  fans  doute  le 
fang  de  ces  zélés  Miniftres  qui  attira  tant 
de  bénédidions  du  Ciel  fur  les  travaux 
de  Içurs  Confireres ,  ils  eurent  la  confo- 
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lation  de  voir  Iciirs  prédications  fuiviés 
du  changement  de  quantité  dlroquois. 
Les  manières  des  Miffionnaires  ,  leur 
douceur  y  leur  charité ,  leur  application 
à  la  prière  y  &  leur  vie  pénitente  ,  les 
mettoit  dans  Tadmiration.  La  moillbn 
devint  fi  abondante  ,  qu'ils  appellerent 
de  nouveaux  ouvriers  pour  leur  aider  » 
trois  Millionnaires  ne  fuffifant  pas  ,  il 
fallut  Tannée  fiiivante  en  envoyer  plu- 
fieurs  autres  pour  inftruire  les  Sauvages 
qui  vouloient  fe  convertir ,  &  pour  en- 
tretenir la  ferveur  de  ceux  qui  Tétoient 
déjà  j  on  établit  cinq  ou  fix  MifTions  dans 
différentes  Boiirgades,pour  foutenir  ceux 
qui  profefToient  la  Religion  Chrétienne, 
parce  que  malgré  tout  le  fuccès ,  les  In- 
fidèles dont  le  nombre  étoit  beaucoup 
plus  grand  ,  perfécutoient  les  Chrétiens  , 
&  retenoient  quantité  de  leurs  compa- 
triotes qui  n'avoient  pas  le  courage  de 
renoncer  à  leurs  fuperftitions ,  quoiqu'ils 
en  connuiïent  Tabus  dans  la  crainte  de 
s'expofer  aux  railleries  qu'ils  entendoient 
faire  de  ceux  qui  les  avoient  quitté. 

Dieu  leur  ouvrit^  un  chemin  pour  fa- 
ciliter leur  converfïon  :  la  paix  que  Ton 
avoir  tait  avec  les  Iroquois  donnoit  la 
liberté  à  plulîeurs  de  venir  chaflèr  fort 
près  des  François ,  quelques-uns  vinrent 
jufqu  a  la  prairie  de  û  Magdelaine ,  oii  ib 
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trouvèrent  des  Jefuires  qui  leur  parlèrent 
du  foin  qu'ils  dévoient  prendre  de  leur 
falut  5  &  ayant  fçu  que  le  principal  obf- 
t^cle  qu'ils  avoient  à  vaincre  pour  fe  fai- 
re Chrétiens  étoit  la  cenfure  de  ceux  qui 
ne  vouloient  pas  changer  de  Religion  , 
lesMiffionnaires  leurpropoferent  de  re- 
noncer à  leur  Patrie  ,  &  les  aflurerent 
Cju'ils  trouveroient  dans  le  voifinage  des 
François  leurs  amis,plusd'avantagesqu'ifs 
n'en  avoient  dans  leur  pays ,  ils  accep- 
tèrent ce  parti ,  &  formèrent  la  fameufe 
Miffion  de  faint  François  Xavier ,  qui  eft 
préfentement  au  Sault ,  elle  devint  fort 

Bombreufe  par  le  foin  que  prirent  les 
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miers 
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ployer  tout  ce  qu'ils  avoient  d'éloquen- 
ce pour  perfuader  à  leurs  parens  qui  ks 
vifitoier?t;de  refler  avec  eux  &  d'embraf- 
fer  la  Foy  ,  ils  alloient  fous  divers  pré- 
textes dans  les  Bourgades  Iroquoifes  ;  & 
bien  loin  de  rougir  du  Ghriftianifme 
dont  ils  fàifoient  profcfiion  ,  ils  en  par- 
loient  hautement ,  &  avec  tant  de  force 
&  d bndîon  ,  que  leurs  difcours  en  ton- 
choient  toujours  plufieurs  qui  venoient 
au  Sault  pour  être  participans  du  même 
bonheur.  Un  des  plus  fervens  Chrétiens 
'de  cette  nouvelle  Milûon  fut  dans  un  feul, 


de  Ces  voyages  un  Capitaine  de  trente 
Iioquois  qu'il  avoit  gagnés  à  Jefus-Chrifl 
qu'il  amenaau  Sault,  tousceux  quiy  ve- 
noient  y  étoient  reçus  avec  une  charitc 
vraiment  Chrétienne  ,  ceux  qui  étoient 
établis  partageoient  avec  ces  étrangers 
leurs  vivres  &  leursdeferts ,  &  ils  vivoient 
tous  dans  la  pratique  des  plus  excellentes 
vertus.  Les  macérations  leur  étoient  com- 
munes ,  ils  expioient  leurs  péchés  par  des 
pénitences  volontaires  très-rigoureufes. 

Monfieur  le  Marquis  de  Tracy  revint 
de  cette  campagne  avec  fon  armée  triom- 
phante :  les  Sauvages  qui  Tavoient  ac- 
compagné publioienc  fa  valeur ,  &  com- 
ment il  avoit  dompté  la  fureur  des  Iro- 
quois ,  ils  ne  fe  lailbient  point  de  l'en  re- 
mercier 5  on  avoit  pris  plufieurs  captife  • 
dans  cette  guerre  y.  &  on  fit  préfent  à 
M.  Talon ,  Intendant  y  dune  petite  Iro- 
c}uoife  qu'il  fit  baptilèr  ,  &  la  nomma 
Marie ,  il  nous  la  donna  pour  en  avoir 
foin  ,  jufqu  a  ce  qu'il  pût  l'envoyer  cw 
France  5  elle  partit  par  la  première  oc- 
cafîon ,  &  il  1  adrelui  aux  Hofpitalieres 
de  la  rue  de  la  Raquette  à  Paris  ,  où  ell« 
mourut  deux  ans  après. 

Monfieur  de  Tracy  s'embarqua  pour; 
retourner  en  France  après  avoir  charms" 
tout  le  Canada  par  fes  manières,  fes  foins-» 
&  fes  bienfaits  ,  tout  le  monde  lui  té^^ 
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inoigna  la  reconnoilTance  qu'on  devoir 
À  fes  bontés  ,  il  promît  de  les  continuer 
&  de  fe  fouv<înîr  toujours  de  ce  pays-ci 
xlont  il  paroiflbit  très-fetîsfait. 

-Monfeigneiir  TEvêque  ayant  fàït  tra- 
vailler à  la  bâtiffe  dç  rEglifc  Cathédrale 
deQuebec,depuis  fon  retour  de  France , 
elle  &  trouva  enfin  achevée  cette  année 
1 666.  &  il  la  dédia  & confacra  le  1 8.  Juil- 
let ,  fous  le  titre  de  r Immaculée  Comep- 
tkn ,  avec  toutes  les  magnifiques  céré- 
monies qu'on  obferve  en  de  femblables 
Dédicace. 

Il  avoir  iugé  à  propos  de  différer  nos 
^leâions  jiifqu'au  i^.Mars*  1667.  quoi- 
iTue  le  premier  Tri^nn^U  de  la  Mère  Ma- 
rie Foreftier  de  Saint  Bonaveniure ,  fur 
expiré  le  4.  Odobre  de  l'armée  précé- 
dente ,  il  voultit  bien  les  honorer  de  (à 
prélence ,  accompagne  de  Monfieur  de 
Bernieres ,  on  choiÛr  la  Mère  Marie-Ca- 
tlierine  -  Simon  de  Saint  Augnffin  pour 
Scrutatrice ,  puis  on  procéda  à  l'élcdion 
d'une  Supérieure ,  la  Mère  Marie  de  Saint 
Bonaventure  ftit  continuée  9  ainfi  çiue 
«outes  les  autres  Officieres.  Les  Novices 
etint  en  fort  périt  nombre  ,  le  Prélat  les 
mit  fous  la  conduite  de  la  Mère  affiftan- 
îe,  fans qu!il fut  befoin  dune  Maïtreflfe 

'*  1667. 
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f martien liere  jufqu'à  nouvel  ordre ,  il  vou- 
ât auftl  que  toutes  lesProfeffes  de  Chœur' 
fufTent  vocales- dans  cette  éledion  ,  at- 
tendu que  nous  n'étions  que  treize.  Les 
deux  années  fuiVantes  nous  le  priâmes  de' 
trouver  bon  que  les  principales  Officie- 
res  reftaffent  dans  leurs  charges  fans  nou- 
velle cledion. 

Plufîeucs  perfonnes  en  1667.  mouru- 
rent dans  nctre  Hôpital  ^dans  de  trcs-^ 
faintes  difpofitions  ,  &  voulurent  être 
enterrées  dans  le  cimetière  des  pauvres, 
donnant  pour  cela  des  fommes  propor- 
tionnées àleiU's  moyens  ,  Madame  Du- 
pont fut  une  de  celles  qui  eut  cette  dévo-- 
tion ,  Monfieur  Annet  Goumin ,  Chirur- 
gien ,  fort  aflfeélionné  au  fervice  des  pad-- 
vres ,  le  défira  au(Tî  ,.  il  fit  un  legs  de" 
300.  liv.  à  f Hôpital. 

Vers  la  find*Âvril  *  r668.  là  Mère  Ma- 
rie-C^atherine-Simon  de  Saint  Auguftin ,. 
fat  attagtaée  d'un  crachement  de  langqui 
nous  aUarma ,  parce  qu'elle  nous  étoit 
très-cfiere ,  elle  avoit  fort  peu  de  fanté  y 
mais  fon  courage  Se  ùl  mortification  ne 
laiflbit  paroître  de  fes  infirmités  que  ce* 
iiju'elle  n'en  pouvoit  cacher.  On  lui  fit 
promptement  des  remèdes  qui  la  foula- 
ient aflêz  pour  nous  £iire  efpérer  que 
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çejan'anroit  point  de  fuites.  Cependant 
le  3.  Mai  qui  étoit  l'anniveriaire  de  fa 
naillance ,  Fête  de  la  fainte Croix,  qu'elle 
celcbroit  toujours  avec  une  d(fvotion  ex- 
traordinaire ,  elle  reflèntit  de  fi  violentes 
douleurs  qu'elle  fut  obligée  de  fe  rendre 
àrinfirmerie, elle  s'alita  après  avoir  re- 
nouvelle le  iacfifice  qu'elle  avoit  fait 
d'elle  -  même  tant  de  fois  à  Notre  Sei- 
gneur ,  elle  fupplia  la  JVIere  Marie  des 
Champs  de  Saint  Joachim,  Infirmière, 
de  ne  la  point  confulter  fur  fes  propres 
befoins^afin  qu'elle  ne  fe  procurât  aucun 
foulagement  par  (on  choix,  défirant  pra- 
tiquer l'obcifiànce  en  toutes  choies  juf- 
qu  a  la  mort ,  à  l'exemple  de  Jefur-Chrift:> 
elle  donna  dans  cette  maladie,  ainfi  qu'el- 
le l'avoit  fait  toute  fa  vie,  des  marques  de 
fès  grandes  vertus ,  fi  foumilTion  ,  fon 
humilité  Se  fa  patience  futent  mifes  à  de- 
rudes  e'preuves  5  car,  comme  nous  l'a- 
vons fçu  depuis  ,  outre  fes  foufFrances 
corporelles  qui^toietît  extrêmes ,  elle  eut  ' 
encore  à  foutenir  des  pdnes  intérieures 
qui  augmentèrent  à  mefure  qu'elle  ap- 
prochoit  de  fa  fin.  Le  mépris  qu'elle 
avoit  d'elle  -  même  lui  faifoit  recevoir 
les  petits  fervices  que  chacune  de  nous* 
•s'emprefïbit  de  lui  rendre ,  avec  des  fen- 
timensfi  pleins  de  reconnoifTance,  qu'ils 
fembloit  qu'elle  s'eftimât  indigpe  de  teutb  • 
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S*"!!  mal  devenant  tous   les  jours  plus-*' 
dani^ereux,  on  jugea  à  propos  de   Im 
donner  les  derniers  focrcmens,  qu'elle' 
reçut  avec  des  difpolitions  charmintes*. 
Le  Père  Châtelain  notre  confefleur  étoit 
fort  atfidu  auprès-  d'dle  >  notre  Supe^ 
rieure  n'erï  fortoit   que    pour  aller  au 
chœur  (è  proftcrner  devant    le   Saint 
Sacrement, <  &  demander    la   guerilbn 
de  cette  chère  malades   toutes  la  vifr- 
toient  autant  que  leurs^  occupations  le  ' 
pou  voient  permettre,  afin  de  profiter 
des  derniers  momensque   Ton  avoir  à 
la  poffeder  >  enfin  y  après  une  grande 
foibleUë  dont  on  eut  de  la  peine  à  la 
faire  revenir, .elle  tomba  dans  un  état 
cil  elle  n'avoit  ni  poulx  ni  mouvement, 
on  fit  les  prières  des  agonifans ,  toute  la 
Communauté  étoit  préfente  &  fort  at- 
tentive à  laconfiderer,.  parce  qu'elle  avoir 
les  yeux  élèves  au  Ciel  comme  une  per- 
fonne  bien  appliquée,  &  que  nous  ju- 
gions qu'il  Te- pafïbit  en  elle  quelque  cho- 
m  d'extraordinaire  ,  elle  revuit  un  peu  , , 
&  prononça  quelques  paroles  fort  intel- 
ligibles qu'elle  adrelîa  à  Dieu  ,  pour  liù 
témoigner  fa  foumifilon  &  fon  amour  > 
puis  fe  tournant  vers  nous  avec  un  vifa- 
-^ge  gay  ,  elle  demanda  qu'elle    heure  ' 
il  étoit  ,  on  lui  répondit  qu'il    étoit 
tKois .  heures  du  matin  5  voilà  qui  va.  ^ 
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6ien ,  dit-elle ,  entre  cinq  &fix  il  y  au* 
rx  du  changement  dans  nos  affaires  y 
mais  cependant  je  fuis  guérie  ,  on  me 
vient  d'ajfurer  que  tous  mes  maux  font 
pafféSjque  toutefifaitjqu'il  ny  a  plus  de 
douleur  s, Qç,  qui  parut  admirable.ceftqu- 
en  effet  elle  n*a  voir  plus  aucune  appareiv 
ce  de  mil ,  elle  demanda  agréablement  à 
laMereSuperieure  permilîlbn  de  prendre 
i\  robbe  &  d'aller  au  Chœur ,  pour  re- 
mercier Notre-Seignetir ,  parce  qu'il  ne 
falloir  point  être  ingrat  d'un  bienfait 
reçu  :  notre  Mère  lui  dit  que  ce  feroit 
poair  une  autrefois? ,  la  malade  fe  fournit 
avec  douceur ,  la  pria  feulement  de  trou- 
ver bon  qli'on  chantât  le  Te  Deum ,  ce 
qui  lui  fur  accordé  ^  elle  Tentonna  elle-mê 
me  avec  fa  belle  &  raviflànte  voix,  toute 
k  Communauté  pourfuivit  avec  elle 
jufqu'au  verfet  in  te  Domine  fperavi  , 
qu'elle  repéta  trois  fois  >  elle  nous  remer-- 
cia  enfuite ,  nous  dit  que  c'étoit  tout  de 
bon  qu'elle  étoit  guérie  &  qu'on  pouvoit 
liiî  donner  à  manger ,  on  hii  apporta  nn 
bouillon  qu'elle  prit ,  difant  en  riant  r 
ce  n'eft  pas  afle2  pour  une  perfonne  qui 
fe  porte  bien.  Peu  de  tems  après  elle 
demanda  à  fe  coucher  afin  de  fe  repofer  y 
car  elle  avoir  été  pendant  toute  fa  ma- 
ladie dans  un  fauteuil  à  caufe  de  la  diffi- 
culté qu'elle  avoit  à  refpirer ,  elle  ren- 
voya? 
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voya  gracieufement  nos  Penfionnaires  ^ 
qui ,  par  amitié  pour  elle ,  avoient  veillé 
comme  nous.  Quand  elle  fut  au  lit  on 
fe  retira  bien  confolé,  dans  la  penfôe 
qu'elle  alloit  jouir  d'une  parfiaite  fanté  : 
comme  il  étoit  près  de  cinq  heures  &. 
demi  on  alla  au  Chœur  dire  l'Office ,  la 
Supérieure  refta  auprès  de  la  malade  avec 
les  Infirmières  &  le  Père  Châtelain ,  on 
la  regardoit  fixement.,  nofant  fe  flatter 
qu'elle  fe  portât  mieux  ,  quoiqu'elle  re- 
posât avec. la  tranquillité  d'un  enfant, 
un  beau  vermillon  lui  couvroit  les  joues , 
&  lui  donnoit  un  air  d'embonpoint.Com- 
me  on  craignoit  de  l'éveiller  on  gardoît 
le  filence  5  mais  l'Infirmière  ayant  mis 
la  main  fur  la  bouche ,  trouva  qu'elle  ne 
refpiroit  plus.  ^  ^^ 

11  feroir  difficile  de  dire  combien  cette 
mort  confterna  toute  laMaifon ,  la  Mère 
Saint  Bonaventure ,  que  la  douleur  em- 
pêcha long-tems  de  parler  ,  courut  au 
Choeur  où  elle  entra  pendant  qu'on  di- 
foit  None  5  on  vit  aifcment  à  fon  air  ce 
qui  étoit  arrivé ,  elle  fe  profterna  devant 
le  faint  Sacrement  ,  en  exprimant  par 
figne  combien  elle  étoit  accablée ,  (ans 
doute  que  ne  pouvant  proférer  aucune 
parole ,  elle  oitrità  Notte-Seigneur  l'a- 
mertume dont  fon  cœur  étoit  rempli  : 
ksReligieufes  qui  recitoient  l'Office  ceffiw 
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rent ,  fc  trouvant  doublement  toucli^e^ 
de  la  perte  que  faifoit  la  Copimunauté , 
&  de  l'aveu  de  leur  Supérieure  qui  étoit 

Îîénctrée  d'afflidion ,  on  n'entendit  que 
bupirs ,  chacune  donna  cours  à  les  lar- 
nies ,  &  ce  fut  une  défolarion  générale. 

Cependant  il  fallut  expofer  au  Choeur 
<cttc  chère  dcfiinte  pour  la  confolation 
des  Séculiers  qui  venpiçnt  en  foule  dans 
notre  Eglife  pour  la  voir.  Après  les  céré- 
monies ordinaires  gui  furent  fouvent  in- 
terrompues par  les  (anglots  de  toutes  nos 
Soeurs  ,  nous  portâmes  le  çorp^  devant 
h  grille  du  Chœur ,  où  il  demeura  vingt- 
quatre  heures  ,  pendant  lefquelles  nous 
lui  rendîmes  tous  les  devoirs  de  piété 
que  notre  tendr/eflè  nous  pût  infpirer  > 
elle  avoir  eu  toute  fa  vie  un  abord  fort 
agréable ,  mais  après  fà  mort  elle  devint 
encore  plus  attrayante. 

Elle  mourut  en  odeur  de  fainteté  le 
8.  de  Mai  1668.  âgée  de  36.  ans  &  5. 
jours,regrettée  univprfellement  de  toute 
la  Colonie ,  comme  une  ame  qui  attiroit 
de  grandes  grâces  fur  ce  pays?  elleapaft 
fé  icansen  Canada  édifiant  tout  le  mon- 
de&  rendant  à  Dieu  bien  de  la  gloire  par  les 
Aftes  héroïques  de  fa  vertu,quoiqu*à  l'ex- 
térieur elle  menât  une  vie  commune  qui 
çachoitfoigneufementles  tréfors  des  grâces 
^  Pieu  ayoit  mis  en  elles  :  le  Père  Paul 
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îlagueneau  acompoférhiftoirede  fa  vie  ^ 
où  Ton  peut  voir  les  voyes  extraordinai- 
res par  lefquelles  Notre-Seigneur  Ta  con- 
duite, &  les  foufFrances  exceirives  qu'elle 
a  fupporté.  Sa  memoiie  fera  éternelle-» 
ment  en  béncdiâion  dans  cette  Maifon  ^ 
où  nous  la  regardons  comme  une  de 
nos  plus  chères  proteûrices. 

Toutes  les  perfonnes  qui  i'avoient 
connue  pendant  fa  vie  donnèrent  à  la 
mort  de  grands  témoignages  de  Teftime 
qu'elles  taifoient  de  la  vertu  ,  M.  de 
iaval  n'en  parloir  qu'avec  éloge.  Le 
Père  Châtelain  fon  Confeflèur  &  plu- 
sieurs autres  Jefuites  avec  qui  elle  avoit 
eu  des  communications  fpirituelles ,  lui 
ont  donné  des  louantes  d'autant  plus 
belles  qu'elles  étoient  fincéres  &  vérita- 
bles ,  fondées  fur  fon  mérite  éminent  , 
&  fa  rare  vertu.  La  Mère  Marie  Fo- 
reftier  de  Saint  Bonaventure  &  plufieurs 
Religieufes  en  ont  écrit  à  Bayeux  dont 
elle  étoit  profeflè  de  la  manière  la  plus 
touchante ,  &  dans  des  termes  les  plus 
pleins  de  vénération. 

M,  Talon  repalTa  en  France  cette  an- 
née 1668.  &  nous  confola  de  fon  départ 
en  nous  fàilànt  efpérer  fon  retour.  M. 
de  Bouterouç  venoit  d'arriver  en  Cana- 
da en  qualité  d'Intendant  à  fa  place ,  il 
p'avoit  pas  cependant  tant  d'autorité  que 
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M,  Talon ,  mais  il  ne  laifla  pas  d  y  faîr€ 
beaucoup  de  bien  ^  il  nous  fàvorifa  en 
tout ,  ce  fur  lui  qui  prit  la  peine  decolla- 
tionner&  de  légaliter  la  copie  de  tous  nos 
Contrats ,  chacun  fçait  que  de  telles  co- 
pies fervent  autant  que  les  originaux  5  il 
avoit  amené  Mademoifelle  (a fille 'qui 
demeura  chez  nous  pendant  tous  le$ 
voyages  que  fit  fon  père  dans  la  Colo- 
nie. 

M.  de  Bouteroue  étoit  un  homme 
grand  &  bien  fait ,  d'une  phyfionomie 
fort  fpirituelk,  fçavant ,  poli  &  gracieux, 
qui  prevenoit  tout  le  monde ,  &  qui  fça- 
voit  fe  faire  craindre  &  fe  faire  aimer. 

M.  de  St.  Sauveur  notre  ancien  Cha- 
pelain &  Confeffeur ,  vint  malade  à  l'Hô- 
pital ,  où  il  refta  pkifieurs mois  dins  une 
efpcce  de  langueur ,  on  le  croy oit  mieux 
lorfque  la  Mère  Supérieure  eut  un  fonge 
myftérieux ,  où  il  lui  fembla  entendre  : 
Levez-vous^  allez,  à  Voint  du  Seigneur 
qui  vd  difparoître  ,  elle  s'éveilla  ,  & 
jugea  que  c'étoir  M.  de  St.  Sauveur  dont 
on  vouloir  parler  j  &  avec  fa  fidélité  or- 
dinaire elle  fe  leva  aiifli-tôt ,  &  alla  à 
l'Hôpital,  il  étoit  environ  ii.  heures , 
elle  trouva  en  effet  ce  bon  Prêtre  à  Tex- 
trêmité ,  elle  envoya  chercher  un  Con- 
feffeur ,  qui  n'eut  que  le  tems  de  lui  don- 
ner rabfQlution ,  rExtrême  -  Ooâion  ^ 
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lie  faint  Viatique  qu'il  avoit  déjà  reçu' 
plufieurs  fois  pendant  fa  maladie ,  il  ex- 
pira un  moment  après  le  29.  Novembre' 
1668.  ayant  fervi  avec  afliduité  &  bon 
exemple  plus  de  30  ans. 

Nous  reçûmes  cette  année  deux  Pof- 
tulantes  Converfes ,  la  mère  &  la  fille  ,- 
la  mère  fe  nommoit  Marie  Tavernier  , 
elle  étoit  demeurée  veuve  fort  jeune  , 
ayant  feulement  deux  enfiins,qu  elle  avoit 
élevés  bien  chrétiennement  ,  elle  laillà 
dans  le  monde  un  fils  qui  eft  devenu  un 
bon  père  de  famille,  &  lorfque  fa  fille 
appellée  Magdelaine  Bacon ,  fin  en  âge 
d'être  Religieufe  ,  elles  entrèrent  toutes 
deux  ici ,  prirent  lliabit ,  &  firent  pro- 
iviïion  enfemble  y  la  mère  prit  le  nom^ 
de  Saintex\Ionique,&  la  fille  celui  de  laRe- 
furreftion,ce  ftit  le  PereJerômeLalemant 
qui  prêcha  à  leur  cérémonie,  il  prit  pour 
texte  de  fon  Sermon,  ces  paroles  du  Le- 
vitique  :  O/^  n'offrira  point  en  ce  même 
jour ,  la  vache  ou  la  brebis  avec  leurs 
petits  :  il  nous  fit  des  reproches  au  com- 
mencement de  fon  difcours  fur  ce  que 
nous  faifons  contre  la  Loi  de  Dieu ,  en 
lui  ofiTrant  dans  un  même  jour  la  mère 
&  Tenfanr  >  &  après  avoir  fort  ingenieu- 
fenient  fait  allufionàces  paroles  de  TE- 
criture ,  il  fit  voir  avec  beaucoup  d'élo- 
quence que  ce  qui  étoit  défendu  dans  la 
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Loi  écrite ,  ctoit  permis  dans  la  Loi  âû 
grâce ,  &  qu'ainn  1  aûion  de  la  fille  & 
de  la  mère  e'tôient  fort  louables  ,  il  les 
exhorta  enfuite  à  profiter  d  une  fi  grande 
feveur ,  ce  qu'elles  n'ont  pas  manqué  de 
faire. 

*  Une  vertueufe  Heuronne  nommée 
Cécile  Gannondaris ,  fut  apportée  mala- 
de dans  notre  Hôpital  ou  elle  mourut 
le  6.  Février  1669.  d'une  manière  fort 
édifiante,  après  avoir  mené  une  vie  très- 
chrétienne  ;  elle  avoir  la  moitié  du  corps 
paralytique  ^  &  déplus  elle foutfroit  des. 
douleurs  fi  étranges ,  qu'elle  faifoit  pitié 
à  toutes  celles  qui  la  fervoient ,  &  Ton 
admiroit  en  même-tems  fon  héroïque 

f patience,  elle  avoir  une  idée  fi  élevée  de 
a  Religion ,  qu'elle  charmoit  tous  ceux 
à  qui  elle  en  parloir ,  non-feulement  elle 
avoit  converti  plufieurs  Sauvages ,  mais 
elle  les  encourageoit  à  vivre  parfaite- 
ment ,  &  fes  exemples  achevoient  de  les 
gagner  5  elle  étoit  fi  folidement  inflruite 
dans  les  myfléres ,  &  même  fi  éloquente 
à  les  expliquer  ,  qti*on  lui  adrefToit  les 
Sauvages  étrangetg.  qui  demandoient  à 
embrafler  la  Foy ,  &  en  peu  de  jours  elle 
les  rendoit  capables  de  recevoir  le  Bap- 
tême 5  elle  reauifoit  les  plus  opiniâtres  & 
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\t%  mettoit  hors  de  défenfc ,  en  cfiioî  elle 
âidoit  beaucoup  les  Miffionnaires  ,  & 
leur  étoit  encore  d'un  grand  fecours 

Î)our  bien  apprendre  la  langue  quand 
Is  étoient  nouvellement  arrivés  :fon  pre* 
mier  mari  mourut  en  fa^  " ,  étant  enco- 
tc  affez  jeune ,  elle  l'exhorta  elle-même 
avec  un  courage  plein  de  grâce  &  d'onc** 
don ,  lui  fit  faire  des  Ades  très-fervens , 
&  eut  la  force  de  retenir  fes  larmes  de 
peur  de  le  diftraire  du  fouvenir  de  Dieu  i 
quatre  de  fes  enfans  à  qui  elle  infpiroit 
une  grande  haine  du  péché ,  moururent 
aufli  entre  fes  bras  dans  des  fetitimens 
d'une  dévotion  extraordinaire  5  elle  avoit 
un  don  particulier  pour  affifter  les  mou- 
i*ans ,  quoique  les  Sauvages  ne  foient  pas 
Bccoutumés  à  châtier  leurs  enfins  avec 
des  verges ,  Cécile  n'épargnoit  point  ce 
châtiment  aux  fiens  quand  ils  le  meri- 
toient  5  &  lorfqu'ils  pleuroient  pendant 
ce tems-là ,  elle  leur  difoit  :  helas  fmon 
cher  enfant ,  comment  fupporterois-tu 
les  fupplices  des  damnés ,  puifque  tu  ne 
peux  fupporter  une  fi  légère  punition  ? 
ne  retombe  plus  dans  cette  faute  de  peur 
que  tu  ne  fois  condamné  à  des  peines 
éternelles. 

Comme  elle  étoit  fort  bien  faite ,  elle 
fut  (ouvent  follicitée  au  mal  &  toujours 

viûorieufc.  Une  fois  entr'autres  elle  prit 
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un  tifon  ardent  pour  chafler  un  jeune- 
homme  qui  la  vouloir  feduire  ,  &  le 
pourfuivit  jufques  dehors  en  lui  jettant 
ce  feu  à  la  rête  ,  de  forte  qu*il  devint  la 
rife'e  publique  ,  tous  les  Sauvages  étant 
fortis  en  foule  pour  être  les  fpedateurs 
du  courage  de  cette  femme  contre  cet 
infolent. 

Son  fécond  mari  lui  e'toit  redevable 
de  fon  ûlut ,  car  par  fes  preflantes  folli- 
citations  elle  Tavoit  retiré  de  plufieurs 
vices ,  il  en  refta  fi  reconnoiflant  qu'il  ne 
la  point  quittée  dans  fa  dernière  ma- 
ladie ,  fe  tenant  bien  payé  des  peines 
qu'il  fe  donnoit  pour  elle  par  le  bien 
qu'elle  lui  avoit  fait. 

Sa  piété  étoit  fi  généralement  recon- 
nue,, que  ceux  de  (a-  nation  venoient  la 
confulter  quand  ils  doutoient  de  quel- 
que article  de  la  Fo/ ,  &  elle  les  éclair- 
ciiïbît  avec  une  netteté  &  un  difcerne- 
ment  qui  n'avoir  rien  de  fauvage  ?  elle 
étoit  auili  fort  eftimée  parmi  les  François 
des  perfbnnes  même  les  plus  confidera- 
blés  ,  Monfeigneur  TEvêque  l'ayant  vifi- 
tée  dans  fa  cabanne,  elle  prenoit  de-Ià 
occafion  de  s'affeâionner  davantage  au 
Chriftianifme ,  difant  qu'une  Religion 
qui  enfeigneàceux  qui  la  fuivent ,  quel- 
ques nobles ,  riches  &  puiffans  qu'ils 
foientjde  s'abaiflèr  jufqu'à  venir  confo- 
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leê  une  miferable  créature  dans  une  pau- 
vre cabanne  ,  devait  fans  doute  être  la 
feule  véritable: 

Un  grand  nombre  de  Damés  la  vin- 
rent voir  chez  noii^,  &  lui  envoyèrent 
des  rafraïchillemens  qu'elle  recevoir  avec 
beaucoup  de  reconnoilïànce  &  d'humili- 
té ,  récompenfant  toujours  ceux  qui  la 
vifitoient  par  quelques  paroles  cônfolan- 
tes  qui  les  portoient  à  Dieu ,  elle  fe  re- 
commandoit  aux  prières  de  tous  les  gens 
de  bien  5  Se  avant  que  de  mourir  elle 
laifla  le  plus  beau  colier  qu'elle  eut  aux 
Dames  de  la  Sainte  Famille  de  Québec  ^. 
à  condition  qu'elles  lui  donneroient  parr 
dans  leurs  dévotions  puifqu'elle  étoit  de^ 
cette  Confrairie. 

Auffi-tôt  que  cette  illuftre  Chrétienne 
eut  expiré  ,  Monfeigneur  TEvêque  fit 
fonner  toutes  les  cloches  de  la  Paroiiïè 
de  Québec',  ce  qui  ne  fe  pratique  point 
pour  les  Sauvages  qui  meurent  à  l'Hôpi- 
tal ,  &  lui  fit  foire  un  Service  folemnel 
dans  la  Cathédrale, .on  fit  auffi  pour  elle 
des  prières  publiques  chez  les  Heurotis , 
&  le  principal  CHef  fit  Ton  éloge  funè- 
bre ,  exhortant  fes  compatriotes  à  ne  pas 
perdre  le  fouvenir  de  Gannondaris ,  elle 
mérite  bien  en  eflfet  que  Ton  cônîerve 
fk  mémoire ,  puifqu'elle  s'eft  fi  fort  dif-- 
tinguée  dans  la  fidélité  que  tous  lesChrc^ 
tiens  doivent  à  Dieu; 
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M.  Madrid ,  premier  Chirurgien  de  c:0 
pays  qui  fe  noya  en  allant  à  Mont- 
réal en  1669.  fut  trouvé  près  de  Que-* 
bec  ,  &  inhumé  dans  le  cimetière  des 
pauvres ,  comme  il  Tavôit  défiré.  M. 
Gerribond ,  Confeiller  au  Confeil  Sou- 
verain ,  mourut  à  rnôpital  fort  chrétien* 
nement ,  &  fut  enterré  dans  le  même' 
lieu,  *  En  1670.  Mademoifelle  Françoî- 
fe  de  Tartre ,  femme  de  M.  Denis  Taî- 
né  ,  demanda  âufli  d'y  être  enterrée  , 
donna  à  THôpital  pour  foft  inhumation 
environ  deux  arpens  de  terre. 

Le  8.  de  Mars  1670.  les  fix  années  de 
la  Supériorité  de  la  Mère  Foreftier  de 
Saint  Bonaventure  étant  finies,elle  ftit  dé- 
chargée &  choifie  dans  nos  éledions» 
pour  Scrutatrice ,  pais  elle  fut  élue  Aflît 
tante  ?  &  la  Mère  Marie-René  Boulié  de 
la  Nativité  Supérieure  :  les  Difcrettes  fu- 
rent les  mêmes ,  Anne  le  Cointre  de  Sainf 
Bernard ,  Catherine  Vironneau  de  Saint 
Jofeph^&  Jeanne -Agnès*  Thomas  de 
Saint  Paul  >  qui  fut  aufli  Dépofitaire  de 
la  Communauté  :  on  donna  le  foin  de 
THôpital  à  la  Mère  Saint  Bonaventure  ^ 
aulïi  elle  fiit  Afliftante  Se  Hofpitaliere , 
la  Mère  Saint  Jofeph  Tavoit  été  depuis 
la  mort  de  la  Mère  Marie^Catherine  de 
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Saint  Auguftin  :  la  Sœur  Jeanne-Fran- 
çoife  Jucnerau  de  Saint  Ignace  ,  fut 
nommée  par  Mônfeigneur  TEvêque  Dé- 
pofitaire  clés  pauvres ,  M.  de  Lauzon  pré- 
fida  à  cette  éieâion  y  aflifté  de  M.  Cau- 
mont  Prêtre. 

*  M.  rAbbé  deîQdelus  ,  qiii  nousho- 
noroit  toujoursd'une  finguliereafîèâion, 
voulut  qu'à  perpétuité  la  Communauté 
fe  reflentit  de  (a  bienveillance ,  il  nous 
avoit  déjà  feit  plufieurs  libéralités  r  mais 
il  défira  pour  lors  de  fonder  un  dot  en 
l'honneur  de  Tlncarnation  du  Verbe  y 
&  des  anéantiffemens  deNotre-Seigneur^ 
afin  qull  y  eût  toujours  dans  cette  Mai- 
fon  une  Religieufe  gui  lui  fût  redevable 
de  fon  bonheur  ,  il  nous  donna  pour 
cette  Fondation  la  fomme  de  6000.  liv* 
dont  nous  nous  contentâmes  ^  parce  que 
nous  avions  reçu  de  lui  plufieurs  autres 
bienfiiits, 

Monfeignettr  l'Evêque  nous  obligea 
de  donner  fiir  cette  fomme  1000.  liv. 
à  THôpital ,  quoique  l'intention  du  Do* 
nataire  fiit  que  la  Communauté  jouit  du 
total  >  ainfi  il  ne  nous  refta  que  5000. 
liv.  que  nous  employâmes  à  Tacquifitio» 
d'une  terre  de  Monfieur  Repentigni  y 
qui  eft  un  fief  noble^ 
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M.  Talon  qui  avoit  été  ici  Intendant 
&  qui  aimoir  beaucoup  les  Recolets  y^ 
les  avoit  appelles  en  Canada  pendant 
qu'il  y  étoit  encore  ,  on  leur  avoit  ren- 
du leur  première  demeure  de  Notre- 
Dame  des  Anges ,  qui  eft  à  prcfent  THô- 
pital  général  ,  ils  étoieht  fort  bien  ve-' 
nus  dans  notre  Maifon ,  &  la  Mère  Ma- 
rie-René de  la  Nativité  notre  Supérieure, 
avoit  une  grande  eftime  pour  eux,  par- 
ticulièrement pour  >le  Père  Gabriel  de 
la  Ribourde,  leur  premier  Commiflai- 
re ,  c'étoit  un  très-faint  homme  ,  qui  ^ 
en  reconnoiffance  de  toutes  les  charités 
que  nous' leur  fàifions\  nous  obtint  de 
leur  Provincial  nommé  le  Père  Germain 
Allart ,  des  lettres  de  filiation  du  20.  Mai 
1671.  pour  nôtre  Communauté  à  per- 
pétuité ,  par  laquelle  il  nous  donne  plei-^ 
lie  &  entière  participation  à  toutes  les' 
grâces ,  faveurs  &  indulgences  à  eux con-' 
cédées ,  comme  à  toutes  les  bonnes  œu- 
vres ,  Méfies  ,  Communions,  Offices, ' 
Prières,  Jeûnes  ,  Mortifications ,  Pré- 
dications, Conferîions  ôr  autres  biens  fpi- 
rituels  qu'il  plaira  à  la  divine  grâce  d'o-* 

{)érer,  tant  en  commun  qu'en  part icu-' 
ier ,  de  tous  les  Religieux  &  Religieufes^ 
de  leur  Ordre. 

Nous  n'étions  encbre  que  douze  pro- 
fellès  de  Ghœur ,/  &  comme  nous  recè*^ 
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vicms  des  poftulantes  nflez  rarement  , 
Mr.  de  Laval  craignant  que  le  pays  ne 
nous  fournit  pas  aflfez  de  fujets  pou 
foutenir  nos  grands  travaux ,  nnanda  à 
nos  Maifons  en  France  de  nous  en  en- 
voyer ,  il  n'y  eut  que  les  Communautés 
de  Rennes  &  de  Treguier  en  Bretagne , 
qui  fe  trouvèrent  en  état  de  le  fatistaire , 
elles  en  envoyèrent  trois  le  17.  de  Juillet 
1671.  On  nous  apprit  qu'un  vaifleau 
venoit  de  mouiller  devant  Québec ,  dan$ 
lequel  il  y  avoit  trois  Hofpitalieres  pour 
nous  ,  cela  nous  furprit  d'autant  plus  , 
que  nous  ne  fçavions  pas  qu'on  les  eût 
demandées  5  &  que  nous  ne  les  atten- 
dions point  ,  cette  nouvelle  caufa  une 
petite  émotion  qui  troubla  un  peu  la 
Maifon  :  on  afiembla  le  Chapitre  pour 
fçavoir  comment  on  feroit  ,  plufieurs 
Religieufes  étoient  d'avis  qu'on  ren- 
voyât celles  qui  n'étoient  pas  encore 
débarquées  ,  puifqu'elles  venoient  fans 
notre  agrément;  cependant  après  avoir 
bien  examiné  toutes  chofes ,  on  fe  dé- 
termina à  les  recevoir ,  nous  leur  fîmes 
tout  le  bon  accueil  qu'il  nous  fut  poflî- 
ble  ,  en  leur  avouant  pourtant  notre 
étonnement  de  ce  qu'elles  étoient  ve- 
nues fans  être  demandées.. 

C'étoit  la  Mère  Anne- Marie  de  Coit^ 
Jogpn  de  Saint  Charles  de  Veinus ,  &  l^ 
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Mères  Guillelmette-Marie  Bodin  de  Saint 
Auguftin  ,  &  Marie  Fiquenet  du  Sacré 
Cœur  ,  elles  avoient  toutes  trois  de  la 
vertu  5  mais  quoiqu'elles  tachafTent  de 
ramener  les  efprits ,  &  que  de  notre  cô- 
té  on  s  ei  forçât  de  leur  témoigner  de 
l'amitié  ,  elles  ne  laiflerent  pas  d'avoir 
de  la  peine  dans  ces  commencemens  & 
de  nous  en  eaufer ,  ce  qui  nous  obligea 
d'écrire  à  toutes  nos  Maiions  de  France , 
que  fi  elles  nous  envoyoient  des  Reli- 
gieufes  fans  qu'on  leur  en  demandât  par 
un  Ade  (igné  de  tout  le  Chapitre,  nous 
les  leur  renvoyerions.  Comme  le  fays 
eft  devenu  allez  peuplé  pour  ne  nous 
point  laiiTer  manquer  de  Sujets  ,  nous 
n'en  avons  point  demandé  en  France 
depuis  ce  tems-là  ,  çç  font  les  dernières 
qui  en  font  venues ,  elles  s'?ccoutumc- 
rent  peu-à-peu  aux  manières  du  pays , 
il  n'y  en  eut  qu'une ,  qui  ne  pouvant  s'y 
faire  ,  nous  oWîg.^a  de  la  faire  repafler 
à  très-grands  frais ,  la  plus  jeune  étoit  la 
Mère  Marie  dy  Sacré  Cœur  ,  elle  n'avoit 
que  22.  ans  ^  fon  amour  pour  la  vie  Re^ 
ligieufe  parût  admirable  dès  fbn  novi- 
ciat qu'elle  fit  avec  beaucoup  de  ferveur , 
&  qui  fi^t  prolongé  de  plufieurs  an- 
nées à  caufe  des  Edits  du  Roi,  qui ,  dans 
ce  tcms-là ,  obligeoîent  les  Monaftéres  à 
1-çcçyoir  dçs  fiUçs  avec  des  penfions  vu^ 
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gères  ,  ce  que  les  parens  ne  vouh  ent 

t>oint,  aip:>ant  mieux  payer  fondottoutà 
a  fois ,  la  Communauté  de  Treguier  s'ac-^ 
commodoit  mieux  auffide  cela,ainfi  elle 
porta  le  voile  blanc  environ  quatre  ans , 
jufqu  a  ce  que  les  chofes  ayant  changé , 
chacun  fut  f  .tisfait .  &  elle  fit  fes  vœux 
plus  joyeufe  que  f\  elle  Içs  eut  prononcé 
un  an  après  fa  vêture,parce  que  fon  atten- 
te n'avoit  ferv  i  qu'à  lui  faire  eftimer  da- 
vantage le  bonheur  de  fon  état ,  &  que 
ce  qui  coûte  beaucoup  à  obtenir ,  eft  tou-^ 
jours  infiniment  plus  prifé  que  ce  que 
Ton  acquiert  fans  peine. 

M.  de  Boiiteroue  s'en  retourna enFran- 
ce  en  1671.  après  avoir  demeuré  trois 
ans  en  Canada  ^  où  il  s'étoit  acquis  l'efti- 
ipe  de  tous  les  gens  de  bien ,  M.  Talon 
revint  Intendant ,  comme  il  Ta  voit  pro- 
mis ,  il  feroit  même  revenu  plutôt  fans 
Taccident  qui  lui  arriva  en  1670.  car 
s'étant  embarqué  pour  ce  pays  -  ci ,  fon 
vaiflèau  fit  naufirage  fur  les  côtes  du  Por- 
tugal où  il  fe  fauva  miraculeufement , 
2^près  avoir  fait  un  vœu  à  fainte  Anne  , 
qui  le  fecourut  fenfiblement.  Pour  mar^ 
quer  fa  reconnoiflance  il  fit  fiire  un  ta* 
bleau  où  il  eft  dépeint ,  &  où  Ton  voit 
Ips  dangers  qu'il  courut  dans  cette  oc-», 
cafion  ,  &  les  afliftanees  qu'il  reçut  du 
Çiçl  :  ce  tableau  fait  Iç  fonds  de  la  Cha* 
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pelle  de  iainte  Anne  de  la  Cathédrale  de 
Québec ,  toute  cette  Colonie  fembla  re- 
prendre une  nouvelle  face  à  fon  arrivée, 
il  étoit  fi  connu  &  fi  eftimc ,  qu'il  por- 
toit  la  jcye  par  tout ,  il  continua  de  nous 
faire  du  bien ,  &  nous  mit  dans  l'impoiri- 
bilité  de  reçonnoîtr^  toutes  fes  bontés. 

Nous  élevions  depuis  Tâge  de  fix  ans 
Mademoifelle  de  Lauzon  deCharny,  elle 
fuivoit  les  traces  de  fa  famille  qui  s*étoit 
diftinguée  par  tout  par  fa  vertu  ,  cette 
jeune  vierge  ne  foupiroit  qu'après  la  vie 
Religieufe ,  Monfieur  de  Lauzon  fon  pè- 
re, notre  Supérieur  ,  ravi  de  voir  que 
les  inclinntions  de  fa  chère  fille ,  favo- 
rifoient  celle  qu'il  avoit  de  nous  faire  du 
bien  ,  pnfli  un  contrat  avec  nous ,  par 
lequel  il  nousdonnoit  12000.  liv.^non- 
iioyç  de  France  pour  la  dot  de  ia  fille  , 
à  condition  feulement,  qu'attendu  qu'elle 
étoit  d'une  complexion  délicate,  on  lui 
ferviroit  une  entrée  de  table  ,  il  avoir 
defitin  aullî  de  nous  faire  fes  héritières  , 
après  avoir  donné  à  fes  neveux  ce  qui 
devoit  leur  revenir  ;  mais  quelques-unes 
de  nos  Religieufes  craignirent  que  cette 
petite  diftinïlion  que  Monfieur  de  Lau- 
zon demandoit  pour  fa  fille  ne  causât 
de  la  jaloufie  &  du  trouble  dans  la  Mai- 
fon  ,  elles  en  parlèrent  à  Monfeigneur 
TEvêque  qui  entra  dans  leurs  raifons , 

voulut 


voulut  retrancher  cet  article  du  contrat , 
M.  de  Lauzon  s'oppofa ,  il  eut  là-deflùs 
quelque  différend  avec  M.  de  Laval;  en- 
fin ,  pour  terminer  la  diljpute  il  fe  relblut 
d'emmener  en  France  la  fille  ,elle  partit 
cette  annce  avec  Mlle.  Charlotte-Magde- 
laine  de  Laferté ,  fa  confine  germaine ,  il 
les  conduifit  toutes  deux  aux  Hofpita- 
lieres  de  la  Rochelle  où  elles  ont  été  Rc- 
ligieufes  ,  &  ont  beaucoup  édifié  &  fer- 
vi  le  Couvent,  M.  de  Lauzon  les  gratifia 
de  tout  ce  que  nous  aurions  peu  efpé- 
rer  5  ainfi  pour  une  bagatelle  nouS' 
perdîmes  deux  bons  fuets  &  plufieurs 
avantages  temporels. 

^  Apres  le  départ  de  Monfienr  de  Lau-  - 
zon ,  nous  eûmes  pour  Supérieur  Mon- 
fieur  Dudouit ,  Prêtre  du  Séminaire  de" 
Québec  ,  il  préfida  à  nos  éleftions  le  9. 
Mars  1672.  la  Mère  le  Cointre  de  Saint 
Bernard  fut  élue  Aiïiftante^,  la  Mère  Bo- 
din  de  Saint  Auguftin  Maïtrelîe  des  No- 
vices ,  la  Mère  Foreftier  de  Saint  Bona- 
venture  fut  continuée  Hofpitaliere ,  la 
Mère  Thomas  de  Saint  Paul  Dépofitaire  ' 
de  la  Communauté  depuis  deux  ans ,  fut 
encore  chargée  par  rnvêque  du  dépôt 
de  THôpital ,  comme  il  y  avoit  alors 
ïtioins  d'afîàires  dans  cet  emploi  qu'il  n'y 
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en  a  préfentement ,  elle  s'acquitta  fans^ 
peine  de  ces  |deux  Offices  ,  on  la  fit 
aufli  Difcrette  avec  la  Mère  Saint  Bona- 
venture. 
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LIVRE     S  E  C  0  N  D. 

^i^çyf  Application  de  Monfièuf 
5j— 1^  Talon  à  chercher  tous  les 
T?i  L'IlSr  moyens  d*augmenter  là  Co- 
^CHE?^  lonie,  lin  fit  faire  de  nouvel- 
'*'  lès  entreprifes ,  &  de  grandes 
dépenfés  pour  éciliter  le  commerce' 
avec  les  autres  pays;  &  Dieu  ayant 
Béni  fes  travaux  par  de  grands  fuccès. 
Le  Canada  en  peu  de  tems  fe  vit  dans  Ta-- 
bondance^lenombre  des  habitans  croi^ 

S  1^ 
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foit  tous  les  jours;  en  forte  que  notre 
falle  ne  pouvant  contenir  les  malades 
qui  fe  trouvoient  dans  ces  quartiers , 
Monfieur  l'Intendant  volontairement  , 
&  par  le  mouvement  de  ion  extrême 
charité  &  compaffîon pour  les  pauvres, 
entreprit  de  faire  ajouter  à  notre  Hô- 
pital une  double  fale  avec  un  pavillon 
&  autres  commodités  5  il  en  avança  tous 
les  deniers ,  &  ne  voulut  pas  que  la 
Mère  Supérieure  fe  mit  en  peine  de  les 
rembourfer,  Tafliirant  qu'il  trouveroit 
bien  le  moyen  de  fe  faire  payer  fans  in- 
commoder cette  maifon. 

Après  avoir  fait  amafTer  tous  les  ma- 
tériaux^, on  prit  jour  pour  commencer 
le  bâtiment,  ce  fut  le  5.  Mai  1672. 
fête  de  la  converfibn  de  notre  glorieux 
Père  Saint  Auguftin,  en  préfence  de 
Monfeigneur  TEvêque  ,  de  Monfieur 
Dudouyt  notre  Supérieur,  du  Père 
Çhaumont  Jefuite ,  du  Père  Simple  Re- 
colet,  &  de  plufieurs  autres  perfonnes 
<le  mérite.  Monfieur  l'Intendant  voulant 
fignaler  le  zélé  avec  lequel  il  fé  portoit 
aux  œuvres  de  piété  &  à  Tùtilité  de  la 
Nouvelle  France,  prit  lui-même  le  bo- 
yau, &  commença  l'ouverture  des  fon- 
démens  du  nouveau  bâtiment?  ce  que 
Monfieur  Talon  fon  Neveu ,  &  Met 
(leurs  les  Eccléfîaftiques  &   Religieux 
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pourfilivirent  ave*,  beaucoup  de  zéle& 
d'cdificarion. 

Le  20.  du  même  mois,  Monfieur 
l'Intendant  pour  faire  connoître  à  tout 
le  monde  la  cônfidérarion  particulière 
qu'il  avoir  pouf  la  Duchefle  d'Aiguillon, 
notre  illuftre.  Fondatrice  ,  &  voyant  les 
avantages  que  tout  le  pays  tire  des  mo- 
numens  de  fa  piété  &  dévotion  au  pré- 
cieux fang  de  Jefus-Chrill,  auquel  elle 
a  dédié  cet  Hôrel-Dieu ,  fit  poièrdeux 
pierres  dans  les  fondations  au  bout  du 
pignon  vers  le  jardin  >  Tune  par  Mada- 
me Daillebout,  veuve  d'un  ancien  Gou- 
verneur du  Canada ,  au  nom  &  en  la 
F  lace  de  Madame  notre  Fondatrice  ;  de 
autre  par  Madame  Pairot,. gouvernan- 
te de  Montréal ,  &  nièce  de  Monfieur 
rintendant.  Monfieur  Talon  fon  neveu 
appliqua  fur  une  de  ces  pierres  une 
plaque  de  cuivre  fur  laquelle  il  avoit 
fait  graver  parordte  de  Monfieur  l'In- 
tendant les  armes  de  Madame  la  Du- 
diefTe  d'Aiguillon  avec  une  infcription 
latine  en  l'honneur  du  précieux  fang,. 
qu'il  avoit  compofé  lui-même  quoiqu'il 
fût  aiGore  fort  jeune ,  telle,  que  la  voici. 


!  '  il 
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EFFUSO    CHRISTI  SANGUINI  ET 

mif€ricordi£  M^tri ,.  fedente 

Clémente  X 

«  Egnante    i»vi£I&  ,     pacifico    Rege 

Chr^idniffimo ^LVDOVICO  XIV. 

benedicente  FRANCISCO"  ^  primo  Ca^ 

nadenjîum  Epiftopo\   &  precttnte  vir» 

ginum  Hofpitalariarum  ,  prafide  RE* 

NATA    à  Nativitdte ,   complaudente 

Colonie  uni*ver^x  ;  nec  non  pro  fingu» 

gui  Art  fua^  in  pauperes  &  agros  inco" 

las  charitate  y  procurante  Illuflriffimo 

Viro  r.  D.  JOANNE  TALON  ^Mra^ 

rio  y    Juri  ,    ac  Falitica  -  Rei ,  Nova 

Galli£  fummo   Prafeâfo.    ^uod  olim 

pie  fundarat    Nojocomium'    augejcente 

Colonia  ;  hoc  novo  liber  dit  er  auget 

Hofpitiov  Immortdis  memoriéi  &  omi» 

ni  laudfum  génère  Eminentijjimi  Ducis 

Cardinal is  ARMANDI  fuperftes,  & 

forore  neptis   digniffimay  MARIA   à 

yiGENEROTy  Ducijpty  oui  falus  & 

gloria  fempiterna,     Anno  Salutis  inf* 

taurato.  M.  DC  LXXIL 

Monfieur  Talon  qui  ne  chercHoit  qu'à 
nous  obliger ,  ainfî  que  Monfieur  Tin- 
tendant  fon  oncle,  voulut  bien  tradui- 
re cette  pièce  en  françoîs  ,&  nous  la^ 
donna  en  ces  cecmes» 


'à 
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Çj  Eft  en  Tan  depuis  rincarnation  i672^ 
en  mémoire  &  à  Thonneur  du  précieux 
Sang  que  Jefus*Chrift  verfa  pour  nous , 
&  pour  plaire  à  fa  fainteMere ,  la  Mère 
de  miféricorde ,  que  fous  le  Pontificat 
de  Clément  X.  &  le  règne  de  l'invin- 
cible &  pacifique  Monarque  LOUIS 
XIV.  Roi  Très-Chrétien ,  avec  la  bé- 
nédiftron  de  Meflîre  François  de  La»- 
val  y  premier  Evêque  de  Canada ,  pèn^ 
dant  la  fuperiorité  de  la  Révérende 
Mère  René  de  la  Nativité,  &  les  féli- 
citations de  fes  filles,  au  bruit  des  aplau- 
diflèmensde  toute  la  Colonie,  &  po^ 
les  foins  infatigables  de  Mefiire  Jean 
Talon,.  Intendant  de  Jufticey  Police 
&  Finances  de  Fa  Nouvelle  France, vu 
Taccroiflèment  qu'il  piait  à  Dieu  de  don», 
ner  au  nombre  des  habitans;  on  a  z^ 
jouté  ce  nouveau  logement  à  THôtel- 
Dieu ,  par  une  contmuation  des  cha- 
rités de  fà  célèbre  Fondatrice,  l'illuC- 
tre  Marie  de  Vignerot  Duchelle  d'Ai- 
guillon, nièce  de  l'incomparable  MiniiC» 
tre  d'immortelle  mémoire ,  l'Eminentit 
fîmeCardinal  Armand  DUc  deRichelieu^ 
aufquels  (bit  honneur  &  falut  éternel. 

L'afFeâion  de  Monfieur  l'Intendant 
pour  cet  ouvrage  fî  avantageux  au  pu- 
blic, fiit  fi  grande  qu'il  y  paffoit  lufa 


(     ^1 


z'i6  HisToïkE  DE  l'Hôtel-Oieit 
même  des  nuits  entières  dehors  à  la 
pliiye  pour  ne  point  perdre  la  char- 
pente du  bâtiment,  que  le  peu  de  pru- 
dence &  d'induftrie  des  travailleurs 
avoir  expoféemal  à  propos  fur  un  ca- 
yeux. 

Il  voulut  encore  nous  procurer  de 
l'eau  abondamment ,  &  ce  qui  eft  rion- 
fèitlement  utile,  mais  abfolument  né- 
ceffaire  pour  le  bien  &  la  propreté 
d'un  Hôtel  -  Dieu.  Ainfi  avec  lefecours 
de  ces  avances,  du  Frère  ArifelmeRe- 
colet  &  d'un  Fontanier ,  nous  fîmes 
faire  despierriers  jufqu'à plus  de  trente 
arpens  de  chez  nous,  &  on  conduifit 
l'eau  des  fources  dans  des  canaux  de 
plomb  ou  de  bois  jufqu'ici,  ce  qui  nous 
donna  des  fontaines  très  -  commodes 
dans  plufieurs  endroits*  de^  l'Hôpital , 
dans  lafale  des  hommes  &  dans  celle 
des  femmes,  dans  le  jambage  de  la 
cheminée ,  qui  couloit  en  toutes  faifons, 
quand  on  vouloit  elle  étoii  chaude  en 
hyver  >  une  autre  dans  là  cave,  &  en- 
fin une  buanderie ,  ce  qui  coûta  plus 
de  3000.  liv.  Le  Fontanier  entretenoit 
ces  canaux ,  &  pendant  qu'il  a  vécu 
nous  n'avons  point  manqué  d'eau, ma i^ 
depuis  fa  mort  les  fortifications  que 
l'on  a  faites  ont  détourné  les  ruijlîèaux 
&  deffeché  les  fources,  de  manière  que 

nous 
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jtïions  fouffions  beaucoup  de  la  feche- 
relié  de  notre  terrein ,  &  qu'il  nous  en 
coûte  confidérablementpour  faire  appor- 
terFeau  dont  on  a  continuellementbefoin 
dans  une  maifon  auffi  nombreufe  ,  dans 
le  tems  des  chaleurs ,  ou  quand  la  ri-* 
gueur  du  froid  fait  tarir  les  puits^ 

Nous  ne  pourrons  jamais  trop  pu- 
blier les  bontés  que  Monfieur  Talon  a 
eues  pour  nous,,  &  les  fervices  qu'il 
nous  a  rendus.  Il  avoit  été  autrefois 
Intendant  du  Quefnoi  en  Flandre  où  il 
s'étoit  employé  à  la  bâtifle  de  plufieurs 
Hôpitaux  avec  le  même  zélé  qull  fit 
paroi tre  en  Canada.  Il  avoit  un  talent 
particulier  pour  diftribuer  les  libérali- 
tés du  Roi  aune  manière  noble  &  dé- 
fintereflTée  qui  charmoit  autant  ceux  qui 
les  recevoient.,  que  le  don  même  dont 
il  les  gratifioit  >  en  un  mot  on  peut 
bien  dire  de  lui  en  le  comparant  à  ceux 
qui  l'ont  fuivi  ;  Non  eft  inventus  fimi'» 
lis  illi  ,  il  n'a  point  eu  fon  femblable. 
Nous  gardons  (on  portrait  dans  notre 
Hôpital  avec  un  grand  foin  ,  comme 
l'image  de  celui  à  qui  nous  avons  d'é- 
ternelles obligations.  Nous  ne  manqitâ- 
mes  pas  d'informer  Madame  la  Ducnef- 
fe  d'Aiguillon  de  tout  ceci  qu'elle  a-» 
prit  avec  une  grande  joye,  elle  prit 
Ja  peine  d'écrire  à  Monfîeur  l'Intendant 
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pour  le  remercier  de  Tes  bontés  à  notre 
çgardj  &  comme  elle  rapporroit  tout 
a  Dieu  ,  elle  loua   beaucoup  la  divine 

Krovidencç ,  qui  fans  doute  infpiroit  à 
lonfieur  Talon  de  nous  faire  tous  le$ 
bien$  dont  il  nous  combloit. 

Monfieur  de  Courcelles  Gouverneur 
général  ayaut  demeuré  7.  ans  en  Cana- 
4a,  s*en  retourna  en  Frature  en  1672, 
il  s'étoit  appliqué  ainfi  que  Monfieur 
Talop  à  tour  ce  qui  pouvoit  être  avan- 
tageux à  cette  Colonie  ;  ils  fe  joignis 
rent  toiis  deux  poiu'  reprefenter  à  Mon- 
fieur Golb.ert  la  néçelViré  de  foûtenir 
ly^ôtel-Dieu  ,  &  ils  engagèrent  ce 
grand  Miniftre  à  protéger  la  Nouvelle 
France.  Monfi<^ur  de  Courcelles  depuis 
fon  départ  a  continue  de  nous  donner 
des  marques  de  fon  aftè/lion ,  &  nous 
a  feit  prcfent  d'une  lampe  d'argent  pour 
notre  Eglife  où  font  fes  armoiries^  G'é- 
toit  un  homme  populaire  &  affible  à 
tout  le  monde ,  qui  gagnoit  tous  les 
coeurs ,  &  qui  étoit  touiours  obéi  ponc- 
tuellement &  agréablement.  Monfieur 
le  Cointre  de  Frontenac  vint  à  fa  place 
Gouverneur  général. 

Madame  Daillebout  vivoit  en  Cana-. 
da  depuis  la  mort  de  Monfieur  fon  é- 
poux ,  fort  eftimée  quoiqu'elle  cachât 
fcs  grandes  veçtus  fous  les  apparences 
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^'iine  vie  commune.  Plufieurs  perfon- 
nés  d'un  rang  diftingué  l'avoient  re- 
dierchce  dans  fon  veuvage  5  Monfieur 
de  Courcelles  Gouverneur  &  Monfieur 
Talon  Intendant  la  demandèrent  tous 
deux  en  mariage,  mais  comme  elle 
croit  vouée  à  Jefus-Chrift  dès  fa .  jeunef- 
fe,  &  que  le  tems  qu'elle  avoit  pafle 
avec  fon  mari  ne  Tavoit  pas  empê- 
diée  de  garder  une  perpétuelle  virgmi- 
té,  elle  refiifa  conftament  les  partis 
les  plus  avantageux  5  &  pour  vivre  d'une 
manière  plus  retirée  ,  plus  conforme  à 
là  perfedion  dont  eltefàifoitprofeflion, 
elle  fe  donna  à  notre  Communauté  en 
qualité  de  Penfionnaire  perpétuelle  5  fon 
deffein  étoit  de  nous  donner  tout  le 
bien  dont  elle  pouvoit  difpofer  fans 
faire  tort  à  fes  héritières  5  il  confiftoiten 
plufieurs  terres ,  une  maifon  à  Québec  , 
une  autre  à  Montréal ,  quelques  fonds  en 
France  &  quantité  de  meubles.  Mais  M. 
TEvcque  ne  nous  permit  de  la  recevoir 
qu'à  condition  qu'elle  parrageroit  le 
tout  entre  notre  Communauté  &  THô* 
piral ,  &  fallut  en  paffer  par  là ,  ayant 
toujours  été  très-éioignées  de  difputer 
pour  des  intérêts  temporels.  Nous  eûmes 
dans  notre  lot  la  terre  deCoulangeque 
nous  avons  vendue  au  Séminaire,  celle 
de  Saint  ViUe-Mayque  nous  avansiejo^. 
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core  à  la  côre  de  Lauzon ,  &  .la  maî^ 
fon  de  Québec  que  nous  avons  cédée  à 
Monfieur  Chartier  pour  des  terres  à  l^ 
grande  allce. 

L'Hôpital  eut  les  Grondines  Se  Ar- 
gentenai ,  on  a  ju^é  qu'il  étoir  plus  a- 
/Vantageux  de  venare  ces  deux  Seigneu- 
ries, que  (J'y  avoir  des  habitans  qui  ne 
payoient  quafi  jamais.  Lçs  Grondines 
ont  e'té  vendues  mille  ccus  ,  &  Argen- 
tenai  a  cté  donné  pour  400.  liv.  deren^ 
te ,  les  meubles  furent  partagés  égale- 
ment félon  l'intention  du  Prélat. 

Cette  bonne  Dame  vint  donc  chez 
;ious  <Sc  nous  la  logeâmes  dans  un  ap- 
partement dépendant  de  notre  Comr 
munauté  ,  qui  n'étoit  pas  cependant 
dans  la  maifon ,  où  nous  la  vifirion^ 
fouvent,  étant  très -édifiées  de  fa  con- 
yerlation ,  &  on  ne  fortoit  jamais  d'avec 
elle  fans  reffentir  de  ,grands  defirs  d'ê- 
tre tout  à  Dieu  ,  &  de  ne  rien  épar- 
gner pour  cela. 

Notre  Seigneur  honoroit  cette  (aintç 
ame  de  plufieurs  connoiflances  extra- 
ordinaires ,  &  comme  elle  prenoit 
grand  foin  de  les  tenir  fecretes ,  fort  peq 
de  perfonnes  fçavoient  les  faveurs  qu'elle 
recevoit  de  Dieu.  Le  Révérend  Père 
Châtelain  fon  ConfefTèur  &  le  notre, 
toi  avoit  permis  de  les  çommunicjuer  i 
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Quelques  Religieufes  de  cette  maifony 
dont  la  vertu  &  la  difcretion  lui  étoient 
tonnues,  jugeant  bien  que  cela  pou- 
voit  fervir  à  augmenter  leur  amouc 
^our  Dieu  &  leur  ardeur  pour  la  vertu. 
AulFi  ces  communications  produifoient 
plufieurs  biens  ,  comme  la  converfion 
de  plufieurs  pécheurs  ,  la  délivrance 
des  âmes  du  purgatoire  ,  la  reconnoif- 
fance  envers  Dieu  des  grâces  qu'il  fai- 
foit  à  certaines  perfônnes ,  &  enfin  plu- 
fieurs pratiques  de  dévotion  pour  ap- 
paifer  la  juftice ,  ou  pour  fléchir  la  mi- 
féricQrde  de  Dieu  en  foveur  de  ce  pauvre 
pays.  Nous  en  rapporterons  quelques 
t^riaits  dans  la  fuite  qui  poiKront  édifier 
celles  qui  les  liront. 

Monfeigneur  l'Evéque  s'occupoit  fans 
cefle  au  biendefon  Dioccfe,&  fetrou- 
Voit  accablé  de  travaux;  il  s'y  emplo- 
yoitavec  un  fi  grand  zélé ,  qu'il  vouloit 
être  par  tout?  il  fouhaitoit  que  nos 
éleftiôns  qui  dévoient  fe  faire  le  8 .  de 
Mars  1673.  fuflent  différées  jufqu'aii 
retour  d'un  voyage  qu'il  alloit  entre- 
prendre 5  nous  ne  le  fimes  que  le  14. 
d'Oftobre,  encore  ne  put-il  y  préfider. 
Ce  fut  Monfieur  Dubouyt  notre  Supé- 
rieur affifté  du  Père  Châtelain  &  de 
Monfieur  Martin ,  Prêtre  du  Séminaire 
de  Québec.  C'ett  le  premier  Canadien 
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qui  ait  ctc  honoré  de  ce  facré  caradére. 
La  Mère  Marie-René  de  la  Nativité  fut 
continuée  Supérieure?  on  élût  la  MercFo- 
reftierde  S.  Bonavenrure  Afliilantej  on 
laifla  la  Mère  Guillclmete  de  Saint  Au- 
guftin MaïtrefTe  des  Novices?  la  Sœur 
Jachereau  de  Saint  Ignace  fut  élue  Dé- 
pofitaire  de  la  Communauté  5  la  Mère 
Agnès  de  Saint  Paul  ftit  Hofpitaliere 
&  Dépofîtaire  des  pauvres ,  une  des  deux 
Difcretes ,  la  féconde  fut  la  Mère  Ca- 
therine le  Cointre  de  Saint  Agnès. 
^  L'année  fuivante  nous  priâmes  Mon- 
(îeur  Dubouyt  pour  le  bien  de  la  Com- 
munauté de  confirmer  les  principales 
Olfîîcieres  dans  leurs  charges ,  afin  que 
par  un  plus  long  exercice  elles  pu/Tcnt 
y  fatisfaire  encore  plus  parfaitement. 
Il  fit  auflTi  la  vifite  en  qualité  de  Su- 

I)erieur,  après  laquelle  il  ordonna  que 
a  Sacriftame  n'entreroit  dans  TEglifq 
qu'une  fois  la  femaine  &  la  veille  des 
grandes  fêtes ,  &  que  la  Portière  de  THôi 
pital  auroit  foin  de  la  lampe ,  &  du 
feu  néceflaire  pour  des  Prêtres,  qu'on  fai^ 
roit  changer  les  couleurs  de  Tautel  par 
un  domeftiquC)  cela  fubiifta  pendant 
quelque  tems ,  mais  comme  il  étoit 
difficile  de  faire  ainfî  les  chofes,  &  que 

*  1674- 
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l'Eglife  ctoit  malpropre?  il  fiillut bien- 
tôt nous  donner  h  permiffion  d  y  en- 
trer tontes  les  fois  que  la  ncceditc  te 
requeroit ,  ne  pouvant  pas  en  Canada 
tromer  des  tourriercs  comme  en  France. 

Nous  reçûmes  le  jour^ierAffomption 
1674.  deux  Poftulantes  ,  Marie-Gabrielle 
Denis  qui  prit  le  nom  de  TAnnonciat- 
tion ,  &  nous  lui  appliquâmes  le  dot 
que  Monfieur  TAbbé  de  Quelus  avoit 
fondé,  elle  le  regardoit  comme  fon 
parrain  ayant  été  nommée  Gabriel  le 
au  baptême  à  caufe  de  lui  5  &  Marie- 
Marguerite  Glorin  on  lui  donna  le  nom 
du  précieux  Sang ,  elles  prirent  Thabit 
&  firent  profeffion  enfemble.  Comme 
ces  fortes  de  cérémonies  étoient  rares , 
&  que  tout  le  monde  fe  faifoit  un  plat- 
jfir  d*y  affifter ,  on  publioit  à  la  ParoiC- 
fe  nos  vétures  &  nos  profeffions ,  com- 
me on  publie  les  bancs  de  mariage, 
afin  d'en  informer  toute  la  Ville.  Cela 
fe  repandoit  dans  les  côtes  voifines, 
d'où  l'on  accouroit  comme  à  une  fête 
publique. 

*  Nous  eûmes  à  larrivxe  des  Vaif- 
feaux  une  affliction  des  plas  accablan* 
tes,  ce  fiit  la  nouvelle  du  décès  de  no- 
tre illuftre  Fondatrice ,  Madame  la  Du^ 
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chefTe  d'Aiguillon  qui  étoit  morte  le- 
17.  d'Avril'de  cette  année  ;  nous  regar- 
dions cette  pieufe  &  vertueufe  Dame , 
comme  lappui  de  notre  maifon,  fans 
lequel  il  nous  fembloit  que  nous  ne 
pouvions  pas  nous  fou  tenir.  En  effet 
nous  perdîmes  en  elle  une  grande  pro- 
tection ,  une  folide  confolation  &  un 
rare  exemple  de  vertu ,  elle  nous  ani- 
moit  par  les  lettres  d'une  manière  qui 
reffentoit  bien  plus  une  perfonne  con- 
fommce  en  fpiritualité ,  qu'une  Dame 
de  la  Cour.  Nous  la  pleurâmes  toutes 
amèrement  comme  notre  mère ,  par- 
ce que  l'attachement  refpeftueux  que 
nous  avions  pour  elle  étoir  très  fincé- 
re ,  &  que  nous  étrons^  confternées  & 
penétrées^  d'une  très  vive  douleur. 

Nous  crûmes  ne  devoir  pas  feule- 
ment lui  donner  des  larmes  &  des  re- 
grets,  nous  lui  fimes  dire  un  annuel 
des  melTes  &  plufieurs  fervices  5  un 
entr'aurres  où  nous  invitâmes  tout  le 
monde,  que  nous  fimes  avec  le  plus 
d'appareil  qu'il  nous  fut  poffible  >  nous 
avions  tendu  en  noir  toute  notre  Egli- 
fe  depuis  la  voûte  jufqu'en  bas  ,  il  y 
avoit  au  milieu  un  Mozolée  élevé  fur 
plufieurs  marches  &  entouré  de  quan- 
tité de  bougies  avec  les  armoiries  de- 
Madame  la  DucheiTe  d'Aiguillon  pein-^- 
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îfes  &  attachées  par  tout ,  nous  n'é- 
pargnâmes rien  pour  témoigner  com- 
bien fa  mémoire  nous  étoit  chère ,  & 
quels  étoient  nos  fentimens  d'eflimé, 
de  vénération  &  de  gratitudes  les  biens 
qu'elle  nous  a  faits  méritent  qu'on  s'en 
fouvienne  ici  éternellement ,  &  fes  let- 
tres pleines  de  piété  &  d'afïèâiôn  que 
nous  coniervons  foignèufement  donnent 
une   haute  idée  de  fa  vertu  ;  &  font 

a  ne  nous  avons  pour  elle  la  même  ten- 
reflè  quelles  produifoient  en  nous  lorf- 
que  nous  les  recevions. 
Monfieur  Talon  repafla  en  France 
^  en  1675.  il  fot  regretté  de  tout  le  mon- 
de où  il  avoit  fait  des  biens-fans  nom-- 
bre  à  toute  forte  de  perfonnes  &  aux 
Communautés  en  particulier,  tout  ce 
que  nous  en  avons  dit  n'eft  qu'un  lé- 
ger crayon  de  ce  qubn  en  pourroit  dire; 
il  mérite  d  être  loué  par  des  perfonnes 
plus  éloquentes  que  nous,qui  ne  pouvons 
queprier  Dieude  recômperifer  nos  bien- 
faiteurs^ Mais  quoique  nous  n'entrepre- 
nions pas  de  fairefon  éloge,  nous  ne  de- 
vons point  palïèr  fous  filence  fes  belles 
qualités,  celle  qui  doit  tenir  le  premier 
rang  eft  fa  grande  piété  dont  il  donna 
d'éclatantes  marques  en  plufièurs  ren- 
contres, tant  par  fa  fidélité  à  fervir 
IDieu  d'une  manière  exemplaire,,  que 
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par  la  confiance  qu'il  avoit  en  la  divi- 
ne providence  à  laquelle  il  attribuoit 
tous  fes  fuccès,  &  à  laquelle  il  recou- 
roit  dans  tous  les  dangers.  Sa  charité 
pour  les  pauvres  en  eft  une  preuve  con- 
vainquante >  il  avoit  un  foin  infatigable 
pour  les  foulager  5  il  slnformoit  avec 
tine  bonté  de  père  de  la  manière  dont 
il  pouf roit  les  iecourir  ^  afir^  d'augmen- 
ter cette  Colonie  5  il  entroit  pour  cela 
dans  le  détail  des  moindres  chofes, 
faifoit  venir  chez  lui  les  habitansyalloit 
fouvent  les  vifiter  ^  vouloir  fçavoir  ce 
que  chacun  fecueilloît ,  faifoit  vendre 
avec  avantage  à  ceux  qui  avoient  du 
bled,  aidoitceux  qui  en  manquoient^ 
&  encourageoit  tout  le  monde^ 

Il  avoit  fait  venir  des  oiivriers  de  totf- 
te  forte  de  métiers  pour  faire  à  Québec 
une  manufedure  5  en  un  mot ,  on  ne 
peut  s'imaginer  avec  qu'elle  vigilance  il 
prévoyoit  tout  ce  qui  pouvoit  être  utile 
ou  agréable  au  public ,  avec  quel  bon- 
heur il  s'employ  oit  à  le  procurer,  &avee 
quelle  générolîté  il  repandoit  fes  faveurs^ 
Safortie  du  Canada  ne  mit  pas  fin  àfon 
zéïe ,  il  ne  négligea  aucune  occafion  en 
Fratice  de  faire  du  bien  à  ce  pays  &  à 
nous  en  particulier ,  nous  en  produirons 
des  témoignages  dans  k  fuite. 

En  1675 .  N.  S.  P.  le  Pape  Clément  X* 
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^  rîous  accorda  pour  15.  ans  une  InduU 
gence  attachée  au  maître  Autel  de  no- 
tre Eglife  lorlqu'on  y  ofFriroit  le  (àint  fa- 
crificc  de  la  xMefle  pour  les  âmes  du 
Purgatoire  le  jour  de  la  Commémora- 
tion des  morts,  pendant  toute  cette  oâa- 
ve ,  &  tous  les  lundis  de  Tannée ,  avec 
une'  autre  Indulgence  pleniere  que  tous 
les  fidèles pourroient  gagner  dèsles pre- 
mières Vêpres  de  la  Fête  de  notre  Egli- 
fe qui  eft  rinvenrion  de  la  Sainte  Croix, 
le  3.  de  Mai.  Sa  Sainteté  renouvella  auffi 
dans  une  même  Bulle  les  deux  InduU 
gences  que  nous  avions  eu  autrefois  d« 
la  Sainte  Echelle  &  des  fept  Autels,-  avec 
cet  iflference  feulement ,  que  nous  ne 
vifixxons  nosfept  Chapelles  que  trois  fois 
Tannée,  mais  nous  montions  toujours  h 
S.  Echelle  quatre  fois  Tan.' 

Angélique  Bruguiere  fe  heiûrta  un  jour 
fort  rudement  la  tête  contre  une  chemi*» 
née ,  &  après  avoir  rendu  une  quantité 
de  fang  avec  de  grandes  douleurs  ,  elle 
devint  très-dangereufement  malade ,  & 
fiit  condamnée  du  Médecin.  Une  de  nos 
Sœurs  eut  la  penfee  de  s'adrefTer  pour  fa 
guerifon  au  Père  François  Régis  ,  mort 
depuis  peu  d'années  en  odeur  de  fainte*- 
té  :  la  réputation  de  ce  grand  ferviteur 
de  Dieu  s  etendoit  jufqu'en  Canada ,  où 
ïoa  racontoit  ks  liéroïqties  vertus ,,  & 
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Je  nombre  prodigieux  de  miracles  quî- 
fe  faifoienr  tous  les  jours  à  fon  tombeau. 
Elle  commença  donc  une  neuvaine,  pen- 
dant laquelle  le  rtial  empira  beaucoup*, 
le  cinquième  jour  on  la  trouva  fi  mal , 
qu'on  lui  fit  donrtér  TExtrême-Onûion  y 
jugeant  quelle  ne  devoit  point  paflèr 
la  journée  j  la  Religieufe  ne  fe  rebuta' 
pas ,  elle  redoubla  (a  Confiance  &  fa  fer- 
veur ,  &  fit  prendre  à  la  malade  un  peu 
de  la  poufiiere  du  tombeau  du  P.  Régis, 
&  lui  attacha  aii  col  une  defes  images, 
ce  qui  n'eut  d'abord  aucun  fuccès  5  cette 
femme  languit  encore  quatre  jours ,  avec 
tous  les  fimotomes  dé  mort  les  plus  cer- 
tains ,  des^  fifîbns  violents^  &  fréquens, 
joints  à  des  convulfions  horribles ,  obli- 
gèrent à  la  veiller  de  fort  près ,  comptant 
de  moment  à  autre  qu'elle  alloit  expirer. 
La  nuit  du  dernier  jour  de  la  neuvaine  , 
elle  fit  un  cri  qui  allarma  tontes  les  falles, 
on  courut  à  elle  promptement  ,  &  la 
voyant  extrêmement  agitée  ,  on  crut 
qu'elle  faifoit  les  derniers  efforts  5  on  lui 
fit  encore  les  prières  des  agonifatis  j  on 
lui  mit  en  main  le  cierge  béni ,  &  pen- 
dant que  les  Religieufes  prioient  pour 
elle ,  &  lui  fnggeroient  des  aâes  félon 
la  coutume,  elle  revint  à  elle  &  dit  fort 
tranquillement ,  qu'elle  ne  mourroit  pas 
de  cette  maladie  ,  &  qu'elle  étoit  gué-- 
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fie}  on  lui  demanda  comment  elle  aflli- 
ra  que  le  Père  Régis  lui  étoit  apparu,qu'il 
lui  avait  dit  d'avoir  bon  courage  ,  & 
que  Dieu  vouloit  bien  prolonger  fes 
jours ,  qu'enfuite  il  i'avoit  touchée  à  la 
tête  avec  une  croix  qu'il  tenoit  dans 
fa  main,  &  que  c'étoit  ce  qui  lui  avoit 
feit  jetter  un  fi  grand  cri  j  on  lui  mon- 
tra plufieurs  eftampes  de  faint  JFrançois 
Xavier  &  de  quelques  autres  Jefuite$ 
qu'on  dépeint  un  arucifix  à  la  main ,  en 
lui  demandant  (i  c'étoit  ceux-là  qui  l'a- 
voient  guérie  ,  elle  répondit  toujours 
que  non  ,  jufqu'à  ce  que  l'on  lui  fit  voie 
une  petite  image  du  Père  Régis  qu'elle 
reconnut  âufli-tôt ,  en  difant ,  voilà  ce- 
lui qui  m'a  guérie  j  elle  repofa  fort  pai- 
iiblement  le  refte  de  la  nuit.  Et  ce  mir 
racle  étant  devenu  public  ,  dès  le  lende- 
main on  vint  ici  de  tous  côtés  pour  la 
voir ,  elle  alla  auflTi  dans  toutes  les  Egli?. 
fes  de  la  Ville  pour  en  remercier  Dieu. 
Cependant  plufieurs  perfonnes  dou- 
tèrent de  la  vérité  de  cette  merveille , 
accufant  cette  femme  d'avoir  feint  du 
mal  plus  qu'elle  n'en  avoit  5  d'autres  ont 
crû  qu'après  une  telle  grâce  elle  auroit 
dû  mener  une  vie  plus  fainte  dans-  la 
fuite ,  il  eft  vrai  qu'elle  n'a  rien  tait  voir 
d'extraordinaire  pour  la  piété,  mais  elle 
a'étoit  pas  viçieiife  5  $c  quand  ell^  l'aui» 
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roit  été ,  c'eft  une  mauvaife  raifon  pour  - 
ne  pas  croire  que  Dieu  lui  avoit  fait  cette 
iaveur ,  puifqu'il  en  fait  à  tant  de  perr 
fonnes  qui  en  abufent.  Quoiqu'il  en  (bit, 
nous  en  rendîmes  grâces  à  la  divine  bon- 
té ,  &  fur  la  petite  Image  qui  avoit  opé- 
ré ce  mirade.  Nous  fimes  faire  un  por- 
trait du  Père  R^gis  par  un  jeune  Sauva- 
ge qui  avoit  appris  à  peindre  d'un  Fran- 
çois, &  c'efl:  celui  que  nous  gardons  ea- 
core  dans  notre  avant-Chœur. 

Ce  miracle  eft  rapporté  dans  la  vie 
dki  bienheureux  Jean  -  François  Recis , 
nouvellern'ent  écrite  par  le  l- ère  Dauben- 
ton  Jefuire  ,  Confelleur  dii  Roi  d'Efpa- 
gne  ;  ma>s  il  s'ert:  mépris  pour  Tannée  , 
car  il  le  dit  arrivé  en  1695,  &  c  croit  ei/ 
1675.  eeft  une  petite  erreur  qui  lie  dé^ 
nuit  pas  la  vérité  du  fait. 

On  ne  fit  point  ici  d'autre  éleflioncB 
1675 .  q^i-  ^^c  donner  à  la  Mère  Foreftier 
de  Saint  Bonaventnre  Afilflanre  pour 
furcroit  d'office ,  le  foin  du  Noviciat,  à 
la  place  de  la  Mère  Guillelmetre  de  Saint 
Augurtin  oui  étoit  fort  malade,  &  qui 
mourut  en  effet  peu  de  jours  après  le 
34.  de  Novenabre  âgée  de  31.  ans  ,  elle 
avoit  vécu  en  Canada  un  peu  plus  de 
4.  ans ,  dans  de  douleurs  prefque  conti- 
nuelles ,  caufées  par  un  crachement  de 
fang  auquel  elle  etoit  fujçite,  avant  m^f 
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0it  que  de  partir  de  France.  Ce  que 
nous  avons  dit  de  fon  arrivée  en  ce  pay^ 
ne  doit  rien  diminuer  de  l'eftime  que 
mérite  fa  vertu ,  elle  en  avoitbeaucoup  î 
nous  avons  fouvent  admiré  là  patience , 
fa  ferveur  &  fa  régularités  elle  a  été  très- 
iitile  à  celte  Maîfon  ,  elle  a  toujours  été 
dans  remploi  de  Maîtreffe  des  Novices  , 
où  elle  étoit  d'un  très-bon  exemple  i 
la  mort  de  cette  chère  Sœur  nous  affli- 
gea beaucoup  avec  raifon. 

Nous  avons  dit  qu'en.  1664.  on  fit  la 
feparation  du  bien  de  l'Hôpital  d'avec 
celui  de  la  Communauté.  M.  Laval 
avoit  ordonné  qu  on  employeroit  pour 
les  pauvres  le  tiers  de  notre  revenu,  mais 
comme  cela  nous  obligeoitàun  compte 
fort  exad ,  &  que  nous  avions  peur  de 
manquer  à  la  moindre  chofe  ,  nous  jur 
geâmes  qu'il  feroit  plus  avantageux  que 
le  partage  en  fût  fait  entièrement ,  & 
de  manière  que  chacun  eut  foin  de  retir 
rer  fes  rentes  ;  ainiî  à  la  requête  de  la  Mè- 
re Marie-René  de  la  Nativité  Supérieure^ 
Monfeigneur  TEvêque  confentit  au  par- 
tage ,  &  convint  qu'il  falloit  faire  efti^^ 
mer  &  lotter  tous  nos  biens  par  des  ar- 
bitres, afin  d'en  faire  une  jufte  fepara- 
tion conforme  à  fon  ancienne  Ordon^ 
nance  :  nous  choifimes  pour  nous  Mon- 
fieur  Jachereau  de  Laferté  ,  &  J\Jonfieiif 
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Gautier  de  Comporte  ,  &  on  nomma 
pour  les  pauvres  Monfieur  H  azeur,  Mar- 
chand ,  &  Monfieur  Pinquet ,  ancien- 
habitant  ,  tous  quatre  s'acquittèrent 
parfaitement  de  leur  commiffion  ,  Ôc 
fiiivant  leur  ettimation  les  partages  fiv- 
xent  faits. 

"^  Monfeigneur  l'Evêque  nous  avoit 
fait  feparer  avec  THôpital  tous  les  orne- 
liiens  de  la  Saçriftie,  il  y  avoir  déjà  plii- 
fîeurs  années  ,  à  la  referve  d'un  orne- 
ment de  toile  d'argent  que  nous  garda*- 
mes  ,  parce  qu'il  nous  avoit  été  donné 
par  notre  Fondatrice  ,  on  le  fit  auffi  efti- 
mer ,  &  nous  donnâmes  150.  liv.  à  l'Hô- 
pital pour  le  dédommager  de  ce  qu'il 
ne  partageoit  pas  cela  avec  nous  5  cet- 
te entière  &  parfaite  feparaûpn  fe  fit 
en  1676. 

Nous  avions  alors  pour  Supérieur 
Monfieur  de  Bernieres ,  neveu  de  l'Au- 
teur àwChrétien  intérieur ,  &  Grand-Vi- 
caire du  Diocéfe ,  il  accompagna  le  Pré- 
lat à  nos  éledions  le  i.  de  Décembre 
1676.  Monfieur  Dupré,  Prctre  du  Sémi- 
naire ,  étoit  fon  fécond  aPxiftant ,  ils  en- 
trèrent tous  trois  dans  notre  infirmerie , 
parce  que  la  Mère  Supérieure  étoit  ac- 
tuellement malade  en  danger  dç  mort. 
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elle  demanda  pardon  félon  la  coutume , 
on  la  déchargea  de  la  Supériorité  ^  puis 
on  lui  préfenta  la  botte  des  ftiffiagoi 
pour  y  mettre  fon  billet  pour  Téledion 
d'une  nouvelle  Supérieure ,  le  Prélat  ne 
permit  point  qu'on  choifit  une  Scruta- 
trice. Après  le  Fem  Creator  ^  au  temsde 
la  Communion ,  levant  le  faint  Ciboire, 
il  nous  fit  une  courte  exhortation  pour 
nous  porter  à  faire  nos  éleftions  félon 
les  defleins  de  Dieu,  nous  dépouillant 
de  tout  autre  intérêt  que  de,  fa  gloire  & 
du  bien  de  la  Communauté  5  on  donna 
les  fufFrages ,  &  on  élut,  pour  Supérieu- 
re la  Mère  Jeanne -Thomas- Agnès  de 
Saint  Paul ,  &  enfuite  on  procéda  à  Tc- 
fedion  d'une  Affiftante  :  pour  cet  effet 
TEvêque  entra  une  féconde  fois  dans 
ïlnfirmerie  pour  prendre  le  fuffragç 
de  la  Mère  de  la  Nativité ,  &  la  chargea  , 
toute  malade  qu'elle  étoit  ,  du  dépôt 
de  l'Hôpital  ,  jufques  à  ce  que  Notre- 
Seigneur  difposât  d'elle  5  &  pour  lui 
fiippléer  pendant  fa  maladie,  &  luifuc- 
ceder  en  cas  de  mort ,  il  nomma  la  Sœuf 
Jachereau  de  Saint  Ignace  >  la  Mère  Fo- 
reftier  de  Saint  Bonaventure  fut  conti- 
nuée Affiftante  ;  la  Mère  de  Saint  /ignè^^ 
élue  Maîtrefle  des  Novices  >  là  Sœur  Ma* 
rie-AnneCocëtlogondeS.Charles,Dépo^ 
êjair^  delà  Communauté  >  la  Sœur  A»*- 
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ft?4  H/sToiRÊ  r>t  l'Hôtel-Diei; 
toinette  du  Larthu  de  la  Vifitation ,  Hof- 
pitaliere  5  les  deux  Dilcrettes  furent  la 
Mère  Anne  le  Cointre  ,  de  Saint  Ber- 
nard ,  &  la  Mère  Marie-René  Boulié  de 
la  Nativité ,  dont  la  maladie  bien  loin 
de  diminuer  ,  augmenta  confiderable* 
ment  5  &  devenant  tous  les  jours  plus 
dangereufe  ,  nous  fiimes  bien  -  tôt  fans 
cfperance  de  fa  guérifon  5  elle  mourut 
le  1 3 .  de  Février  1677.  *âgéc  de  47.  ans  » 
d  uneparalyGecaufée  par  un  coup  qu'ella 
reçut  en  parant  le  repofoir  de  la  Cha-^ 

f)elle  de  Notre-Dame  de  Pitié.  Un  cadre 
ui  tomba  fur  la  tête  ,.  elle  s  évanouit , 
perdit  connoiffance ,  &  depuis-  ce  mo- 
ment fut  toujours  malade^  fa  paralylie 
l'empêcha  de  parler  plufieurs  mois  avant 
fa  mort  5  il  fe  joignit  à  ce  mal  une  hydroj 
pifie  qui  la  fitbeaiKotip  fouffrir  ,  fans 
donner  jamais  le  moindre  (îgne  d'im- 
patience ou  de  chagrin^  au  contraire  » 
elle  faifoit  entendre  ce  qu'elle  avoit  fou- 
vent  dit ,  qu'ellereflèntoit  une  joye  inex- 
plicable d'avoir  tout  quitté  pour  Dieu  5, 
elleproduifoit  continuellement  des  adesi 
de  la  plus  ardente  charité ,  &  tenoit  tou- 
jours fork  cœur  uni  à=  Dieu.  Sa  langue 
étant  devenue  libre  fur  la  fin ,  fon  motf 
le  plus  ordinaire  dans  fa  n\aladie  &  dans 
fa  lanté ,  étoit ,  4^  major trn  Dei^loriam  y 
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te  qu'elle  repétoit  avec  un  ton  &  un  fen- 
timent  qui  j  en  exprimant  fa  dévotion  , 
en  infpiroic  aux  autres  >  elle  étoit  de  no- 
tre Maifon  de  Quimper  en  Bretagne, 
où  après  avoir  donné  de  grands  exemples 
de  régularité,  de  charité  &  de  ferveur,  & 
de  toutes  les  vertus ,  elle  vint  en  1654. 
continuer  en  Canada  l'exercice  de  fes 
beaux  talens  5  elle  a  gouverné  plus  de  Cik 
ans  avec  la  fatisfaftion  de  toute  la  Mai- 
fon ,  fe  faifant  aimer  &  eftimer  du  de- 
dans &  du  dehors  par  toutes  les  perfonw 
nés  qui  la  connoiflbient ,  ou  qui  en  en- 
tendoient  parler.  Madame  fa  mère  qui 
mourut  jeune,  la  laiffa  orpheline?  Ma- 
dame la  Marquife  de  Cornouaille  fa  mar- 
raine la  voulut  avoir  pour  l'élever  avec* 
fes  enfans  ,  comme  fa  fille  5  elle  avoif 
beaucoup  d'efprit ,  qui ,  cultivé  par  une 
très-bonne  éducation ,  la  rendit  un  fujet 
accompli  >  toute  cette  famille  conferva 
toujours  pour  elle  une  eftime  &  une 
amitié  fincere.  Madame  la  Comtelle  dcr 
Grandbois ,  Madame  laComteflè  de  La- 
roche ,  &  Monfieur  le  Marquis  de  Mo- 
lac ,  tous  enfans  de  la  Marquife  de  Cor- 
nouaille ,  ne  manquèrent  jamais  de  lui' 
écrire  avec  beaucoup  d'aflfeâion  comme 
à  une  fœur  mous  avions  dans  fa  perfon- 
ne  lexemplc  d'une  fublime perfedion y. 
&  pliis  on  l'examinoit  *«  moins  on  pou-- 
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\'oit  trouver  en  elle  de  défaut.  Elle  étoir 

!)cnitenre  &  dure  à  elle-même  ,  &  re- 
ervoit  toute  fa  douceur  pour  les  autres , 
dont  elle  fçavoit  exciter  la  dévotion  par 
des  pratiques  ailées  &  profitables  5  elle 
joignoit  à  fes  rares  vertus  un  efprit  gay 
&  agréable ,  une  conversation  charman- 
te, ayant  une  facilité  admirable  pour  s'é- 
noncer ,  &  pour  écrire  en  profe  ou  en 
vers.  M.  Talon ^  Intendant ,  qui  fe  mê- 
loitde  pocfie,  lui  adreflbit  quelquefois 
des  maarigaux  ou  épigrammes,  auxquels 
elle répondoit fur  le  champ  fortfpiritueU 
lement  en  même  flyle,  &  fes  pièces 
croient  eftimées  de  tous  les  connoifleurs. 
Elle  étoit  fort  généreufe ,  &  fagc  dans 
fes  libéralités ,  Se  Dieu  fembla  même  ap- 
prouver fon  penchant  à  donner  à  pro- 
pos par  le  trait  meiTeilleux  que  je  vais 
dire. Quand  le  Père  Chaumonot,  Jefuite, 
fit  bâtir  en  Canada  la  première  Chapelle 
de  Lorette  par  reconnoiflance  envers 
la  Très-Sainte  Vierge ,  de  laquelle  il  avoir 
reçu  une  infigne  faveur  dans  l'Eglife  de 
Lorette  en  Italie  h  plufieurs  perfonnes 
dévotes  à  la  Mère  de  Dieu  ,  voulurent 
contribuer  à  cet  édifice  :  la  Mère  René 
de  la  Nativité  qui  ne  cedoit  en  ce  point 
à  perfonne ,  eut  auffi  un  grand  défîr  d'ai- 
der à  la  bârilFe  de  cette  Eglife ,  mais  nous, 
avions  très-peu  de  moyensi  cependant 


DE    Québec.  '    2'^7' 

elle  ne  crut  pas  que  notre  Communau- 
té pût  s'appauvrir  en  donnant  quelque 
chofe  à  la  Heine  du  Ciel ,  elle  promit  au 
Père  Chaumonot  25.  écus  qu'elle avoit 
dans  une  caflette ,  c'étoit  là  tour  notre 
argent  5  &:  comme  il  etoit  alors  fort  ra- 
re ,  chacun  fçivoit  bien  fon  compte  y 
elle  alla  donc  le  lendemain  ouvrir  (Il 
caflette  pour  envoyer  fon  offrande ,  mais 
au  lieu  de  25.  écus  elle  eci  trouva  50.  fa 
fïirprife  fut  agréable  y  &  elle  ne  douta 
point  que  cette  augmentation  nt:  ftit  rl- 
raculeufeîainfi  elle  écrivit  au  Père  Ch:.u- 
monot  qu'elle  ne  lui  avoit  pro*^is  que^ 
25.  écus,  parce  que  certaineriehr  elle 
n'en  avoit  pas  davantage  ,-mais  puifque 
la  Sainte  Vierge  les  avoit  multiplies  au 
double  elle  en  profiteroit ,  &  qu'elle  lui 
envoyoit  la  fomme  entière  qu'elle  avoit 
trouvée. 

Elle  lui  donna  auffi  une  écuelle  que* 
nous  tenions  de  Madar^^  Daillebout , 
encore  vivante ,  cette  écucile  étoit  foite 
de  la  terre  de  Lorette  ,  pétrie  dans  la 
véritable  écuelle  de  In  Sainte  Vierge ,  & 
faite  de  la  même  figure  &  grandeur, 
e'eft  celle  que  Ton  montre  aujourd'hui 
aux  pèlerins  qui  vont  à  cette  Chapelle  ^ 
parce  que  les  Sauvages  ayant  changé  de' 
demeure ,  ont  transporté  de  l'ancienne:: 
Eorette  à  la  nouvelle  ,  tout  cequipou^ 
voit  entretenir  la  piété. 
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La  mort  de  la  Mère  René  de  la  Natî^ 
vite  nous  lailîà  dans  une  grande  conf- 
f ernation ,  (a  mémoire  doit  être  en  fin- 
guliere  vénération  dans  cette  Commu- 
nauté, pour  le  bien  de  laquelle  elle  n'a 
rien  négligé.  Dès  cette  même  année 
flous  reçûmes  pour  l'entretien  de  l'Hô- 
pital looo.  liv.  de  gratification  annuelle 
que  le  Roi  accorda  aux  prefTantes  foUi-' 
citations  de$  amis  que  la  Mère  de  la  Na- 
tivité avoît  employés  auprès  de  Sa  Ma- 
jefté  !  ce  fut  aufli  une  fuite  des  bontés  de 
Monfieut  Talon  qui  s'éfoit  joint  aux  au- 
tres patrons ,  &  qui  ne  borna  pas  là  fes 
foins  ;  car  peu  d'années  après  il  obtint 
encore  une  augmentation  de  3000.  liv. 
ce  qui  le  rembourfa  peu  à  peu  de  ce  qii'it 
avoir  avancé  pour  nos  falles,  &  ces  5000.- 
liv.  qui  ne  nous  ont  jamais  manqué  de-^ 
puis ,  fait  aujourd'hui  le  meilleur  fonds» 
de  rHôtei-Dieu; 

Peu  de  jours  après  le  décès  de  la  Mère 
de  la  Nativité  V  Monfieur  deBerniereSy 
Supérieur ,  préfida  à  Téledion  que  nous» 
fîmes  de  la  Mère  Catherine  Vironneau 
de  Saint  Jofeph  ,  pour  Difcrette ,  à  la 
place  de  notre  chère  défiinte. 

Nous  étions  encore  toutes  pénétrées- 
d'afflidioTî  lorfque  Noti-e-Seigneur  nous^ 
enleva  notre  jeune  Sœur  Marie-Magde- 
laine  Gagnon  des  Anges  y.  die  étoit  veri*- 
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ftiBlement  comparable  aux  Anges  pour 
fe  pureté,  fa  douceur ,  fon  obéiflance  y 
ià  régularité,  &  Tempire  abfolu  qu'elle 
avoir  fur  les  palfions  ;  de  forte  qu'en  peu 
de  tems  elle  étoit  parvenue  à  une  haute 
perfection  ,  elle  mourut  d-une  fluxion* 
de  poitrine  le  22,  de  Mars  âgée  de  22, 
ans. 

Les  perfonnes  de  qualité  qui  avoient 
formé  la  Compagnie  de  Montréal ,  & 
qui  avoient  contnbué  par  des  fommes» 
trcs-conlîderables'  à  aui2;menrer  cet  éta-- 
bliflement ,  jugèrent  des  le  commence- 
ment ,  que-pour  le*  rendre  durable  elles^ 
ne  pouvoient  mieux  faire  que  de  donner 
l'Ifle  de  Montréal  au  Séminaire  de  Sainr 
Sulpice  de  Paris  ,  fondé  par  Monfieur 
TAbbé  Olier  ,  qui  étoit  auQl  de  cette 
Compagnie ,  &  qui  après  avoir  gouver- 
né plu(ieurs  années  cet  illuftre    Semi-»- 
naire    &     cette   grande    ParoifTe    de 
Paris  où  il  fit  des  biens  innombrables , 
mourut  en  odeur  de  fainteté  le  2.  Avrit 
de  Tannée    1657.    regretté  univerfelle- 
ment.  Monfieur  de  Bretomvilliers  qui  IuÎî 
fucceda  dans  la  Supériorité ,  &  qui  avoif^ 
les  mêmes  engagemens  dans  la  Com- 
pagnie de  Montréal ,  refolut  d'ériger  une- 
Communauté  de  Prêtres  à  Ville-Marie  y 
qui  fut  unie  au  Séminaire  de  Saint  Sulpi- 
ce de  Paris ,  le.  Roi  donna  pour  cet  effeû 
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des  Patentes  cette  anne'e  1677.  elles  fLi> 
rent  enregiftrées  au  Confeil  Supérieur  de 
Québec  5  Monfieur  TAbbé  Quelus  avec 
Monfieur  Souart ,  tous  deux  Prêtres  de 
Saint  Sulpicé  commencèrent  cette  nou- 
velle ?Jaifon  qui  a  cte  foutenue  depuis 
f)ar  les  Sujets  que  le  Séminaire  de  Paris 
ui  envoyé  tous  les  ans  ,  qui  édifient 
le  peuple  par  leurs  vertus ,  qui  Taident 
&  le  confolent  par  leurs  inftrudions ,  & 
qui  le  foulagent  par  les  abondantes 
aumônes  qu'ils  répandent  dans  toute  re- 
tendue de  cette  Ifle  dont  ils  font  regar- 
dés comme  Seigneurs*,  quoique  en  etfèt 
ce  foit  le  Séminaire  de  Saint  Sulpice  de 
Paris  à  qui  elle  appartient  en  propre,  ces^ 
Meiïieurs  ici  ne  failant  que  les  repré- 
fenter. 

Motifieur  Souart  a  toujours  été  amî 
de  notre  Communauté,  &  nous  en  a 
donné  des  preuves  dans  toutes  les  oc- 
cafions.  On  ne  fera  pas  fâché  d'appren- 
dre quelle  fut  Toccafion  de  fa  cônver- 
fion.  C'étoit  dans  fa  jeuneflè  un  hom- 
me du  monde  qui  ne  fongeoit  qu'à 
paflèr  fon  tems  agréablement ,  &  à  s'en- 
richir. Il  fiança  une  riche  Demoifelle  y 
le  contrat  étoit  pafle,  &  il  étoit  à  la 
veille  de  Tépoufer  ,  lors  qu'un  jour  de 
TAffomption  le  Prédicateur  de  la  Pa- 
roilTe  Saint  Sulpice  à  Paris  étant  tombé' 

fubitemopi;' 
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(Libitement  malade  àTheuredii  Sermon. 
J.eSacriftain  fichéqiie  rAuditoire  déjà 
Mombrei:/  fiît  prive  de  la  parole  de  Dieu 
dans  une  II  belle  fêt^ ,  s*avira  de  faire  un 
tour  dans  TEgliie  ,pour  voir  fi  dans  un 
grand  nombre  de  Prêtres  &  de  Religieux 
qui  y  étoient ,  il  n'en  trouveroit  point 
quelqu'un  qui  voulût  prêcher  5  ils  s  en 
défendirent  tousfur  ce  qu'ilsn'étoient  pas 
préparés.Le  Sacriftain  apperçûtMonlieur 
jVîefter  qui  étoit  un  Prêtre  particulier 
qui  faifoit  beaucoup  de  bien  dans  Paris, 
&  qui  ne  refufoit  jamais  de  faire  une 
bonne  œuvre  5  il  le  pria  de  venir  dans 
la  Sacriftie  prendre  un  Surplis ,  &  de 
dire  ce  qui  lui  feroit  infpiré.  Monfieuc 
Aîefter  le  fuivit  fimplement  ^  monta  en 
chaire,  fit  un  cxoraefur  les  Grandeurs 
j&  le  Triomphe  de  la  très-fainte  Vierge, 
&  enfuite  parla  fur  la  néceflué  d'exami- 
ner fa  vocation ,  &  fit  voir  la  diflScul- 
;é  qu'il  y  avoit  de  fe  fauver  dans  un 
état  où  Dieu  ne  nous  appelloit  pas.  Ce 
faint  homme  étoit  plein  de  Telprit  de 
Dieu,  ne  prêchoit  jamais  fans  firuit, 
^on  difcours  fit  impreffion  {ur  Monfieui: 
Scnar  i  ,qui  étoit  un  des  auditeurs,  il  fit 
une  réflexion ,  qu'il  alloit  fe  marier  fans 
avoirconfulté  pieu  fur  fa  vocation.  Plii- 
fieurs  peniées  lui  roulèrent  dans  Tefprit 
qui  l'agiierent  extrêmement,  &  ctïfy^ 
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pour  n'avoir  rien  à  fe  reprocher  ;  il  re- 
folut  de  faire  une  retraire  à  St.  Sulpice  , 

Î)endant  laquelle  il  demanda  inftamment 
es  lumières  du  Saint  Eiprit  pour  con- 
noître  la  volonté  de  Dieu ,  &  il  en  ob- 
tint d'affez  claires  pour  ne  point  dou- 
ter qu'il  ne  fut  appelle  à  Tétat  Ecclcfiaf- 
tique ,  ainfi  il  renonça  au  mariage  & 
s  engagea  au  fervice  de  l'Eglife  dans  le 
Séminaire  même  de  Saint  Sulpice  5  il 
fut  envoyé  en  Canada  où  il  a  long-tems 
exercé  fon  zélé  ,  il  retourna  après  en 
France  où  il  efl:  mort  très-faintement. 

Ma  Sœur  Marie-Map;(ielaine  Gloria  de 
l'Aflbmption  ,  entra  vers  la  fin  de  l'an 
1677.  &  ma  Soeur  Anne-Claire  Turgeon 
Sainte  Marthe  ;  &  quelques  mois  après 
au  commencement  de  Tannée  fiûvante , 
nous  reçûmes  mes  Sœurs  Marie-Magde- 
laine  Hazeur  de  Saint  François  Xavier, 
&  Louife  Soumande  de  Ssiint  AumuHn. 
Dans  1  eledion  que  nous  fimes  en  1678, 
îe  I.  de  Décembre ,  où  Monfieur  Henry 
de  Bernieres  Supérieur  préfida  ,  affifté 
du  Père  Châtelain  notre  Confeflèur  ,  & 
de  Monfieur  Paul  Gaignon  ,  Prêtre  du 
Séminaire  de  Québec.  L?.iviere  Cathe- 
rine Vironceau  de  Saint  Joièph  fut  Hot 
pitalierc  :  la  Sœur  Antoinette  du  Tartre 
de  la  Vifitation ,  Dépositaire  de  laCom- 
piunauté  j  &  la  Sœui:  Jçannç-Francoife 
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!5iichereau  de  Saint  Ignace  ,  continuée 
Oeconome  des  Pauvres  par  la  nomina- 
tion de  Monfeigneur  TEvêque. 

La  Mère  Marie-René  de  la  Nativité, 
avoit  commencé  ici  à  feire  des  fleurs ,  la 
Mère  Guillelmettc  avoit  enchéri  fur  elle  , 
mais  à  dire  vrai  toutes  les  deux  n'excel- 
loient  pas  dans  cet  ouvrage  ,  elles  fàî- 
foient  des  bouquets  plats  attachés  fur  du 
carton  ,  qui  reflembloient  à  de  petites 
raquettes.  Cela  n  avoit  rien  de  naturel , 
cependant  on  les  eftimoit ,  on  les  trou- 
voit  aflez  beaux.  Quand  ces  deux  maî- 
trefles  fleuriftes  furent  mortes ,  la  Mère 
de  Saint  Paul  Supérieure ,  qui  ne  vouloit 
pas  laiflèr  périr  cet  art  dans  la  Maiibn  , 
chargea  la  Sœur  Juchereau  de  Saint  Igna- 
ce d'y  travailler ,  elle  rappella  ce  qu'elle 
avoit  vu  faire  ,  &  s'avifa  de  monter  les 
fleurs  autrement,  fur- tout  des  oeillets, 
dont  elle  fit  quelques  petits  buiflons  qui 
furent  admirés  par  ceux  même  qui  en 
avoient  vu  en  France ,  elle  s  adrefCi  aux 
Couvens  où  nous  avions  quelque  rela- 
tion ,  pour  avoir  des  mémoires  &  des 
patrons ,  &  ils  nous  envoyèrent  des  re-* 
cettes  pour  faire  les  couleurs ,  &  des  pa- 
trons ae  toutes  fortes  de  fleurs.  Quelques- 
unes  y  joignirent  desailortiffemens  pour 
y  travailler,  nous  en  profitâmes ,  &  de 
nous-mëme  nous  avons  trouvé  plufieurç 
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méthodes  plus  faciles  &  plus  belles  pont 
les  teintures.  Depuis  ce  tetns-là  on  s  y 
eftfi  bien  perfe£l:ionnc,que  nos  fleurs  paf- 
fent  pour  être  trcs-naturelles ,  délicates , 
bien  aflbrties ,  bien  montées  j  &  font  fi 
recherchées ,  que  nous  ne  pouvons  en 
fournir  à  tous  ceux  qui  nous  en.  dernan* 
dent,  Kon- feulement  en  ce  pays,  mais 
en  Angleterre ,  aux  Kks  de  TAmerique, 
&  en  France  ,  où  il  ne  fe  pafïè  point 
d'années  que  quelqu'un  ne  fe  huç  un 
plaifir  d  en  emporter  à  la  Cour  mcme , 
où  un  grand  nombre  de  Dames  du  pre- 
mier rang  ont  été  curieufes  d'en  voir  5 
il  eft  vrai  que  ce  qu'elles  y  trouvent  de 
plus  admirable ,  c'eft  que  des  Ganadienes 
travaillent  a\  ec  tant  d'art  &  de  propre- 
té ,  car  on  nous  regarde  comme  des  Sau- 
vages. On  nous  a  plufieurs  fois  demandé 
des  bouquets  d'Aurel  pour  des  Séminai- 
res &  pour  desCouvent5>,& ceux  que 
nous  leur  avons  envoyés  ont  été  fort 
goûtés.  Nous  avons  eu  aulTi  l'honneur 
de  couronner  Norre-Seigneur  en  quan- 
tité de  Provinces  &  de  Villes  de  FraïKe, 
où  l'on  préfère  nos  fleurs  à  celles  qui  fe 
font  en  ces  endroits-là. 

jNous  connoiffons  les  Religieufes  de  la 
Vifitationàroccafion  de  la  Mère  Marier 
Catherine  de  Saint  Auguftin.  Une  Dame 
fprt  pieufe  étoit  demeurer  veuyç  à  Tà^S 
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de  22. ans,  elle  aimoit  tendrement  fon 
mari ,  &  fa  mort  lui  caufa  une  grande 
afflidion  qui  lui  fiit  très-falutaire  ,  car 
elle  prit  la  refolution  de  fe  retirer  dans 
un  Couvent  pour  le  refte  de  fes  jours , 
en  qualité  de  penfîonnaire  perpétuelle  ^ 
afin  de  ne  penfer  qu*à  Dieu  ,  fans  s'en- 
gager dans  la  profelTion  de  Religieufe  , 
quoique  plus  parfaite ,  elle  accoucha  fix 
femaines  après  d'une  fille  qui  devoit  être 
Tunique  héritière  de  fes  grands  biens , 
&  dont  elle  confia  1  éducation  à  fes  ver-» 
tueux  parens ,  pui$  elle  entra  à  la  Vifita-t 
tion.  Quand  fa  fille  ftit  en  âge  d'être  au 
Couvent ,  on  la  mit  auprès  d'elle ,  &  elle 
tâcha  de  lui  infpirer  l'eftime  de  la  vie 
Religieufe ,  fans  pourtant  gêner  fon  in- 
clination. Cette  jeune  Demoifelle  fe  fen- 
toit  attirée  à  la  religion,  mais  elle  étoîc 
retenue  par  plufieurs  liens  qui  Tattiroient 
au  monde  ,  en  forte  que  fa  mère  crai- 
gnoit  pour  fa  vocation.  Dans  ce  tems- 
là  la  vie  de  la  Mère  Marie-Catherine  de 
Saint  Augùftin  ,  Hofpitaliere  de  l'Hô- 
tel-Dieu  de  Québec  ,  lui  tomba  entre  les 
mains ,  &  l'ayant  lue  avec  goût ,  elle  ef- 
péra  que  par  l'inrercelTion  de  cette  faintç 
Religieufe ,  elle  obtiendroit  à  fa  fille  la 
fermeté  dont  elle  avoit  befoin  pour  Je 
déterminer  >  elle  apprit  aiiffi  par  quel- 
ques Jefuites  qui  lui  avoient  prêté  ce 
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livre  ,  que  la  Sœur  Jeanne-Françoife  Ju-^ 
chereau  de  Saint  Ignace ,.  avoit  été  no- 
vice de  la  Mère  Saint  Auguftin ,  &  que 
c  etoit  par  fes  foins  &  les  prières  de  cette 
fainte  maîtrefle ,  qu'elle  avoit  furmonté 
les  difficultés  qui  s'oppofoient  à  fon  bon- 
heur :  Madame  Dupleills  lui  écrivit ,  & 
rengagea  à  faire  une  neuVaine  fur  le  tom- 
beau de  la  Mère  Saint  Auguftin ,  pour 
obtenir  à  là  fille  :  le  courage  nécellaire 
pour  vaincre  tous  les  obftacles  qui  la 
ftifoient  balancer.  La  Soeur  de  Saint  Igna- 
ce s'acquitta  de  cette  commiffion  y  & 
plufieurs  Religieufes  de  la  Maifon  fe  joi- 
gnirent à  elle  pour  le  même  fujet ,  elle 
Je  manda  à  Madame  DupleflTis  qui  Ten  re- 
mercia Tannée  iui vante ,  Tafli^rant  que 
la  Mère  Saint  Auguftin  lui  avoit  accordé 
ce  quelle  fouhaitoit  ,  que  fa  fille  avoit 
enfin  renoncé  au  monde  ^  qu'elle  étoit 
Religieufe  de  la  Vifitation  ^  dans  le  mê*- 
me  Couvent  011  elle  étoit  penfionnaire  ^ 
&  qu'elle  confervoit  toujours  beaucoup 
de  reconnoiflance  de  ce  que  nous  lui 
avions  obtenu  cette  grâce.  En  effet ,  de- 
puis ce  tems-là  elle  ne  laifla  paflèr  au- 
cune année  fans  nous  envoyer  des  pré- 
fens  confiderables ,  nous  avons  ici  des 
ornemens,  des  tableaux,  &  des  livres 
qu'elle  nous  a  donnés  :  elle  donna  à  la 
Vifitation  tout  ce  dont  elle  pouvoit  dit- 
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Î)ofer  fans  foire  du  tort  à  fes  héritiers  >  & 
on  afFedion  pour  cet  Ordre  la  porta  à 
écrire  la  vie  Je  la  Mère  Louife-Eugenie 
de  Fontaine  qu'elle  avoit  beaucoup  ai- 
mé,  &  qui  nous  honoroit  auffi  tous  les 
ans  par  les  lettres  des  témoignages  de 
fon  eftime. 

*  Le  5.  d'Août  de  cette  année  ,  la 
Mère  Anne  le  Cointre  de  Saint  Bernard , 
mourut  d'une  fièvre  violente  âgée  de 
68.  ans,  elle  avoit  parfaitement  rempli 
fa  carriere,c'étoit  une  des  trois  premières 
Religieufes  venues  de  France  pour  fon- 
der cette  Maifon  ,  où  elle  travailla  40, 
ans  avec  un  grand  zélé  &  des  fatigues  in* 
croyables  à  notre  établiflement  5  elleétoit 
admirable  dans  les  vertus  propres  de  no- 
tre Inftitut  5  &  par  lefquelles  nos  Confti- 
tutions  veulent  que  Ton  nous  reconnoit 
fe,  la  douceur,  l'humilité  ,  la  charité  , 
la  paix  5  c'étoit  là  fon  véritable  caradére , 
&  ce  qui  eft  toujours  fort  eftimable ,  fort 
utile  dans  les  Communautés ,  aulTi  étoit- 
«lle  fort  aimée ,-  &  elle  ftit  bien  regrettée.' 

Le  premier  triennal  de  la  Mère  Jeanne- 
Thomas  de  Saint  Paul  ,  devoit  finir  au 
mois  de  Décembre  1679.  elle  fouhaitoit 
beaucoup  qu'on  ne  lui  en  fit  pas  recom- 
mencer un  fécond ,  &  nous  nous  atten- 
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dions  toutes  à  faire  nos  ^ledions  dans  le 
tems  prefcrit  pour  continuer  h  Mère 
Saint  Paul  dont  on  étoit  fort  content , 
mais  Monfieur  de  Laval  qui  pafla  en 
France ,  écrivit  en  partant  à  Monfieur  de 
Bernieres ,  notre  Supérieur ,  Si  lui  té- 
moigna qu'il  défiroit  que  les  éledions 
des  Commanaiités  fuflent  différées  juf- 
qu  a  fon  retour  ,  malgré  ce  que  difent 
nos  Conftitutions  contre  ces  fortes  de 
retardemens ,  parce  qu'il  vouloir,  difoit- 
il ,  y  changer  tout  ce  qu'il  ne  lui  plaifoit 
pas  avant  que  de  les  approuver ,  oc  qu'a- 
prcs  nous  les  obferverions  exaâement. 
Nous  ne  pûmes  lui  refufer  ce  délai ,  & 
nous  lattendîmes  un  an. 

*  L'année  fuivante  1680.  le  17.  Avril , 
la  bonne  Catherine  TegaliKOuita  ,  Iro- 
quoife ,  mourut  en  odeur  de  faintcté  au 
Sault  Saint-Louis ,  où  elle  demeuroit  de- 
puis plufieurs  années ,  fa  mère  étoit  une 
Algonquine  Chrétienne  ,  qui  avoit  été 
baptifée  aux  trois  Rivières  ,  &  élevée 
par  des  t  rançoîs  5  éllc  fût  prife  ibrt  jeu- 
ne par  les  Iroquois,  &  menée  captive 
dans  leur  pays  où  elle  conferva  (a  foy 

: jufqu  a  ia  mort ,  quoiqu'elle  fut  devenue 
•femme  d'un  Iroquois  très-opiniâtre  dans 
-fes  fuperftitions  5  elle  eut  de  lui  deux  en- 

*  1680. 
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fans  ,  il  n'en  refta  que  Catherine  qui 
demeura  orpheline  à  1  âge  de  quatre  ans, 
La  petite  vérole  ayant^  defolé  tonte  fit 
Nation  ,  lui  enleva  Ton  père ,  ia  mère  & 
fon  frère  ,  elle  fiu  elle-mcme  fort  mal- 
traitée de  cette  maladie  qui  penfa  lui  fai- 
re perdre  la  vue.  Ce  fut  le  commence- 
ment de  fon  bonheur ,  car  cet  accident 
la  contraignit  de  vivre  retirée ,  parce- 
qu'elle  ne  pouvoit  fupporter  le  grand 
jour  '  &  comme  la  folitude  eft  toujours 
un  grand  avantager  Tenvie  de  fc  defen- 
miyer  fit  qu'elle  s'appliqua  i  faire  de  pe* 
tits  ouvrages  pour  lefquels  elle  étoit  tort 
adroite.  Cette  vie  laborieiife  &  folitaire 
IVloigna  du  vice ,  &  la  difpofa  à  recevoir 
les  premières  (èmences  duChriftianifme. 
Les  Miffionnaites  qui  ii^**ent  envoyés 
aux  Iroquois  après  que  Monfieur  le  Mar-» 
quis  deXracy  eut  fait  la  paix  avec  eux  en 
1 666.  logèrent  dans  fa  cabanne ,  &  quoi- 
qu  elleftk  encore  bien  jeune,  on  la  char- 
gea d'en  avoir  foin  ,  elle  s'en  acquitta 
avec  une  modeftie  &  une  charité  qui 
prévint  les  Pères  en  fa  faveur  >  elle  de 
Ion  côté  étoit  charmée  de  tout  ce  qu'elle 
remarquoit  en  eux.  Leur  difcours  l'eût 
bien-tot  gagnée  fi  la  crainte  de  fes  pa- 
rens  ne  l'eût  empêchée  de  fe  déclarer 
Chrétienne ,  elle  le  fit  pourtant  peu  de 
tenîs  après ,  malgré  un  de  fes  oncles  de 
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qui  elle  dcpciidoit  y  &  qui  ('"oit  grancf 
ennemi  des  Chrétiens,  elle  '  '^tf'oir  avec 
beaucoup  de  patience  &  de  ^.uura^e  tous 
les  mauvais  traitemens  qu'on  lui  ht  pour 
l'ébranler  fur  Ja  Foy^ou  la  diftraire  de 
{(^s  devoirs.  On  Taccufa  de  parefïe ,  parce 
qu'elle  refufoit  de  travailler  les  Fêtes  & 
Dimanches  >  &  pour  l'obliger  à  faire  com- 
me les  autres  y  on  ne  lui  donnoit  point  à 
manger  :  elle  aima  mieux  fe  palier  de 
nourriture  que  de  manquer  au  Comman- 
dement qui  oblige  de  les  fanâifier  ,  & 
ne  fe  plaignoit  jamais  de  riiijuftice  du 

f)rocedé,  ni  des  autres  perfécutions  que 
ui  attiroit  fon  attachement  au  fervice  de 
Dieu.  On  la  pourfuivoit  à  coups  de  pier- 
res ,  &  les  enfàns  de  fon  pays  ne  la 
voyoient  point  pailèr  pour  aller  à  la 
prière  ,  qu'ils  ne*  l'appellafTent  la  Chré- 
tienne î  ils  aflembloient  par  leur  bruit 
plufieurs  méchans  hommes  qui  étoient 
yvres ,  ou  qui  feignoient  de  Fêtre ,  pout 
fe  donner  la  liberté  de  lui  faire  mille  in- 
fultes ,  elle  s'eft  vue  quelquefois  expofée 
à  la  mort  ,  par  la  fureur  de  ceux  qui 
haïflbient  notre  Religion.  Un  jeune  hom- 
me tranfporté  de  colère  fe  mit  un  jour 
en  devoir  de  lui  cafler  la  tête  y  il  avoit 
déjà  la  hache  levée,  &  fon  emportement 
ne  fut  calmé  que  par  la  douceur  de  Ca- 
tiierine,qui  fe  mit  paifiblement  à  genoux^ 
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5c  qui  baiflà  le  col  pour  recevoir  la 
mort  (ans  lui  marquer  aucune  émotion , 
elle  reçut  le  baptcme  le  jour  de  Pâques 
1676.  &  l'année  fuivanre  elle  vint  au 
Sault ,  &  fe  fauva  adroitement  de  fon 
pays ,  malgré  la  recherche  que  fit  fon 
oncle  (ans  en  rien  apprendre. 

Elle  refifta  fortement  aux  inftances 
réitérées  que  plufieurs  perfonnes  lui  fi- 
rent pour  la  marier  ,  parce  que  avant 
même  qu'elle  connût  le  prix  de  la  virgi- 
nité ,  elle  cheriilbit  cette  vertu  j  &  dans 
une  OGcalion  où  elle  fut  accufée  d'un 
crime  énorme  fur  cette  matière  ,  elle 
avouoit  ingénument  à  ion  Confefïèur  y 
-^^ift  ui^ j^^tj^iioit  point  d'être  reprife 
'  ïàr'  éel  ^ivVicti^it  jugement  de  Dieu  ,. 
puifqu  elle  avoir  toujours  confervé  la 
pureté  de  fon  corps  avec  une  grande 
vigilance.  AuflQ-tôt  qu'elle  eut  vu  des 
Keligieiifes  à  Montréal  ,  &  qu'elle  eut 
appris  comment  elles  s'étoient  confacrécs 
à  Dieu  y  elle  importuna*  le  Millionnai- 
re du  Sault  pour  obtenir  la  permifilon 
de  faire  vœu  de  chafteté,  il  la  lui  accor- 
da après  avoir  éprouvé  fon  défir  &  s'être 
alFuré  de  la  folidité  de  fa  refolution,  La 
vie  qu'elle  menoit  étoit  fi  édifiante ,  qu'en 
la  voyant  feulement  an  fe  fentoit  porté 
à  la  vertu ,  il  n'y  en  a  aucune  à  la  pratil- 
^ue  defqiielles  elle  ne  s'appliquât,  JL'o-» 
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raifon  iaifoit  fes  délices ,  ellt  étoît  pres- 
que conrinuellement  devant  le  laiiit  Snf* 
eremenî:  ou  elle  verfoit  une  abondance 
de  larmes ,  tantôt  de  contrition  de  les 
péchés  &  de  ceux  des  autres ,  tantôt  de 
reconnoiffànce  pour  Tamour  que  Notre- 
Seigneur  nous  témoigne  dans  ce  myfté^ 
re  qu'elle  crôyoit  très-fermement ,  quel- 
quefois de  joye  ,  parce  qu'elle  recèVoît 
des  confolâtions  fpirituelles ,  fi  délicieu- 
fes ,  que  fon  ame  toute  tranfportée  hors 
d'elle-même,  goutoit  en  Dieu  des  dou- 
ceurs qui  rendoient  fon  corps  prefqu'in- 
fenfible  au  froid  exceflTif ,  &  aux  autres 
peines  dont  elle  TAfifligeoit. 

Elle  fe  plongeoit  fÔnvent  dans  Teaii 
glacée  5  fe  couchoit  fur  des  longues  épi- 
nes ,  fe  déchiroit  par  des  fanglantes  dit 
cipline^ ,  jeûnoit quafi  continuellement, 
&  préferoit  la  dilette  qu'elle  éprouvoit 
dans  le  Village  ,  à  une  meilleure  chère 
qu'elle  auroit  pu  faire  dans  le  bois  , 
parce  que  ,  ditoit  -  elle  ,  l'ame  languit 
quand  le  corps  cft  bien  traité  >  &  au 
contraire ,  quand  le  corps  foufFre ,  l'ame 
trouve  fes  délices  auprès  de  Jefus-Chrift. 
Sesdifcoursétoient  toujours  fur  quelque 
bonfujètjellenes'entretenoit  qu'avec  deux 
ferventes  Chrétiennes  Iroquoifes,  The- 
rèfe  &  Anaftafie ,  parce  qit'elles  parloient 
bien  de  Dieu ,  c'ctoit  tout  ce  qui  foula- 
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geoit  fes  mAux  ,  car  elle  étoir  fort  infir- 
me ,  loit  que  naturellement  jelle  fût  mal 
Jjiine ,  ou  que  fes  fréquentes  &  rigoureu- 
ses pénitences  euflèut  afFoibli  fon  tem- 
peramment. 

Enfin ,  après  avoir  ctc  plufieurs  an- 
nées confumée  de  fièvres  «Se  de  douleurs 
d  eftomach ,  qui  lui  caufoient  de  grands 
vomiflemens^lansqueies  violentes  mnla- 
dies  eullent  rien  diminué  de  ion  applica- 
cition  àDieu  ;  elle  mourut  comme  elle 
avoit  vécu  ,  dans  des  (ëntimcns  de  con- 
fiance ôc  d'amour  pour  Dieu  ,  qui  char- 
inoient  ceux  qui  entendoient  fes  derniè- 
res paroles,  elle  expira  fur  les  trois  heu- 
res 'après-midi ,  ieir.ereredi  de  la  femai- 
ne  Sainte  ,  en  diiant  les  doux  nom>s  de 
Jefus  &  Marie,  elle  étoit  âgée  de  24.  ans. 
Son  vifai^e  quoiqif  exténué  par  fes  mala- 
dies uc  iés  auftérités ,  parut  f\  agréable 
après  fon  trépas  ,  que  les  Sau\  âges  ne 
pou\'oient  allé?:  admirer  ce  changement, 
ils  lui  donnèrent  des  marques  de  leur  vé- 
nération ,  en  lui  adrelfint  dès  ce  jour- 
là  des  prières.  Les  François  qui  la  virent 
jtnorie  rhonorerent  auftl  comme  une 
fainte ,  ils  lui  firent  même  foire  un  cer- 
cueil ,  ce  qui  n'eft  pas  en  uftge  parmi 
les  Sauvages.  Depuis  ce  rems  - 1\  on  a 
^•ecours  à  elle  de  tous  les  quartiers  de 
1 4na4a ,  &  Dieu  à  fait  par  fon  intercef- 
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fion  plufieurs  guérifons  mimculeufes. 

Ma  Sœur  Anne-Marie  deCoctlogon  de 
Saint  Charles ,  quiétoirici  depuis  1671. 
ne  fe  faifoit  point  au  climat ,  elle  avoit 
fort  peu  de  fanté  5  &  les  Supérieures  de 
rHôtel-Dieu  de  Vannes,,  d'où  elle  étoit 
profeflè  ,  ayant  été  informées  des  diffi- 
cultés qu'elle  avoit  de  s'accoutumer  en 
Canada  ,  la  prelierent  de  s'en  retourner. 
Monfieur  de  Laval  lui  apporta  à  fon  re- 
tour de  France  des  lettres  de  leur  part 
qui  lui  fiifoient  cette  offre  5  elle  l'accep- 
ta ,  fi  nous  voulions  y  confentir  :  nous 
ne  jugeâmes  point  à  propos  de  nous  y 
oppoier ,  &  nous  lui  fournîmes  tous  les 
moyens  de  faire  ce  périlleux  voyage  avec 
le  plus  de  commodités  qu'il  nous  fut 
polliL^le.  Nous  payâmes  une  femme  qui 
ctoit  à  notre  fervice ,  la  même  qui  avoit 
été  guérie  miraculeufement  dans  nos 
falles  par  le  bienheureux  Hegis,  8c  dont 
nous  avons  parlé  en  167$.  pour  l'accom- 
pagner jufques  dans  fon  Couvent  où  elle 
fe  rendit  fort  heureufement ,  elle  partit 
de  Québec  le  18.  Novembre  1680.  Tou- 
tes les  Religieufes  qui  nous  venoient  de 
France  fe  refer voient  le  droit  d'y  retour- 
ner quand  bon  leur  fembleroit  5  ainfi  il 
yauroiteu  de  l'injuftice  &  de  la  dureté 
d'arrêter  ici  contre  fon  inclination  unç 
fille  infirme  >  elle  nous  quitta  à  regret , 


ne    Q  tr  t  B  E  c.  255 

quoique  par  fon  choix ,  &  nous  lui  don*. 
nâmes  tpute  forte  de  marques  d'affec- 
tion, &îl  nous  parut  qu'elle  s'en  alloit 
très-contente  de  nous. 

Les  éleûions  que  nous  avions  différé 
^ne  fe  firent  que  le  19.  Décembre  1680. 
Monfeigneur  TEvêque  y  préfida,  alTifté 
de  Monfieur  de  Bernieres ,  fon  Grand- 
Vicaire  &  notre  Snperieur ,  Se  de  Mon- 
fieur Brulon  ,  Prctre  du  Séminaire  de 
Québec  ,  après  avoir  déchargé  de  la  Su- 
périorité la  Mère  Jeanne-Thomas-Agnès 
de  Saint  Paul ,  il  célébra  la  fainte  Meffe  , 
après  laquelle  nous  donnâmes  nos  fiiffra- 
ges  pour  une  nouvelle  Supérieure  j  la 
Mère  Marie  Foreftier  de  Saint  Bonaven- 
ture ,  fut  élue  &  reconnue  de  toute  la 
Maifon  ;  la  Mère  Agnès  de  Saint  Paul , 
fut  mife  Alfiftante  ^  la  Sœur  Juchereau 
de  Saint  Ignace ,  Maîtreffe  des  Novices  > 
les  autres  Ofïîci^^res  furent  continuées. 

Nous  avions  toujours  ici  quelques 
pcnfionnaires  qui  vivoient  comme  des 
novices ,  elles  fervoient  les  rnalaies  en 
ce  qui  étoit  le  plus  facile  ;  elles  fervoient 
au  reuidoir,  recitoient  l'Office  avec  nous, 
&  aidoient  dans  les  petits  offices.  Plu- 
fieurs  avoient  de  sirands  défirs  d'être  lie- 
ligicufes  ,  &  nous  en  avions  déjà  reçu 
quelques-unes  qui  avoient  été  élevées 
4ans  cette  Maifoi) ,  elles  y  paf foient  quel- 
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ques  annces ,  &  quand  elles  avoient  Tâ* 
ge,on  les  admettoit  au  poftulat.  De  ce 
nombre  fin  ma  Sœur  Catherine-Denis 
de  Saint  Charles ,  elle  ctoit  fille  d'une  de 
Bcs  premières  penfionnaires,  &  quiavoit 
eu  guelqu  envie  d  être  Religieuie  ,  elle 
romit  à  Dieu,  comme  devant  prendre 
la  place  qu'elle  regiettoit  de  ne  pas  oc- 
cuper dans  la  religion. 

L*annce  1682.  tiit  mémoraye  par  un 
malheur  dont  Québec  fe  reilèntira  long- 
lems ,  le  feU  prit  à  une  maifon  de  la 
baile  Ville  ,  &  comme  elles  n'ctoient 
bâties  que  de  bois ,  &  la  faiibn  étant  fort 
feche ,  le  feu  fe  communiqua  fi  vite,  qu  en 
peu  de  tems  route  la  bafle  Ville  fut  ré- 
duite en  cendres ,  c'étoit  le  s,  d'Août 
fcte  de  Notre-Dame  des  Anges.  A  dix 
heures  du  loir  nous  nous  éveillâmes  aux 
ciis  efïroyables  que  nous  entendîmes  > 
ôc  nous  ne  fumes  pas  peu  allarmées  de 
voir  qu'il  fàifoit  aufll  clair  qu'en  plein 
midi ,  tant  les  fiâmes  étoient  ardentes  & 
élevées ,  on  ne  pût  rien  iàuver  de  tant 
de  marchandifes  dont  les  magafins  étoient 
remplis,  &  on  perdit  plus  de  richeffes 
drios  cette  trifle  nuit ,  que  tout  le  Cana- 
da n  en  poUede  à  préfent. 

Il  y  avoit  alors  une  bénédidionfur  le 
commerce  du  pays ,  les  Marchands  ne 
çherchoient  que  l'avantage  de  la  Colo* 
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ce  foit  le  fecours  qu'on  a  donné  à  tîî 
Hiaifon  qui  l'a  empêchée  de  brûler ,  elle 
n'a  été  fauvée  qu*à  caufe  que  tu  es  fort 
foigneux  de  faire  tous  les  ans  un  repo- 
foiràla  Fête  du  faint  Sacrement  5  cela  ra- 
nima fon  zélé ,  &  le  rendit  encore  plus 
éxaft  à  préparer  magnifiguement  le  re- 
pofoir  à  la  Fête-Dieu ,  julqu'à  ce  qu'il  y 
ait  eu  une  E^life  à  la  baffe  Ville. 

Il  eft  aife  de  juger  combien  nous  fit 
fenHble  une  afflidion  fi  générale  ,  nous 
fimes  tous  nos  e  fforts  pour  confoler  & 
foulaçer  tous  ceux  qui  furent  envelop- 
pés dans  ce  malheur  y  autant  que  nos 
petites  commodités  nous  le  permirent» 
Nous  logeâmes  ceux  qui  ne  fçaroient 
où  fe  retirer  5  nous  prîmes  foin  de  nour- 
rir les  plus  pauvres  f  nous  nous  dépouil- 
lames  pour  revêtir  ceux  qui  avoient  tant 
perdu?  &  enfin ,  nous  reçûmes  dans  l'Hô- 
pital ceux  que  la  fatigue  ou  reflroi  avoit 
rendus  malades.  On  admira  comme  quel- 
que chofe  de  furprenant  qu'il  n'y  eût  péri 
perfonne,  Dieu  vouloir  appauvrir  le  Ca«^ 
nada  ,  &  non  pas  le  dépeupler. 

Loiique  cet  iccident  arriva  nous  a* 
vions  déjà  commencé  une  réparation 
indifpenfable ,  le  pignon  de  notre  Mai- 
Ion  du  côté  du  nord  étoit  fort  mauvais , 
tout  le  monde  nous  confeilloit  de  le  ftire 
ïebâtir ,  notre  pauvreté  nous  faifoit  tou*» 
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Jours  différer  5  mais  enfin ,  la  crainte  nous 
détermina  à  faire  cette  dcpenfe  :  nous  fi- 
mes  étayer  tous  les  planchers  en  dedans 
pour  foutenir  la  maifon  ,  &  bien  nous 
en  prit ,  car  dès  que  Ton  eut  commencé 
d'abattre  ce  mur  ,  un  coup  de  marteau 
jettoit  par  terre  plufieurs  toifes  de  mu- 
raille :  les  ouvriers  étoient  expofés  à  un 
grand  péril ,  &  nous  regardâmes  com- 
me un  miracle  de  ce  qu'il  n'en  périr  au- 
cun ,  auflî  le  demandions-nous  à  Dieu 
avec  de  ferventes  prières.  Auffi^tôt  qu'on 
eut  mis  les  maçons  en  train  ^  on  n'é- 
pargna rien  pour  les  faire  avancer  ,  le 
pignon  fut  rebâti  folidement.  Quand  il 
fut  élevé  ,  notre  Supérieure  plaça  une 
Sainte  Vierge  dans  une  niche  qu'on  avoit 
pratiquée  dans  la  muraille  proche  le  feï- 
re  de  la  maifon  où  elle  fe  voit  encore 
aujourd'hui ,  où  on  la  trouvera  avec  plu- 
fieurs reliques  &  un  écrit  en  ces  termes. 
Le  12.  de  Septembre  1682.  dans  la 
féconde  année  du  premier  triennal  de  la 
Mère  Marie  Saint  Bonaventure  de  Jefus , 
ayant  été  ci-devant  18.  ans  Supérieure  , 
&  la  féconde  de  cette  Maifon ,  la  Mère 
Marie  de  la  Vifitation  étant  Dépofitaire 
du  bien  des  Religieufes,  a  été  par  ladite 
Révérende  Mère  Supérieure  pofée  cette 
petite  figure  en  relief,  repréfentant  la 
iàcrée  &  immaculéeMere  de  Dieu,tenaut 
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ion  cher  Fils  entre  Tes  bras  ,  avec  des 
reliques  qui  font  attachées  au  tour ,  & 
ce  pour  la  fupplier  que  comme  Mère  & 
Supérieure  de  ce  Monaftcre ,  il  lui  plaife 
de  prendre  toutes  les  Religieufes  fous  ia 
fpcciale  &  maternelle  proteftion  ,  &  que 
par  le  pouvoir  quelle  a  auprès  de  Jeuis- 
Chrift  fon  Fils  notre  divin  rédempteur , 
elle  empêche  &  éloigne  de  cette  Maifon 
toutes  les  chofes  qui  pourroient  ruiner 
&  détruire  fon  adorable  efprit  dans  le 
cœur  de  toutes  les  filles  qui  y  font  &  y 
feront  à  Ta  venir  :  la  fuppliant  en  ou- 
tre de  donner  à  cette  Communauté  les 
moyens  temporels ,  néceflàires  &  futR- 
fans  pour  maintenir  la  régularité  de  no- 
tre faint  Inftitut  3  lui  promettant  que  de 
notre  part  nous  nousemployerons  avec 
zele  à  l'augmentation  du  règne  de  Jefus- 
■Ghriil:  en  nos  âmes,  &  qua  perpétuité 
elle  fera  reconnue  pour  Dame  &  Régen- 
te de  ce  Moi'Kiftére. 

i'  La  Cour  fit  en  cette  année  1682.  de 
gra  vas  changemens  en  Canada,  en  y  en- 
voyant un  nouveau  Gouverneur  &  ua 
nouvel  Intendant.  M,  le  Comte  de  Fron- 
tenac fut  rappelle  ,  il  nous  honnoroit  de 
fon  amitié  &  de  fon  eftime ,  &  nous  fai- 
foit  tous  les  ans  quelque  libcralité  ?  il 
regalôit  les  pauvres  pluiieursfo  s  Tann  ^e, 
&  les  venoit  fervir  lui-même  a\  ce  un-3 
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nombreufe  fuite  :  celui  qui  prit  (a  place 
fut  M.  de  Labarre,  le  même  que  M.  le 
Marquis"  de  Tracy  avoit  laifFé  Gouvxr- 
neur  à  Cayenne  en  1 669: 

M.  du Cheneau,  Intendant,  s'en  alU 
aufll ,  il  avoit  beaucoup  de  piété  ,  & 
nous  atFedionnoit  aflcz  pour  nous  faire 
plaifir  s* il  en  eût  trouve  les  occafions  î 
il  nous  affilia  de  tout  fon  pouvoir  pen- 
dant 7.  ans  qu'il  fut  en  ce  pays ,  tant  par 
fe^confeils  que  par  fa  proteûion  ,  M.  de 
Meule  lui  fucccda. 

LeR.  P.  Pierre  Châtelain  notre  Con- 
fefleur ,  étant  extrêmement  vieux ,  &:  in- 
firme ,  demanda  à  fe  décharger  du  foin 
de  nous  confefFer  ,  il  aflîiroit  les  Reli- 
gieufes  qui  vouloient  le  retenir ,  que  ce'* 
roit  la  volonté  de  Dieu ,  &  il  difoit  aux 
plus  difcrettcs  que  Notre- Seigneur  le  lui 
avoit  ftitconnoître.  llpouvoit  bien  par- 
ler ainfl,  car  il  étoit  très-fouvent  favo- 
rifé  de  Dieu  par  des  communications 
très  -  particulières  ,  c'étoit  un  Saint  qui 
joignoit  à  beaucoup  de  génie  une  dou- 
ceur inaltérable  ,  une  firaplicité  char- 
mante,  une  charité  fans  bornes  envers 
le  prodiain  ,  &  un  amour  pour  Dieu 
très-ardent,  quiletenoit toujours  occu- 
pe de  fa  préfence.  Un  jour  entr'autre 
que  les  Jefuites  alloient  à  leur  maifon  de 
campagne  ^  le  Père  Châtelain  marchoit 
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derrière  un  peu  éloigné  ,  s'entretenoit  à 
fon  ordinaire  de  quelque  bonne  penfée  ^ 
Notre-Seigneur  fe  fit  voir  à  lui ,  le  lalua 
comme  autrefois  fes  Difciples ,  en  lui  di- 
fant  la  paix  foit  avec  vous ,  ce  qui  lailFa 
une  faintete  imprimée  dans  Tame  du  bon 
Père  qui  ne  s'effaça  jamais. 

Il  étoit  venu  en  Canada  avec  plufieurs 
Miilionnaircsqueles  Sauvages  firent  beau- 
coup foufFrir  &  mourir  enfin ,  en  recom-- 
penle  de  leur  extrême  charité  pour  eux 
&  par  réîoigriement  pour  la  Foy  :  lui 
feuî  n'a  voit  point  eu  de  part  à  cette  grâ- 
ce qu'il  regardoit  comme  une  fignalée 
faveur  5  il  racontoit  en  pleurant  la  vifion 
qu'il  avoit  eue  dès  le  commencement  de 
fa  carrière ,  par  laquelle  Notre  Seigneur 
lui  avoit  montré  qu'il  feroit  exclus  de  cet 
honneur ,  ce  qu'il  attribuoit  à  fes  péchés^ 
&  avoit  vu  une  porte  fort  étroite  par  où 
pafTerent  tous  ceux  de  fes  frères  qui  prê- 
choient  alors  l'Evangile  aux  Iioquois  y 
il  voulut  faire  comme  les  autres  ,  mais 
il  lui  fut  impofTible  d'y  paiîer ,  quoiqu'il 
Gtât,  ce  lui  fembla,  fa  foutane&fa  cein- 
turepourferendreplusmince,  &  croyoit 
en  diiant  cela ,  rabattre  l'idée  qu'on  avoit 
de  fa  faintete ,  &  faifant  voir  qu'il  étoit 
un  grand  pécheur  ,  qui  n'avoit  pas  été 
trouviî  digne  de  foufïrir  pour  Jefus-Chrift 
i&  de  fortir  du  monde  par  la  porte  du 
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martyre.  Son  mot  le  plus  ordinaire  droit 
aimons  Dieu  ,  il  terininoic  par-là  toutes 
fes  converùtions. 

Il  avoit  été  Confelîeur  de  cette  Com- 
munauté environ  30.  ans,  &  dans  tou- 
tes les  occafions  il  nous  avoit  donne  des 
marques  d'une  affcftion  fort  fincére ,  il 
ne  cherchoit  uniquement  que  la  gloire 
de  Dieu  &  le  bien  des  âmes  ;  fa  conduite 
éroit  douce  &  tranc  Me ,  &  fes  manières 
pleines  d'amitié.  Pc  a  de  tems  après  qu'il 
nous  {eut  quittées,  ii  mourut  tres-làinre— 
ment  &  paifiblement. 

Il  nous  choifit  pour  ConfefTcur  à  Ci 
place  le  Père  Jacques  Fremin  qui  fortoit 
des  Millions ,  nous  eûmes  alTèz  de  peine 
à  l'accepter  ,  parce  que  nous  ne  le  con- 
noiflions  point  ,  &  qu'il  pafibit  pour 
avoir  été  homme  de  guerre  avant  que- 
d'être  Religieux ,  nous  le  regardions  com- 
me un  vieux  Capitaine  de  Cavalerie  dont 
nous  avions  peur  ,.  quoiqu'en  vérité  il 
n'eût  jamais  été  enrôlé  que  dans  la  Com- 
pagnie deJefus,où  il  étoit  entré  fort  jeu- 
ne. Sur  le  témoignage  du  PereChatele- 
nier  ,  qui  nous  affura  que  perfonne  ne 
nous  convenoir  mieux  que  lui ,  nous  le 
reçûmes  volontiers,&  nous  nous  en  fom-» 
mes  très-bien  trouvées. 

Le  18.  de  Mars  1683.  "^  notre  Soeui? 

"^  168J. 
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Marie-Clemence  du  Hamel  de  l'Incar- 
nation ,  Sœm*  Converfe  y  mourut  âgce 
de 44.  ans ,  elle  étoit naturellement  crain- 
tive, &  l'ombre  même  du  pcché  lui  fai- 
foit  peur  5  elle  avoit  une  grande  facilite 
pour  l'oraifon ,  &  pour  l'entretien  inté- 
rieur avec  Dieu ,  fon  exaditude  à  s'acquit- 
ter de  fes  exercices  fpirituels,  &  fon  obéit 
fatice  prompte  aux  Ordres  des  Supérieurs^ 
étoient  un  grand  fujet  d'édification  pour 
laMaifon  5  elle  fupporta  de  terribles  pei- 
nes d'eiprit  avec  beaucoup  de  patience 
&  d'humilité^ maïs  Notre  Seigneur  leii 
délivra  entièrement  avant  fa  mort ,  Se 
elle  pairi  a\'ec  une  paix  &  line  tranquilli- 
té admirable ,  ce  qui  fut  lans  doute  une 
riecompenfe  anticipée  de  fa  fidélité. 

Mgr.  TEvêque  jugea  à  propos  de  chan- 
ger notre  Supérieur  ,  il  nous  ôta  M» 
Henry  deBenyeres,  rrcs-Ciint  homme, 
&  digne  neveu  deM.  de  Dernières ,  Tré- 
forier  de  France,  &  il  nous  donna  en 
cette  qualité  M.  Louis  Angodes  Meze- 
rets,  dont  la  vertu  étoit  auflifort  connue. 

Le  rems  de  nos  éledions  approchoit , 
&  fi  on  en  eût  voulu  croire  notre  Mère 
Marie  Foreftier  de  Saint  Bonaventure , 
Où  le$  eut  bien  avancées ,  car  elle  repré- 
fentoit  fouvenr  que  fon  grand  âge  ne  lui 
permettoit  plus  que  de  foupirèr  après  le 
jrepos,&  elle  fouhaitoit  ardemment  qu'on  ■ 

la 
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la  déchargeât  d'un  fardeau  5  elle  Tobtint 
enfin  le  i^  Novembre  1683. 

Monfeigneur  l'Evêque  préfida  à  cette 
Cérémonie  ,  affifté  de  Monfieur  de 
Mezerets  &  du  Père  Fremin  ,  notre 
ConfefTeur  >  &  après  la  Mefle  du  Saint 
Efprit,  qui  avoit  été  précédée  d'une 
vive  &  touchante  exliortation  fur  l'im- 
portance de  l'cledion  que  nous  allions 
faire.LaSœurJeanne-FrançoifeJachereau 
de  Saint  Ignace,  fut  élue  Supérieure?  la 
Mère  Marie  de  Saint  Bonaventure ,  Afc 
fiftante,  la  Sœur  Marie  Fiquenel  du 
Sacré  cœur  ,  MaîtrefTe  des  Novices  > 
ma  Sœur  Antoinette  du  Tartre  de  la 
Vifitation,  Hofpitaliere  5  elle  fut  aufiî 
Difcrete  avec  la  Mère  Jeanne-Thomas- 
Agnès  de  Saint  Paul ,  que  le  Prélat 
nomma  Econome  du  bien  des  pauvres  > 
ma  Sœur  Marguerite  Gloria  du  pré* 
cieux  Sang  fiit  élue  Dépofitaire  de  la 
Communauté. 

*  Les  forces  de  M.  de  Laval  ne  pou- 
voient  fuffire  à  fon  zélé ,  les  fatigues 
continuelles  qu'il  éffuyoit  dans  les  vi- 
fites  de  fon  Diocèfe  qu'il  fàifoit  quel- 
quefois l'hy ver  en  Jacquette ,  lui  avoient 
déjà  fait  contrarier  plufieurs  infirmités  : 
&  par  defTus  tout  cela ,  fon  humilité 
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lui  perfuadoit  qu  un  autre  en  fa  place  ^ 
feroit  plus  de  bien  que  lui ,  quoiqu'il 
en  fit  véritablement  beaucoup ,  parce 
qu'il  ne  cherchoitque  la  gloire  de  Dieu, 
&  le  falut  de  fon  Troupeau.  Sa  doftri- 
ne  &  fes  éminentes  vertus  le  fàifoient 
regarder  comme  un  très-diçne  Prélat  > 
lui  feul  fouhaitoit  d'être  déchargé  :  il 
partit  pour  la  France  en  1684.  dans  le 
oeflein  de  faire  fa  démiflion  5  il  eut  ce- 
pendant plus  de  peine  qu'il  ne  croyoit  à 
obtenir  un  Succéllèur;  le  Boy  con- 
noiffoit  parfaitement  fon  mérite ,  &  le 
befoin  que  le  Canada  avoir,  d'un  vi- 
gilant Pafteur:  mais  enfin  après  bien 
des  inftances,  le  Roy  confentit  à  ce 
qu'il  defiroit,  &  lui  laiffa  le  choix  de 
la  perfonne  qu'il  jugeoit  digne  de  cette 
place.  M.  de  Québec  s'adrefla  au  Père 
Valois ,  Jefuite ,  pour  trouver  un  hom- 
me vertueux  &  zélé  qui  continuât  en 
Canada  le  bien  qui  ctoit  commencé  : 
le  Père  Valois  lui  dépeignit  Monfieur 
l'Abbé  de  Saint  Valier ,  Aumônier  du 
Roy ,  comme  un  homme  d'une  gran- 
de pieté,  d'un  rare  exemple  &  d'un 
zélé  ardent.  En  effet ,  il  s'étoit  fort  dif- 
tingué  à  la  Cour  par  fa  modeftie  &  fa 
régularité?  Monfieur  de  Laval  crût  qu'il 
ne  pouvoît' faire  un  meilleur  clioix; 
il  en  paxla  à  Monfieur  de  S^t  Voilier  î 
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le  Roy  lui  donna  fon  agrément ,  & 
TafFûre  fut  conclue.  :  on  refolut  que 
Monfieur  de  Saint  Valîier  viendroit  en 
Canada  avant  que  d'être  facré*,  qu'il 
verroit  le  Pays,  &  prendroitdes  mefu- 
res  pour  y  faire  tout  le  bien  polîible. 

*  Pendant  que  cela  fe  paflbit  en  Fran- 
ce ,   nous  recommandions  ici  les  affai- 
res de  Canada  à  Notre  Seigneur,  &  il  lui 
plût  en  ce  temps  là  d'appeller  à  lui  Ma- 
dame d'Aillebout,  dont  nous  avons  par- 
lé >  elle  avoir  un  nom  barbare  de  Bou- 
logne 5  elle  mourut  comblée  de  méri- 
te, le  7.    de  Juin  1685.  âgée  de  70. 
ans  :  Todeur  de  fes  vertus  avoit  em- 
baumé non  feulement  notre  Commu- 
nauté ,  qui  s'eftime  heureufe  de  pofle- 
der  fes  cendres  dans  notre  caveau  j  mais 
tout  le  Pays  la   regarde  &  Tinvoque 
comme  une  Sainte ,  qui  a  attiré  bien 
des  grâces  fur  la  Colonie.  Elle  avoit 
avec  Dieu  une  union  très- intime ,  & 
elle  en  recevoir  des  grandes  faveurs, 
C'étoit  une  ame  prévenue  de  grâce  dès 
le  berceau  >  elle  ne  fe  maria  que  par  le 
confeil  de  fon  Confcfleur,  &  à  con- 
dition que  Monfieur  d'Aillebout ,  qu[el- 
le  époufa,  lui  laiflèroit  garder  invio- 
lablement  le  vœu  de  virginité  qu'elle 
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avoit  fait  dès  fon  enfance.  Ce  Confef- 
feiir  étoit  un  Jefuite  ,  grand  ferviteur 
de  Dieu ,  qui  apparamment  n  agifibit 
pas  en  cela,  fans  Tavoir  confulté.  Il 
dit  à  Monfieur  d'Aillebout  en  lui  mon- 
trant fa  future  époufe  :  voici  une  Vier- 
ge que  Dieu  vous  confie  pour  en  être 
le  gardien  5  fi  vous  oubliés  la  promef- 
fe  que  vous  lui  faites ,  &  que  vous  ayés 
la  hardieflè  de  donner  quelque  atteinte 
à  fa  pureté ,  Dieu  vous  châtiera  terri- 
blement. Ces  paroles  menaçantes  con- 
firmèrent Monfieur  d'Aillebout  dans  la 
refolution  où  il  étoit  de  vivre  en  con- 
tinence. 

Cependant  après  quelques  années,  il 
fit  des  grandes  peines  à  fon  époufe  ,  au 
fujetdefon  voeu  qu'il  vouloit  rompre; 
mais  fa  patience ,  fon  courage  la  firent 
triompher.  Son  époux  rentra  dans  les 
fentimens  de  fidélité  dont  il  vouloit  s  e- 
carter  ;  de  forte  qu'après  cette  attaque , 
qui  fut  longue,  il  la  laiflà  paifible  ,& 
mourut  fort  chrétiennement  en  Canada, 
où  il  avoît  été  Gouverneur.  Dès  qu'el- 
le fe  vit  libre ,  elle  redoubla  fes  prati- 
ques de  pieté ,  ne  fe  ménagea  plus  avec 
Dieu ,  &  cherchoit  avec  adrefle  tout  ce 
qui  pouvoit  l'humilier  ou  la  faire  fouf- 
ftir. 

Je  crois  qu'une  chofe  que  nous  avons 
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rcmarquce,  &  qui  peut-être  n'a  pas  été 
apperçue  de  toutes  les  perfonnes  qui 
font  connues,  pourra  donner  une  idée 
de  fa  vertu.  Quand  elle  fe  retira  chez 
nous,  elle  y  flit  reçue  avec  tant  d'agré- 
ment ,  que  voyant  que  de  notre  part 
elle  n'auroit  rien  à  foufFrir ,  &  qu'elle 
meneroit  une  vie  fort  douce.  Elle  con- 
ferva  une  femme  de  chambre  dont  les 
manières  incommodes  &  l'humeur  fa- 
cheufe  étoit  un  continuel  exercice  de 
patience.  Quoique  cette  fille  l'aimât  & 
l'eftimât ,  elle  la  traitoit  durement ,  & 
lui  refufoit  quelquefois  les  chofes  les 
plus  néceflàires  avec  des  reproches  fort 
groffiers  que  Madame  d'Aillebout  fup- 
portoit  avec  une  douceur  &  une  égali- 
té admirable ,  fe  pafTant  volontiers  de 
tout  ce  que  cette  fervante  ne  lui  vou- 
loit  point  donner ,  ne  fe  plaignant  ja- 
mais, &  lui  cédant  toujours?  ce  qui 
étoit  d'autant  plus  louable  en  elle , 
qu'elle  étoit  naturellement  fort  vive  & 
fort  prompte ,  &  que  fa  modération  ne 
venoit  que  de  l'empire  qu'elle  avoit 
acquis  fur  elle-même.  Peu  de  Maîtref 
fes  veulent  endurer  quelque  chofe  de 
leurs  domeftiquesj  &  il  eft  encore  plus 
rare  d'en  trouver  qui  choififfent  exprès 
des  efprits  difficiles,  afin  de  fouffrir. 
Madame  d'Aillebout  nous  laiffa  dans  fa 

Zuj 


370  Histoire  de  i/HÔTEi-DiEt; 
vie  l'exemple  d'une  Séculière  plus  fer- 
vente &  plus  intérieure,  que  beaucoup 
de  Religieufes.  Dieu  lui  avoir  donné 
l'efprit  de  Prophétie,  le  don  des  larmes, 
le  difcernement  des  efprits ,  &  plufieurs 
autres  grâces  gratuites ,  à  la  vue  def- 
quelles  elle  s'humilioit  profondément. 

Son  oraifonétoit  prelque  continuelle, 
&  toujours  accompagnée  d'une  parfai- 
te abnégation  &  d'une  très-bafle  eftî- 
me  d'elle  même,  ne  s'attribuant  jamais 
le  fuccès  des  chofes  qu'elle  avoit  re- 
comandéesà  Dieu.  Quoique  nous  ayons 
vu  des  effets  merveilleux  de  {qs  prières, 
elle  fe  trouvoit  portée  félon  que  l'efprit 
de  Dieu  agiflbit  en  elle  ,  à  prier  pour 
diffèrens  fujets ,  tantôt  pour  les  enfàns 
qui  étoient  dans  le  fein  de  leur  mère  ^ 
afin  qu'ils  reçuflent  le  faint  Baptême, 
&  qu'ils  confervaffent  leur  innocence  5 
tantôt  pour  que  les  malades  profitaffent 
de  leurs  maux ,  &  trouvafTent  du  fou- 
lagement  5  quelquefois  elle  prioit  pour 
ceux  qui  dévoient  mourir  ce  jour  là, 
6c  demandoit  à  Dieu  que  ce  fut  dans 
fa  fainte  grâce. 

Une  fois  .qu'elle  étoit  malade,  plu- 
fieurs Religieufes  allèrent  pafler  la 
recréation  du  foir  dans  fa  Chambre  5  & 
comme  les  fouflfrances  de  fon  corps 
n'abattoient  point  fon  efprit ,  elle  deil* 
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roît  plus  qu'alordmaire  d'être  feule  pour 
prier  Dieu  a  fon  aife  5  cependant  elle 
ne  dit  rien  qui  pût  Iç  faire  connoître. 
A  fept  heures  les  Religieufes  fe  retirè- 
rent y  &  Madame  d'Aillebout  demeura 
feule  avec  Dieu  5  elle  profita  de  fa 
folitude  &  donna  toute  liberté  à  fon 
cœur.  Elle  fut  vivement  preflee  de 
prier  pour  les  perfonnes  qui  dévoient 
mourir  fubitement  cette  nuit  là  ,  afin 
que  leur  mort  ne  fut  pas  imprévue.  Elle 
paflà  plus  d'une  heure  à  convier  amou* 
reufement  N.  S.  de  leur  appliquer  le 
mérite  de  fon  précieux  Sang ,  &  fe  fervît 
des  raifons  fi  fortes ,  &  des  paroles  fî 
tendres  ,  qu  elle  ne  s'endormît  qu'a- 
vec une  lainte  confiance ,  que  fon  orai- 
fon  ne  feroit  pas  rejettéej  après  avoir 
recommandé  fort  affbdueufement  ces 
âmes  à  la  Sainte  Vierge ,  &  à  leur 
faint  Ange- Gardien. 

Cette  nuit  même  deux  hommes  fe 
bâtirent  en  l'air  .dans  Québec  ^  i  un  re- 
çut un  coup  depée,  &  on  l'apporta  à 
l'Hôpital,  c'étoit  un  Huguenot.  Com- 
me on  le  jugea  en  grand  danger,  on 
ne  perdit  point  de  temps  >  M.  de  Ber- 
nieres  fut  appelle ,  &  lui  parla  fi  effica- 
cement de  la  nécelfité  de  renoncer  à 
fon  hcréfie,  &  de  rentrer  dans  le  fein 
de  l'Eglife ,  s'il  vouloit  fauver  fon  ame 
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3u'il  fit  fon  abjuration  avec  beaucoup 
e  fincerité  &  de  reconnoiflance  de  U 
grâce  que  Dieu  lui  faifoit.  On  lui  ad- 
miniftra  les  derniers  facremens  ,  &  il 
mourut  dans  de  très-bons  fentimens  a- 
vec  toutes  les  marques  qui  pouvoient 
nous  faire  juger  que  Dieu  lui  faifoit 
mifericorde ,  tant  cela  fut  prompt ,  & 
ne  dura  pas  plus  de  deux  heures.  Le  len- 
demain le  médecin  ayant  ouvert  le  ca- 
davre pour  faire  un  procès- verbal  de  ce 
meurtre ,  trouva  au'il  avoit  le  cœur 
percé  de  part  &  a  autre,  &  s  étonna 
de  ce  qu'il  n'étoit  pas  tombé  mort  fur 
la  place  ?  parce  que  naturellement  il  eft 
împoflîble  qu'on  furvive  à  un  tel  coup. 
La  conduite  de  la  Providence ,  nous  pa- 
rût admirable  fur  cet  homme?  mais 
nous  ignorions  alors  qu'elle  étoit  la 
caufe  de  cette  merveille  :  Mde.  d'Aille- 
bout  n'ayant  confié  qu'à  fon  Direâeur 
le  fecret  de  cette  faveur. 

Les  fréquentes  larmes  qu'elle  repen- 
doit  en  la  préfence  de  Dieu ,  étoient  fi 
douces,  qu  elles  ne  lui  rougifîbient  pas 
les  yeux  >  cependant  elles  lui  aflfoiblif- 
foient  la  vue ,  &  pendant  un  certain 
temps,  elle  fut  entièrement  aveugle  j  & 
de  plus  dans  de  telles  peines  d'efprit 
qu'elle  ne  poûvoit  exprimer  ce  qu'elle 
iouflfroit.    Elle  avoue  dans  fes  écrits, 
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que  Dieu  feul  fçait  combien  l'épreuve 
qu'elle  foutint  alors  ,  lui  fiit  fenfible , 
&  en  quel  danger  elle  croyoit  être 
d'en  perdre  l'écrit.  Elle  s'adrelFa  dans 
cette  perplexité  au  faint  homme  Tobie , 
&  à  fainte  Brafara ,  à  l'un  à  caufe  de  fon 
aveuglement,  &  à  l'autre  à  caufe  de 
fes  peines  d'efprit  pour  obtenir  de  Dieu 
par  leur  interceflion  ou  la  fin  d'une  vie 

3ui  lui  étoit  ennuyeufc ,  ou  la  grâce 
e  faire  un  bon  ufage  de  fes  afflidions. 
Elle  vit  i'efïèt  d'une  de  fes  demandes , 
car  h  vue  lui  fut  rendue  5  &  elle  dit 
même  dans  fes  écrits  que  ces  ûints  lui 
obtinrent  plus  qu'elle  n'ofoit  fouhaiter , 
&  que  bientôt  après  le  fujet  de  fes  pei- 
nes fe  diffipa ,  &  fes  affaires  tournèrent 
fi  heureufement  pour  elle ,  qu'elle  en 
•demeura  auffi  furprife  que  recon- 
noiflànte. 

Une  de  fes  prédirions  dont  toute  no- 
tre Communauté  a  vu  l'accompliflè- 
ment  ,c'eft  qu'en  l'année  1682.  Monfieur 
Jofeph  de  la  Colombiere ,  étant  arrivé 
à  Québec  avec  plu  fleurs  Prêtres  qui  ve- 
noient  pour  Montréal ,  &  nous  étant  ve- 
nus voir  tous  enfemble ,  nous  les  me- 
nâmes chez  Madame  d'Aillebout,  com- 
me chez  une  perfonne  que  nous  efti- 
mions  beaucoup  5  elle  les  entretint  des 
chofes  fpirituelles,  félon  fa  coutume^ 
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&  demeura  fort  édifice  de  leur  conver- 
fation ,  en  les  reconduifant ,  elle  dit  a 
une  Religieufe ,  avec  qui  elle  avoir  une 
étroite  liaifon ,  parlant  de  Mondeur  de 
la  Colombiere.  Cet  Lccléfiaftique  gou- 
verna un  jour  cette  Maifon ,  &  il  fut 
envoyé  de  Dieu  pour  cela:  il  n'y  avoir 
alors  aucune  apparence,  car  Monfieur 
de  la  Colombiere  fortoit  du  Séminaire 
de  faint  Sulpice  de  Paris ,  &  alloit  de- 
meurer à  Montréal,  où  en  effet  il  a 
refté  long  temps  avant  qu'il  nous  ait 
été  donné  pour  Supérieur  &  pour  Con- 
fefleurj  mais  nous  Tavons  eu  plufieurs 
fois  en  ces  deux  qualités ,  &  fon  affec- 
tion pour  notre  Maifon  prouve  la  vé- 
rité de  la  Prophétie.  Mais  pour  qu'elle 
s'accomplit,  il  eft  arrivé  des  renverfe- 
mens  à  quoi  on  ne  pouvoit  pas  raifon<« 
nablement  s'attendre,  &  oui  ont  mis 
afiëzlong  temps  la  vertu  de  plufieurs  fàin- 
tes  âmes  à  des  rudes  épreuves. 
"  Elle  a  prédit  à  plufieurs  Reiigieufes 
des  chofes  très-fingulieres^  &  elles  ont 
veu  avec  admiration  l'effet  de  tout  ce 
qu'elle  leur  avoir  promis^  fans  qu'il  y 
manquât  une  feule  circonftance.  Elle 
connoiilbit  parfaitement  lé  caraâere 
de  toutes  les  filles,  qui  entroient  ici 
pour  être  Rdigieufes;  &  pour  peu 
cju'elle  les  vit^  elle  jugeoit  três-fainte- 
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ment  de  leur  vocation ,  &  quoiqu'elle 
fut  extrêmement  refervée  à  s'en  expli- 
quer. Elle  a  fait  voir  quelquefois  fon 
difcernement ,  en  affûtant  que  certai- 
nes Novices  fbrtifoient,  quoiqu'elles 
euflent  commencé  de  la  maniei  e  la  plus 
parfaite.  Elle  connoiflbit  encore  les  cho- 
es  cachées  5  Notre-Seigneur  lui  faifoit 
voir  rétat  de  plufieurs  âmes  après  leur 
mort.  En  voici  quelques  traits  qui  nous 
regardent . 

Elle  ne  demeuroit  pas  chez  nous  en 
1668.  quand  la  Mère  Marie-Catherine 
de  Saint  Auguftin  mourut  5  elle  vint 
comme  bien  d'autres  dans  notre  Eglife 
pour  la  voir,  &  comme  elle  comem- 

{)loit  ce  corps  pénitent,  qui  avoit  étc 
e  Temple  du  Saint  Efprit,  il  lui  parut 
une  image  de  la  paix  &  de  la  fainteté  , 
&  elle  lut  remplie  d'un  fentiment  afluré 
de  la  gloire  ,  dont  cette  Religieufe 
jouiflbit  déjà  dans  le  Ciel.  Notre  Sei- 
gneur lui  dit  fort  intelligiblement  :  ô  ! 
ma  chère  fille,  fi  tu  voyois  la  beauté  de 
fon  ame  ,  &  combien  le  jugement 
qu'elle  a  reçu  a  été  doux  &  favorable  , 
&  de  quelle  joye  elle  joiiit,  &les  recom- 
penfes  de  ce  qu'elle  a  fouffèrt.  Madame 
d'Aillebout  conçût  par  là  une  idée  de  la 
Mère  Saint  Auguftin  ,  &  rentra  en  elle 
même  avec  une  componction  qui  la 
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tint  plufieurs  jours  dans  les  larmes , 
penfant  à  la  différence  du  jugement 
qu*elle  éprouveroit ,  croyant  mériter  un 
traitement  des  plus  leveres ,  à  caufe  de 
fon  infidélité,  quelle  tâcha  d'expier  par 
des  nouvelles  mortifications  ,  &  par 
une  contrition  amere  de  fes  plus  légères 
fautes. 

Quand  la  Mère  Guillemette  de  Saint 
Auguftin  mourut  en  1675.  nous  fimes 
le  plus  promptement  qu'il  nous  fut  pot 
fible  les  prières  que  nous  lui  devions  , 
&  nous  en  ajoutâmes  d'autres ,  &  des 
pratiques  de  pénitence,  afin  de  la  foula- 
ger.  Madame  d'Aillebout  nous  difoit 
toujours  que  cette  ame  étoit  rétenue 
dans  le  Purgatoire  :  trois  mois  fe  pat 
fcrent,  fans  que  Dieu  lui  fit  connoitre 
autre  chofe  là-deffus ,  fi  non  qu'elle  fou& 
firoit.  Nous  redoublions  nos  dévotions, 
&  nous  nous  étonnions  de  ce  qu'une 
fille  vertueufe  ,  qui  avoit  mené  une 
vie  fouflSrante  avec  une  grande  patien- 
ce ,  étoit  fi  redevable  à  la  juftice  de 
Dieu.  Quatorze  mois  s'écoulèrent  dans 
cette  inquiétude;  &  enfin  au  bout  du 
temps ,  la  Mère  de  la  Nativité  mourut. 
Elle  avoit  été  Supérieure  de  la  Mère 
Guillemette ,  celle-ci  lui  refiftoit  quel- 
quefois dans  ce  qui  concernoit  la  con- 
duite des  Novices,  dont  elle  avoit  le 
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foin  :  elle  la  blâmoit  auflî  dans  Tordre 
de  la  maifon  ,  qu'elle  vouloir  que  Ton 
mit  en  bien  des  choies, fur  le  pied  de 
nos  Communautés  de  France  ,  ce  qui 
eft  comme  impofllble  en  Canada?  & 
quoiqu'elle  n'agir  ainfi  que  par  zèle  ,  la 
Mère  de  la  Nativiré  la  trouva  pour  cela 
encore  en  Purgatoire ,  &  Notre  Seigneur 
lui  dit  5  ma  fille ,  comme  cette  ame  ne 
vous  a  pas  été  aufli  foumife ,  qu'elle  de- 
voit;  je  vous  ai  refervé  fa  dernière  fen- 
tence>  vous  pouvés  la  retenir  auprès 
de  vous  jufqu'à  ce  que  vous  fortiés 
vous-même  du  Purgatoire , afin  qu'elle 
n'en  forte  qu'avec  vous  5  &  vous  pou- 
vez l'élargir  dès  à  préfent  fi  vous  vou- 
lez. La  Mère  de  la  Nativité ,  repondit , 
que  puifqu'il  la  laiffoit  maîtreflè  du  fort 
de  cette  ame ,  elle  ne  vouloit  pas  retar- 
der d'un  feul  moment  fon  bonheur ,  & 
qu'elle  defiroit  lui  donner  dès  cet  infr 
tant  la  jouiflànce  de  Dieu. 

Pour  la  Mère  de  la  Nativité ,  voicî 
ce  gue  Dieu  en  fit  connoîtreà  Madame 
d'Aillebout  5  cette  bonne  Reli^ieufe 
mourut  en  réputation  de  faintete  >  elle 
avoit  donné  des  exemples  de  vertu  dont 
tout  le  monde  étoit  édifié,  §c  ellefor- 
tit  de  cette  vie  avec  une  joye  &  une 
confiance  qui  nous  fit  croire  qu'elle  al- 
loit  bientôt  îoiiir  de  Dieu,  Dans  TinÇs 
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tant  qu'elle  expira.   Madame  d'Aille- 
bout  la  vit  en  pofture  de  fuppliante  à 
genoux  devant  Notre  Seigneur  qui  étoit 
alîls,  &  deux  Chœurs  de    Religieufes 
Hofpitalieres  rangées  comme  noiisfom- 
mes  au  Chapitre,  accuferenc  la  Mère 
de  la  Nativité  fur  trois  chefs  i^.  D'avoir  ac- 
cordé trop  facilement  des  permiffions, 
crainte  de  chagriner  fes  inférieures.  2*. 
D'avoir  trop  recherché,  &   de  s'être 
rrop  appuyée   fur   la   protection    des 
grands  du  lîécle,   3'.  D'avoir  trop  favo- 
riféles  pauvres  au  préjudice  de  la  Com- 
munauté.  Notre  Seigneur  écouta  ces 
plaintes  auxquelles  la  Mère  de  la  Nati- 
vité ne  répliqua  rien,  elle  fut  envoyée 
en  Purgatoire  :  mais  elle  fut  vue  par  la 
même  perfonne  toute  brillante  de  gloi- 
re fix  femaines  après.  Il  eft  remarqua- 
ble que  cette  fainte  Défiinûe  ne  ftit 
repriie  au  Jugement  de  Dieu  que  des 
fentes  qu'elle  avoit  commifes  dans  fa 
charge  de  Supérieure ,  &  qu'on  ne  lui 
dit  rien  des  manquemens  où  elle  pou- 
voit  être  tombée  dans  là  conduite  par- 
ticulière; il  eft  vrai  qu'elle  ctoit  très- 
reguliere,  &  que  nous  la  regardions 
comme   une  Rcligieufe  parfaite  :  fon 
beau  naturel  la  rendoit  apparamment 
trop  complahante  envers  les  Sœurs, & 
elle  leur  difoit  quelquefois  en  leur  per« 
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mettant  ce  qu'elles  demandoient  avec 
empreiflement ,  je  brûlerai  en  Purga- 
toire ,  Purgatoire  pour  ce  que  je  vous 
accorde  ,  mais  j'aime  mieux  que  Dieu 
me  punifle  pour  vous  avoir  été  trop 
douce,  que  pour  vous  avoir  été  trop 
fevere.  Comme  elle  avoir  été  élevée 

Parmi  des  perfonnes  de  qualité ,  qui 
eftimoient  beaucoup  ,  elle  conferva 
toujours  leur  amitié  &  leur  faveur,  & 
s'acquit  encore  celle  de  plufieurs  Sei- 
gneurs dont  elle  tira  de  grands  fecours 
pour  votre  Communauté. 

Nous  avons  toujours  attribué  à  là 
tendreflè  pour  les  pauvres  ^  le  panchant 
qu'elle  avoir  à  les  gratifier  ,  qui  nous 
paroiflbit  louable  5  d'ailleurs  il  '  faut  a- 
vouer  que  ce  n'étoitpas  d'elle-même 
qu'elle  ôtoit  aux  Religieufes  pour  don- 
ner aux  pauvres  5  mais  dès  que  Madame 
Laval  le  vouloit ,  elle  s'y  foumettoit 
fans  réplique  5  quoique  cela  ne  lui  pa- 
rut pas  toujours  comme  jufte ,  quand 
Monfieur  TAbbé  de  Quelus  fonda  une 
dot  à  perpétuité  ,  pour  la  fomme  de 
6000.  liv.  On  nous  obligea  de  donner 
fur  cette  (femme  1000.  liv.  à  l'Hôpital, 
quand  Monfieur  d'Aillebout,  vint  de- 
meurer chez  nous ,  &  vouloit  <lonner 
tout  fon  bien  aux  Religieufes^  onpar<* 
tagea  ce  qu'elles  nous  c^ibuoient  en* 
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tre  la  Communauté  &  l'Hôpital.  Un 
Officier, avoit  laiflé  par  teftament,aux 
Religieufes  de  cette  Maifon  ,  une  fem- 
me aflèz  confidérable  gu'il  fallut  en- 
core partager  avec  l'Hôpital  pour  obéir 
a  M  Prélat ,  ainfi  en  quantité  d'autres  oc- 
cafions  5  on  a  cru  fe  devoir  conformer 
à  la  volonté  des  Evêques  :  Je  ne  crois 
pas  au  refte  que  le  récit  diminue  Tefti- 
me  que  l'on  doit  à  la  Mère  de  la  Nati- 
vité ,  au  contraire ,  il  eft  aifé  de  juger 
de  la  pureté  de  fon  ame ,  par  le  fujet 
des  reproches  qui  lui  flirent  faits ,  puit 
que  aucune  ne  regardoit  fes  moeurs ,  mais 
feulement  fa  conduite,  envers  le  pro- 
chain, trop  douce  pour  fes  inférieu- 
res, trop  humaine  auprès  des  grands, 
&  trop  condefcendante  envers  fes  Supé- 
rieurs ,  en  ce  qui  ne  s'accordoit  p^s  avec 
l'équité  que  Dieu  demande  des  hom- 
tn 'S  en  toutes  chofes. 

Madame  d'Aillebout  qui  étoit  extrê- 
mement vive  avoir  quelque  fois  de  la 
peine  de  ce  que  le  Révérend  Père 
Chatelein  fon  Confeffeur  ne  paroiflbit 
pas  même  ému  des  accidens  qui  arri- 
voient ,  &  qui  affligoient  tout  le  mon- 
de? il  fembloit  à  le  voir  qu'il  fut  in- 
fenfible  aux  miféres  du  prochain ,  &  à 
celles  qu'il  éprouvoit  lui-même  s^Mada- 
me  d'AUlebout  le  lui  repcochoit  fou« 
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vent ,  &  comme  il  ne  repondoit  à 
tout  ce  qu'elle  lui  difoit  pour  animer 
fon  zèle  &  fa  compaflion,  que  ce  peu 
de  mots  qui  lui  croient  ordinaires  :  ma 
j[ille  aimons  bien  Dieu  5  elle  fe  trouvoit 
quafi  choquée   de  fa  tranquillité.  Un 
jour  qu'elle  s'en  plaignoit  à  Notre  Sei- 
gneur .  &  qu'elle  lui  repréfentoit  que 
fon  ferviteur  pourroit   aifément  remé- 
dier à  certains  maux,  s'il  vouloit  feu- 
lement parler,  mais  qu'il  ne  le  faifoiç 
pas  pour  des  raifons  qu'elle  ignoroit, 
&  qu  elle  ne  pouvoit  accorder  avec  la 
grande  vertu  du  perè.  Oh  lui  montra 
une  agréable  verdure  où  couloir  un  pe- 
tit ruiflèau  avec  un  murmure  doux  & 
tranquille ,  &   Notre  Seigneur  lui  dit , 
voilà  l'image  de  ton   Confeflèur  ,  il 
s'écoule  en  moi  avec  un  prix  inaltéra- 
ble ,  malgré  les  difïèrens  évetiemens  de 
la  vie  5    &  tranquillité    me  plaît  plus 
que  tout  le  mouvement  que  tu  vou- 
drois  qu'il  fe  donnât,  parce  que  ce  n'eft 
pas  par  une  inaûion  naturelle  &  im- 
parfaite qu'il  conferve  ce  repos,  mais 
par  une  fublime  vertu  acquife  aux  dé- 
pens de   la  vivacité  de  ion  tempéra- 
ment. Cette  vue  modéra  les  emprefle- 
mens  de  cette  Dame,  &  ne  fervit  qu'à 
augmenter  l'eftime  qu'elle  avoit  de  fon 
Directeur, 
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Elle  vit  un  jour  dans  ion  oraifon  le 
cœur  du  Révérend  Père  Paul  Rague- 
neau  ;  Dieu  lui  donna  la  connoiflance 
des  aimables  qualités  qu'il  pofledoit  :  il 
lui  dit  dans  l'admiration  où  elle  étoit 
de  tant  des  richeflès  fpirituelles ,  que  ce 
cœur  n'avoir  prefque  point  fon  égal. 
Elle  connut  que  ce  qui  en  relevoit  le 
prix ,  étoit  lamoùr  que  ce  Père  por- 
toit  aux  âmes,  &  le  talent  admirable 
qu'il  avoir  de  les  gagner  &  les  condui- 
te à  Dieu  par  des  voyes  fi  pures  &  fi 
douces,  qu'il  rendoit  la  vertu  facile, 
applaniflànt  toutes  les  difficultés,  ou 
înfpirant  tant  de  courage  &  tant  de 
joye  qu'on  les  franchifibit  fans  peine. 
H    cheriflbit  fincerement  les    âmes  , 
les   aidoiten  tout  fans  s'épargner,   ne 
iè  plaifoit  point  à  les  chagruier  ,  fous 
prétexte  de  les  éprouver.  Il  fçavoit  les 
çonnoître,  &les  faire  avancer ,  fans  les 
laiilèr  languir  dans  les  abattemens  où 
tombent  fouvent  les  foibles  qui  ne  re- 
çoivent aucun  fecours  de  ceux  qui  dé- 
voient leur  en  donner.  Il  y  auroit  beau- 
coup plus  à  raporrer ,  fi  nous  faifions 
un  recueil  complet  de  fa  vie  ;    ce  que 
nous  en  avons  dit  peut  fuffire  pour  ju- 
ger  que  nous  avions,  grande  raifon  de 
la  referver.  Nous  confervons  avec  vé- 
nération les  dons  qu'elle  nous  a  faits, 
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ayant  partagé  entre  les  pauvres  &  les 
Religieufes  tout  ce  qu'elle  poflèdoit  5  le 
Tableau  de  la  Sainte  Famille  qui  eft  à 
TAutel  du  S.  Enfant  Jefus ,  vient  d'elle  5 
c'eft  un  ouvrage  de  Raphaël  qu'on  ne 
peut  aflez  prifer. 

Vers  la  fin  de  Juillet  de  la  même 
année  1685.  le  Yaiflèau  du  Roy  a- 
mena  M.  l'Abbé  de  S.  Vallier,  nom- 
mé àTEvêché  âe  Québec,  M.  leMar* 
quis  de  Denonville  en  qualité  de  Gou- 
verneur Général  ,  nombre  de  Sol- 
dats de  recrue,  &  plufieurs  Officiers 
d'un  mérite  diftingué.  La  maladie  s'étoit 
mife  parmi  eux,  de  forte  que  dès  que  le 
Navire  eut  mouillé,  on  remplit  de  ma- 
lades non  feulement  nos  fales ,  mais  no- 
tre Eglife ,  nos  greniers  ,  nos  engrais 
poulalliers  &  tous  les  endroits  de  l'Hô- 
pital où  nous  pûmes  leur  trouver  place> 
on  dreflà  même  des  Tentes  dans  la 
cour.  Nous  redoublâmes  notre  ferveur 
àlesfervir,  auffi  avoient-ils  grand  be- 
foin  de  nos  foins ,  des  fièvres  ardentes 
&  pourprées,  des  délires  terribles  de 
beaucoup  de  fcorbut?  il  paflà  dans 
notre  Hôtel-Dieu  plus  de  trois  cens  ma- 
lades ,  la  fale  des  femmes  étoit  pleine 
d'Officiers  de  qualité. 

Au  commencement,  il  en  mounit 
vingt  j  on  nous  les  apportoit  même  à 
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demi  morts  :  nous  éppouvâmès  pour 
les  foulager  plufieurs  remèdes ,  dont  le 
meilleur  fut  de  les  faigner  à  la  temple  5 
nous  en  fauvâmes  par  là  un  grand  nom- 
bre  ,  qui  ne  donnoient  plus  aucune  ef- 
perance  de  guerifon ,  &  qui  dès  le  len* 
demain  de  la  faignëe  étoient  gais  à  mer- 
veille? nous  les  renvoyâmes  parfaite- 
ment guéris,  &  fort  reconnoiliàns  de 
nos  peines. 

Les  fatigues  extrêmes  que  nous  eû- 
mes ,  firent  tomber  malade  beaucoup 
de  Religieufes.  Les  Prêtres  &  Religieux 
qui  avoient  le  plus  aflifté  à  THôpital , 
furent  aulFi  frapes  de  cette  maladie ,  & 
en  guérirent  par  la  faignée  à  la  temple, 
ceux  de  tous  ces  malades  à  qui  on  n'ofa 
pas  faire  ce  remède ,  parce  qu'on  défi- 
roit  beaucoup  les  conferver,  &  que  Ton 
ne  vouloir  rien  rifquer ,  moururent  fort 
promptement.  Nous  nous  cachions  pour 
faigner  aufli  les  autres  :  nous  les  failions 
porter  dans  la  Sacriftie ,  afin  de  les  fau- 
Ver  ,  comme  à  la  dérobée  5  &  nous  eû- 
mes la  confolation  d'en  échaper  tous 
ceux  à  qui  nous  fimes  ce  remède. 

Monfieur  le  Marquis  de  Denonville 
avoit  amené  tonte  fa  famille,  &  com- 
me Madame  la  Marqnife  avoit  pris  en 
France  le  défîein  de  fe  mettre  dans  une 
Communauté ,  pendant  que  Monfieur 
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fon  Epoux  feroir  le  voyage  de  Mont- 
réal. Le  Père  Voutier  notre  Procureur, 
qui  1  croit  aufli  des  Urfulines,  alla  lui 
offrir  à  Paris  nos  deux  maifons ,  pour 
qu'elle  choifit  celle  qui  lui  plairoit ,  il 
nous  écrivît  ce  qu'il  avoit  fait  :  nous 
ne  manquâmes  pas  de  lui  préparer 
chez  nous  un  appartement  le  plus 
commode  ,  &  le  plus  propre  que 
nous  pûmes ,  ce  que  firent  aulTi  les 
Urfulines  5  mais  comme  M.  de  Denon- 
ville  ne  monta  pas  cette  année  à  Mont- 
réal ,  nos  préparatifs  furent  inutiles  ; 
Madame  la  Gouvernante  nous  en  remer- 
cia ,  elle  nous  donna  de  grandes  mar- 
ques d'aifeftion ,  ne  pafTant  aucun  jour 
fans  venir  dans  l'Hôpital  fervir  elle-mê- 
me les  malades ,  &  leur  Hiftribuer  les 
douceurs  qu'elle  leur  apportoit.  Sa  cha- 
rité nous  édifia  beaucoup,  car  elle  s'ex- 
pofoit  fans  crainte  au  danger  de  2;a- 
gnerlemal  contagieux.  Malgré  tout  ce 
qu'on  pouvoit  lui  dire  pour  la  retenir, 
elle  continua  cet  exercice  jufqu'à  la  fin 
fans  en  être  incommodée. 

D  un  autre  côté  M.  l'Abbé  de  Saint 
Vallier  fit  paroître  fon  grand  zélé  dans 
toutes  les  occafions,  étant  toujours  occu- 
pé de  quelque  bonne  œuvre.  Il  vifitoit 
fréquemment  les  malades,  les  embral^ 
foit  tendrement ,  faifoit  beaucoup  d'au- 
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mônes  ,  &  charmoit  toutes  les  perfon- 
nes  qui  lui  parloient  par  Tes  honncre- 
te's. 

Le  Vaiffeau  qui  avoit  amené  M.  le 
Marquis  de  Denon ville  ramena  M.  de 
Labam,  il  avoit  toujours  protégé  THô- 
tel-Dieu  5  mais  il  étoit  particulièrement 
afïèdionné  aux  Religieufes.  Ce  fut  lui 
qui  nous  obtint  du  Roy  une  gratifica- 
tion annuelle  de  1500.  liv.  que  nous  le- 
çûmes  cette  année  là.  Une  perfonne 
qui  fe  difoit  de  nos  amis  jugea  que  ce- 
la nous  mettoit  trop  à  notre  aife,  & 
deux  ans  après  il  nous  en  fit  retran- 
cher 500.  liv. 

*  Ma  Sœur  Marie-Magdelaine  le  Gar- 
deur  de  Sainte  Catherine,  entra  le  8. 
Décembre  de  cette  année  le  jour  de 
rimmaculée  Conception ,  &  quelques 
mois  après  ma  Sœur  Louife  Fournier 
de  la  Miféricorde.  ^ 

Nos  travaux  augmentoîent  tous  les 
jours ,  &  nous  recevions  peu  des  filles, 
de  quoi  notre  Supérieure  fe  plaignant 
un  jour  au  R.  P.  Crepicul,  elle  l'enga- 
gea de  prier  la  Mère  Catherine  de  Samt 
Auguftin  de  nous  obtenir  de  Dieu  des 
fujers ,  il  le  leur  promit ,  &  lui  vint  dire 
quelque  temps  après  avec  un  air  de 
{implicite, qui'raccompagnoit  par  tout, 
qu'elle  ne  fe  mit  point  en  peine  1  qu'il 
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en  vîendroit  en  abondance  ,  que  la 
Mère  Saint  Aiiguftin  lui  en  avoit  don- 
né des  alTurances.  En  effet,  depuis  ce 
temps  là  notre  Noviciat  a  toujours  été 
bien  rempli ,  nous  y  avons  veu  jufqu'à 
^5.  filles  tant  Profellès  que  Novices  & 
Poftulantes. 

Ce  bon  Père  étoit  particulièrement 
dévot  à  la  Mère  de  Saint  Auguftin,  de- 

f)uis  qu'ayant  lu  fa  vie  &  d'autant  qu'el- 
e  eut  fouffèrt  les  peines  intérieures, 
dont  il  eft  parle?  elle  lui  apparut  en  fon- 
ge  de  la  manière  qu  elle  eu  repréfentée 
dans  une  image ,  tenant  une  grande  Croix 
entre  fes  bras  ,  du  bout  de  laquelle , 
elle  la  toucha,  &  dès  qu'il  fin  éveillé 
il  fè  trouva  dans  des  peines  d'efprit  ter- 
ribles qui  lui  ont  dureplufieurs  années, 
ce  qui  lui  fit  comprendre  qu'il  n'étoit 
pas  impoffible  que  cette  vertueufe  fille 
eut  fouffèrt,  tout  ce  qui  eft  marqué  dans 
fa  vie  5  il  ne  manquoit  pas  tous  les  ans 
en  revenant  de  fa  miuion  de  dire  la 
Mefle  dans  notre  Eglife  pour  remer- 
cier Dieu  des  grâces  qu'il  lui  avoit  iài- 
tes. 

Il  fût  encore  porté  à  cette  dévo- 
tion par  une  merveille  qui  lui  arriva 
en  retournant  à  fa  miffion  vers  Ta- 
douflàc  5  fes  Sauvages  ayant  laille  fon 
bagage ,  &  furtout  k  Caflete ,  ou  é- 
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toit  fa  chapelle,  fur  le  bort  de  Teau, 
la  mer  fouffla  de  telle  forte  par  le  vent 
qu  elle  emporta  bien  loin  tout  ce  qui 
fe  trouva  lur  le  rivage ,  le  Père  Crepi- 
cul ,  bien  afflige  fit  un  voeu  à  la  Mère 
de  Saint  Auguftin,  pour  la  conferva- 
tion  de  la  Chapelle ,  &  le  lendemain 
on  la  trouva  fort  loin  bu  les  vagues 
ravoientpoufleefans être  endommagée, 
ni  même  mouillée  de  quoi  ils  reçu- 
rent tous  une  grande  confolation  remer- 
ciant Dieu ,  qui  lui  avoir  accordé  cet- 
te grâce  par  V interceffion  de  fa  fidelle 
feryante  ,  il  donna  en  reconnoiflànce 
de  ce  bienfait,  les  deux  petits  ouvrages 
fauvages  qui  font  aujourd'hui  au  Cal- 
vaire. 

Le  10.  Juillet  1686.  Une  Sœur  con- 
verfe  nommée  Jeanne-Françoife  Poiflbn 
de.  la  préfentation  mourut  d'une  groflè 
fièvre,  elle  étoit  d'un  naturel  fort  doux 
&  fincere  agiflant  Amplement,  &  fai- 
fant  bien  toutes  les  obédiences,  promp- 
te au  travail ,  fort  adroite ,  foigneufe , 
fingulierement  dévote  à  la  tres-fainte 
Vierge ,  ce  qui  lui  fervir  beaucoup  dans 
les  grandes  peines  intérieures  ,  dont 
Dieu  réprouva  pendant  trois  ans ,  il  les 
lui  ôta  quelques  temps  avant  fa  mort 
d'une  manière  fî  fenlible  qu'elle  ad- 
miroit  elle-même ,  elle  joiiit  d  un  grand 

calme 
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calme  de  cœur  &  d'efprit,  jufqu'à  fon 
décès  qui  fut  fort  paifible. 

Dans  le  mois  de  Septembre  fuivant , 
M.  de  Champigni  nouvel  Intendant  ar- 
riva 5  nous  lui  étions  bien  recomman- 
dées par  M.  de  Lauzon  fon  parent, 
oncle  de  notre  Supérieure ,  il  nous  pro- 
mit fa  proteftion  avec  bonté.  Mada- 
me fon  époufe  nous  honora  auUi  de  fon 
-acnitié  des  fes  premières  vilircs  qu'elle 
rendit  très-fréquentes  dans  la  fuite. 

M.  de  Meules  s'en  retourna  peu  con- 
tent delà  Cour,  qui  avoit  écouté  des 
plaintes  mal  fondées  qu'on  avoit  écrit 
contre  lui ,  quoiqu'il  eut  fait  fort  bien 
fon  devoir, étant  très-équitable,  &  ren- 
dant bonne  &  prompte  jullice  à  tous 
ceux  qui  s'adrefloient  à  lui  :  pour  nous 
faire  éviter  les  frais ,  il  termmoit  obli- 

Îjeamment  nos  petits  procès  ?  il  éroit  zé- 
é  pour  la  police ,  faifoit  attention  aux 
plaintes  des  Curés,  afin  de  reprimer  les 
defordres  ,  &  puniflbit  le  crime  fans 
remiffion:  ce  font  là  aflurement  de 
belles  qualités  dans  un  homme  établi 
pour  faire  obferver  les  loix  5  &c'efl:ce  qui 
devoir  lui  attirer  les  louanges  de  tout 
le  Canada ,  puifque  de  fon  temps  le 
vice  n'ofoit  fe  montrer. 

Le  lu  d'Oûobre  1686.  Fête  deSte, 
Urfule ,  pendant  la  Grand'Mefîë  qui  fe 
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difoit  chez  les  Urfulines ,  le  feu  prit  à 
leur  Maifon ,  fans  que  l'on  pût  fçavoir 
comment,  &  elle  brûla  fi  vite,  &  avec 
tant  d'aûivité ,  qu'on  ne  fauva  prelque 
rienô  de  Ibrte  qu'eUes  fe  trouvèrent  en 
fort  peu  d'heures  fans  maifon ,  fans 
provifion  ,fans  linge  &  fans  habits, qne 
ce  qu'elles  avoient  fur  elles.  Nous  leur 
envoyâmes  promptement  offrir  notre 
Communauté ,  qu'elles  acceptèrent  5  & 
on  .  nous  les  emmena  au  nombre  de 
25.  nous  les  traitâmes  le  mieux  qu'il 
nous  fin  poffible,  &  nous  n'oubliâmes 
rien  pour  leur  témoigner  la  part  que 
nous  prenions  à  leur  affliâion  5  elles  re- 
çurent nos  amitiés  &  nos  fervices  avec 
beaucoup  de  reconnoiffance,  6r  pendant 
trois  femaines  qu'elles  demeurèrent  chez 
nous ,  nous  fimes  tous  nos  efforts  pour 
les  régaler  &  pour  les^confoler. 

Comme  Monfieur  de  Saint  Vallier 
palTbit  en  France ,  &  qu'il  vouloir  pré- 
fider  à  nos  éleûions  ,  il  nous  les  fit 
avancer  de  deux  mois  ;  nous  les  fimes 
le  24.  Odobre.  La  Mère  Juchereau  de 
Saint  Ignace  fut  continuée  Supérieure, 
dès  qu'elle  fijt  nommée  ,  les  Religieu- 
fes  qui  n'étoient  pas  du  Chapitre  ,  vin- 
rent la  reconnoître  :  les  Urlulines  vin- 
rent aufli au' Chœur,  &  nous  aidèrent 
à  chanter  le  Te  Deum ,  pendant  h  ce« 
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remonie  ordinaire  de  la  réception  de  la 
Supérieure ,  après  laquelle  elles  fe  reti- 
rèrent avec   celles  de  la    maifon  qui 
n'étoient  pas  vocales ,  pour  nous  laiflèr 
procéder  aux  autres  cleftions.  La  Sœur 
Bourdon  de  Saint  Jean-Baptifte  ftit  élue 
affiftante  5  la  Mère  Agnès  de  Saint  Paul 
niaîtrefTe  des  Novices  ;  la  Mère  Viron- 
ceau  de  Saint  Jofeph  Hofpitaliere  ,  ma 
Sœur  de  Gloria  du  précieux  Sang  dé- 
pofitaire  de  la  Communauté.  Monfieur 
de  Saint  Vallier  nomma  ma  Sœur  Ma- 
rie Fiquenel  du  Sacré  Cœur    Econo- 
me de  bien  de  pauvres.    Les  deux  dit 
crettes  ftirent  les  Mères  foreftier  de  St. 
Bonaventure,&  leCoinrredeSte.  Agnès. 
Chacun  s'emprefla  de  réparer  la  perte 
qu'avoientfairlesurfulinesiMonfieuri' Ab- 
bé de  Saint  Vallier,  Monfieur  le  Gouver- 
neur ,  Monfieur  l'Intendant ,  Les  Je- 
fuites  tous  y  contribuèrent:  on  fit  tra- 
vailler à  leur  maifon ,  &  on  leur  mé- 
nagea un  petit  logement  pour  pafler 
rhyver?  nous  partagâmes  avec  elles  nos 
toiles ,  nos  voiles ,  nos  matelas ,  tours 
de  lit ,  vaiflèlle ,  baterie  de  cuifine  , 
provifions ,  ne   croyant    pas  pouvoir 
trouver  une  plus  belle  occafion  d'exer- 
cer la  charité  ,  jque  d'affifter  les  Epou*^ 
les  de  Notre  Seigneur ,  pour  gui  d'ail- 
leurs nous  avions  beaucoup  d'eftime,  Su 
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3 ni  nous  édifièrent  extrêmement  pen- 
ant  leur  fejour  chez  nous  ,  quoique 
nous  les  connuffions  déjà  particulière- 
ment prefque  toutes  :  plufieurs  d'en- 
tre nous  leur  étant  alliés  par  parenté , 
&  les  autres  ayant  été  élevées  chez 
elles  ,  nous  renouâmes  nos  ancien- 
nes amitiés  ,  &  de  part  &  d*autre 
on  fe  donna  mille  aflûrances  d'une  ste. 
&iblide  union. 

Elles  ne  purent  fe  refoudre  à  nous 
quitter  fans  que  quelques  unes  de  nous 
allafTent  les  accompagner  jufques  chez 
elles,  il  ne  fut  pas  difficile  d'obtenir 
cette  permiffion  de  Monfieur  de  faint 
Vallier  qui  avoit  tous  les  pouvoirs  de 
M.  l'Evêque.  Notre  Supérieure  avec 
les  plus  anciennes  les  rèconduifîrent , 
&  vifiterent  leur  Maifon  5  nos  Mères 
s'en  revinrent  le  foir  fort  lafles  :  ayant 
marché  toute  la  journée,  elles  fe  cou- 
chèrent pour  fe  repofer ,  &  la  Mère 
Supérieure  fut  à  peine  dans  fon  lit , 
qu'elle  fe  fouvint  n'avoir  pas  dit  les  Li- 
tanies de  Saint  Jofeph,  comme  elle  s'y 
étoit  engagée  en  fe  mettant  fous  la  pro- 
teûion  de  ce  grand »faint.  Elle  fe  levé, 
va  au  Chœur ,  &  s  acquitte  de  fon  ob- 
Wigatîonjcependmt  la  Mère  faint  Paul 
qui  avoit  le  foin  de  faire  la  vifite  tous 
ès  foirs ,  Se  qui  s'étoit  couchée  a  cau^- 
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fe  de  fa  laffitude  fut  infpirée  de  fe  le- 
ver pour  la  faire ,  &  crut  fentir  qu'on 
la  tiroit  de  fon  lit  ;  elle  alla  donc ,  & 
ce  ne  fut  pas  envain  ,  car  elle  trouva 
la  féconde  chambre  qu'elle  ouvrit  tou- 
te en  feu  ,  c'ctoit  celle  de  ma  Sœur 
Louife  Soumande  de  faint  Auguftin  De- 
penciere ,  &  qui  avoit  beaucoup  fati- 
gué ce  jour-là,  elle  s'étoit  endormie, 
ayant  laiffé  fur  fon  Oratoire ,  un  pain 
de  bougie  qui  fe  confumoit  ce  qui  fai- 
foit  un  grand  feu  5  la  Vifiteufe  fut  bien 
embarranee  pour  Téteindre  par  bon- 
heur elle  trouva  de  Teau  ,  qu'elle  jetta 
Î)ar  tout,  elle  mouilla  un  tablié  avec 
equel  elle  e'toufïà  le  refte ,  &  reveilla 
la  Sœur  qui  avoit  penfé  nous  mettre 
dans  la  peine  ou  croient  les  Urfulines , 
le  jour  même  qu'elles  fortirent  de  chez 
nous ,  la  mère  faint  Paul  courut  au 
Chœur  en  rendre  grâces  à  Dieu ,  elle 
y  trouva  la  Mère  Supérieure  à  qui 
elle  le  raconta  ,  elles  en  remerciè- 
rent toutes  Notre  -  Seigneur ,  la  très- 
Sainte  Vierge  &  faint  Jofeph  notre 
Protefteur,  &  le  lendemain  elle  l'ap- 
prit à  toutes  les  Religieufes ,  dont  au- 
cune ne  s'étoit  reveillée ,  de  forte  que 
non  feulement  la  Maifon  auroit brûlé, 
mais  fans  doute  pluliçurs  y  auroient  pé- 
ri ,  car  il  auroic  été  impoffible  de  les 
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fauver  ,  (i  on  n'y  eut  remédié   aulli 
promptement. 

*  Nous  vîmes  Tannée  fuivante  1687. 
le  commencement  de  TaccomplifTement 
de  la  Prophétie  du  Père  Crepicul ,  &  des 
promeffes  de  la  Mère  faint  Auguftin  j 
Dieu  nous  envoya  cinq  poftulantes  y  Eli- 
zabet  de  Hallot ,  d'hemicile  de  faiut 
Jofeph  ,  Marie  -  Magdelaine  Maufix  de 
faint  Louis,  Marie-Françoife  Biflbnde 
faint  Pierre  ,  Marie-Anne  Gaverfau  de 
Jefus  &  Marie  -  Magdelaine  Soumande 
de  la  Conception  >  la  première  étoit 
une  fille  de  qualité  que  Madame  la  Mar- 

Ïuife  de  Derionville  avoit  amenée  de 
rance ,  pour  faire  compagne  à  Ma- 
demoifelle  Brifcy  fa  fille  ,  qui  voulut 
être  de  la  partie  ;  elle  entra  ici  pour 
faire  une  retraite ,  pendant  laquelle ,  elle 
eut  de  fortes  touche  pour  exécuter  le 
défir  qu'elle  avoit  depuis  long-tems  d'ê- 
tre Religieufe  dans  cette  Communauté, 
fôn  bon  efprit ,  fes  heureufes  difpofi- 
tions ,  la  proteftion  que  cela  nous  pro- 
mettoit ,  pouvoit  ce  femble  nous  ten- 
ter :  mais  grâces  à  Dieu ,  nous  ne  fîmes 
aucune  démarche  pour  l'engager  5  quoi- 
que Madame  la  gouvernante  témoig- 
nât qu'elle  en  auroit  beaucoup  de  joye , 
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elle  venoit  même  tous  les  jours  s'en 
informer  ;  cependant  quelques  perfon- 
nes  pouflees  par  Tefprit  du  monde  re- 
préfenterent  à  Madame  Denonville , 
que  n  fa  fille  fe  faifoit  Religieufe  ici, 
elle  n'y  feroit  pnsplus  confiderée  que 
la  fille  d'un  marchand  ,  cette  penfée  dé- 
goûta cette  Dame  &  la  fit  changer, 
elle  refifta  aux  inftances  de  fa  chère  fille, 
&  s'y  opf>ofa  fortement  dans  la  fuite,  & 
comme  les  obftacles  ne  font  fou  vent  qu'a- 
lumer  les  defirs.  Mademoifelle  Brifcy, 
s'affèrmiflcit  de  plus  en  plus  dans  fa  vo- 
cation; elle  demanda  même  fi  elle  ne 
pourroit  pas  s'en2;ager  malgré  fa  mère  5 
nous  la  connoiffions  aflTés  couraG;eufe 

!)our  en  venir  là  comme  l'ont  fait  plufieurs 
àintesames:  nous  lui  confeillames  de 
céder  pour  lors  aux  volontés  de  Mada- 
me laGouvernante,raflurant  que  Dieu  ne 
permettroit  pasqu*elle  fut  jamais  à  d'au- 
tres qu'à  lui ,  qu'il  falloit  conferver  la  paix 
qu  en  agiflànt  autrernent ,  elle  nous  at- 
tireroit  peut-être  de  grandes  perfécu- 
tions,  qu'on  pourroit  obtenir  une  lettre 
de  cachet  pour  la  faire  repaflèr  en  Fran- 
ce ,  &  que  cela  leroit  fâcheux  pour 
nous  •  elle  fe  rendît  à  nos  raifbns  ,  & 
remit  lexécution  de  fon  deilèin  à  un 
temps  plus  favorable. 

Monfieur  le  Marquis  de  Denonville 
confcntoic  avec  piaille  à  nou$  donner 
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Mademoifelle  fa  Fille  ,  &  s'il  fouffrît 
roppofition  de  Madame  fon  Epoufe  ; 
ce  ne  fut  que  pour  ne  pas  troubler  la 
paix  5  il  étoit  trop  pénétré  des  maximes 
deTEvangile^pour  croire  queladiftindion 
fiitutile  aufàlut,il  fçavoit  au  contraire 
combien  elle  eft  préjudiciable  à  tant 
de  Religieufes  en  France ,  qui  font  plus 
enyvrées  de  leur  qualité ,  que  les  plus 
mondaines  féculieres ,  il  nous  a  fouvent 
fait  connoître  fes  fenrimens  là-deflus  , 
d'une  manière  fi  chrétienne  qu'il  ne  fal- 
loir que  l'entendre  pour  comprendre 
qu'il  étoit  auffi  bon  (erviteur  de  Dieu , 
que  fidèle  fujet  du  Roy. 

Mademoifelle  de  Brifcy  ne  perdit 
rien  de  (a  pieté ,  ni  de  fon  amitié  pour 
nous,  fa  fortie  de  notre  Communauté 
&  fon  retour  en  France  ne  l'ont  poiat 
refroidie  >Dieu  qui  la  vouloit,  lui  faci- 
lita le  moyen  d'entrer  aux  Carmélites  de 
Chartre ,  où  elle  eft  fort  aimée  &  efHmées 
elle  y  a  déjà  exercé  f\x  ans  la  charge  de 
Prieure  d'une  manière  fort  édifiante, 
elle  regarde  notre  maifon  comme  le  lieu 
de  fa  première  vocation  ,  &  nous 
écrit  tous  les  ans  avec  une  tendreiTe  fi 
cordiale  ,  &  d'un  ftile  fi  humble  ,  &  fi 
dévot,  que  la  feule  leûure  de  fes  lettres 
eft  capable  de  lui  gagner  i'eftime  de 
tous  ceux  qui  les  lifent. 

Le  29.  Août  1687.  la  mère  Viron- 
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ceau  de  faint  Jofeph  mourut  âgée  de 
78.  ans,  elle  étoit  venue  de  France  en 
qualité  de  Sœur  converfe  >  on  a  vu  en 
1645 .  que  fon  bon  efprit  fit  juger  à  nos 
premières  Mères ,  qu'il  feroit  avantageux 
qu'elle  fut  Religieufe  de  Chœur ,  &  fit 
le  vœu  d'Hofpitalité ,  dont  elle  s'eftac- 
quitée  parfaitement ,  ayant  reçu  de  Dieu 
un  talent  particulier  pour  fervir  les  ma- 
lades avec  adreflè,  &  propreté,  elle 
nous  a  donné  l'exemple  de  toutes  les 
vertus ,  elle  étoit  fur  tout  très  exade 
aux  observances ,  qu'elle  n'a  jamais  omi- 
fes  quelque  occupation  qu'elle  ait  eu  , 
elle  a  rempli  avec  beaucoup  de  foin 
les  charges  de  Supérieure, d'AflTiftanre, 
de  Difcrete  &  d'Hofpitaliere.  Sa  dévo- 
tion envers  la  Paffion  &  le  précieux 
Sang  de  Notre  Seigneur  étoit  très  ten- 
dre &  fa  fidélité  aux  plus  petites  règles 
admirables. 

Le  6.  de  Novembre  notre  afïlidion 
fut  redoublée  par  la  mort  de  la  Mère 
Catherine  le  Cointre  de  Sainte  Agnès , 
qui  contrada  un  mal  de  côté  en  aiïïf- 
tant  un  moribond.  Son  naturel  vif  lui 
faifoit  faire  toutes  fes  aftions  avec  une 
grande  ferveur.  Elle  étoit  très  dévote 
au  SaiQt  Sacrement ,  à  la  Très- Sainte 
Vierge  &  à  Saint  Jofeph,  quelle  ap- 
pelloit  fon  bon  Père ,  &  en  parloit 
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d'une  manière  fi  éloquente ,  qu'elle  en 
infpiroit  de  Tamour  aux  autres.  Elle  s'eft 
bien  acquittée  de  remploi  de  Maîtrefle 
des  Novices  prenant  des  foins  nompa- 
reils  à  cultiver  ces  jeunes  plantes ,  à 
leur  infpirer  l'eflime  des  moindres  rè- 
gles, &  la  fidélité  à  les  obferver,  s'apli- 
quant  à  connoître  le  naturel  de  cha- 
cune ,  afin  de  leur  donner  des  principes 
conformes  à  ce  que  Dieu  demandoit 
d'elles ,  de  celui  d'Hofoitaliere ,  où  elle 
fe  fignaloit  dans  Tafliftance  des  mou- 
rans.  Notre  Seigneur  lui  ayant  donné 
une  grâce  particulière  pour  cela ,  elle 
avoit  une  louable  pratique  dont  Dieu 
la  recompenfa  même,  dès  cette  vie, 
•c*eft  de  procurer  des  Meflès  autant 
iju'elle  pouvoir  aux  âmes  du  Purgatoi- 
re, recommandant  à  tous  les  Prêtres, 
les  perfonnes  qui  mouroient  dans  THô- 
pital.  Elle  en  eut  auffi  beaucoup  après 
fa  mort ,  /elon  cette  parole  de  TE van- 
gile,  delà  même  mefure  dont  nous 
nous  fervirons  pour  les  autres,  on  s'en 
fervira  pour  nous?  mais  ce  quil  y  eut 
de  remarcjuable  ,  c'eft  que  pendant  fon 
agonie,  il  fe  dit  trqis  Meflès  pour  elle 
dSns  notre  Eglife ,  ce  que  nous  re2;ar- 
dâmes  comme  une  rccompenfe  vifible 
de  fa  charité.  Elle  avoit  63.  ans  &  en 
avoit  pafle  30^  en  Canada 
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La  Mère  Marie  Trouin  de  la  Concep- 
tion ctoir  fort  fon  an^ie,  elles  ctoient 
venues  de  France  enfemble ,  &  fervoient 
Dieu  toutes  deux  avec  unegr?  de  fidé- 
lité j  Notre  Seigneur  étant  le  lien  de 
leur  union.  La  Mère  le  la  Conception 
pria  la  Mère  Sainte  Agnès  avant  fa  mort 
de  rappel  1er  après  elle  y  ce  que  celle- 
ci  lui  promit ,  &  lui  obtint  fort  promp- 
tement  5  car  le  jour  même  qu'elle  mt 
enterrée,  la  Mère  de  la  Conception, 
tomba  dangereufement  malade ,  &  nous 
difoit  agréablement ,  j'ai  demandé  à 
ma  Sœur  de  Sainte  Agnès  qu'elle  m'ap- 

I)ellât ,  mais  je  ne  coinptois  pas  que  ce 
èroit  fi-tot  :  elle  eft  dans  l'autre  mon- 
de auffi  preflee  qu'elle  Tétoit  dans  celle 
ci.  Elle  mourut  8.  jours  après,  fort 
faintement,  &  d'une  manière  qui  re- 
pondoit  à  la  vie  vertueufe  qu'elle  avoit 
menée,  nous  en  avons  parlé  en  1642, 
&  en  1647.  Elle  étoit  d'une  des  pre- 
mières maifons  d'Ecofle,  alliée  de  Ma- 
rie Stuart,  Reine  d'Angleterre,  une  de 
fes  Sœurs  avoit  époufe  M.  le  Marquis 
de  Bagni ,  Italien  5  &  ce  qui  relevoit 
infiniment  la  Noblelfe  cle  fa  famille , 
c'eft  que  fes  parens  n'avoient  quitté  leur 
patrie ,  que  pour  conferver  leur  Reli- 
gion. Nous  avons  admiré  dans  la  Sœur 
de  la  Conception ,  une  obéïiTance  fim* 
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pie,  une  dcfcrence  trcs-refpedueufe 
pour  fes  Supérieures ,  une  douceur 
inaltérable,  une  patience  &  une  égali- 
té d'efprit  furprenante?  &  pour  taire  en 
peu  de  mots  fon  éloge ,  elle  a  excellé 
dans  une  profonde  humilité,  ne  (è  ju- 

Î^eant  jamais  capable  de  rien  ,  quoiqu'el- 
e  reulîit  par  tout  ,  s'offrant  toujours 
aux  travaux  les  plus  pénibles  &  les  plus 
bas ,  &  faifant  paroître  fon  contente- 
ment dans  ces  occupations  où  elle  fe 
croyoit  plus  propre  qu'aux  emplois  re- 
levés. Elle  étoit  âgée  de  6i.  an. 

La  mort  de  ces  trois  (ainte:v  filles ,  en 
fi  peu  de  temps  nous  affligea  beaucoup, 
elles  furent  les  vidimes  de  la  charité , 
que  nous  exerçâmes  cette  année  envers 
h  prodigieufe  quantité  des  malades  dont 
notre  Hôpital  fut  rempli  ;  il  fe  mêla 
plufieurs  maux  enfemble ,  la  pleurefie, 
la  rougeole,  la  fièvre  maligne,  tout 
cela  devint  populaire  &  enleva  bien 
du  monde  dans  cette  Colonie, 

*  Dès  le  printemps  de  Tannée  1688. 
M.  de  Laval  arriva  dans  un  Vaixleiu, 
nommé  le  Soleil  d'Afrique  5  il  étoit  fort 
fouhaité  ici  ;  &  ce  fut  fans  doute  ce  qui 
le  détermina  à  revenir,  car  on  fit  en 
France  tout  ce  qu'on  pût  pour  le  re- 
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tenir.  11  ne  s*aiTêta  que  peu  ^es  joi  s  à 
Québec,  &  alla  promptemer  à  M<  ir- 
real.  M.  de  Saint  Vallier  arriva  auifi 
r Automne,  il  avoit  été  facré  Evêque 
le  25.  de  Janvier  de  cette  année  ayant 
eu  fes  Bulles  affez  heureufcment ,  dans  ^ 
un  temps  où  le  Pape  n*en  donnoità  au- 
cun Evêque  de  France,  à  caufe  du  dif- 
férend furvenu  entre  Sa  Sainteté  6c^' 
Louis  XIV.  au  fujet  de  la  Règle.  On 
crût  à  Rome  que  c'étoit  fans  confé- 
quence  pour  les  affaires  du  temps  d'ac- 
corder les  Bulles  à  un  Evêque  d'un  Pays 
Etranger  ;  &  par  la  même  raifon ,  le 
Roy  permit  à  M.  de  Saint  Vallier  de  les 
recevoir. 

,  Peu  de  temps  après  fon  arrivée  le  16. 
Décembre  1688.  il  préfida  à  nos  élec- 
tions: ma  Sœur  Fiquenel  du  Sacre 
Cœur  fut  élue  MaîtreiTe  des  Novices; 
ma  Sœur  Denis  de  l'Annonciation, 
Hofpitaliere  \  ma  Sœur  Antoinette  du 
Tartre  delà  Vifitation,  Difcretes  &Dé- 
pofitaire  des  Pauvres ,  ma  Sœur  Sou- 
mande  de  Saint-Augufti>:. 

Notre  Commutiauté  s'augmenta  par 
rentrée  des  Sœurs  Geneviève  Gollèlin , 
de  fainte  Magdelaine  &  Catherine  Ber- 
thier  de  fainte  Geneviève,  mais  nous 
perdîmes  le  6.  Janvier.  "^  Ma    Sœuj: 

*  P689. 
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Magdelaine  diiPoutrelde  Sûnt  Michel, 
qui  mourut  â;;ceJe45.  ans;  elle  avoir 
fort  peu  de  Antc,  5c  fcs  continuelles 
infirmités  avoient  engage  les  Supérieu- 
res à  la  difpenler  de  fe  lever  à  4.  heu- 
res, &  à  lui  accorder  des  petits  mena- 
gemens  qui  luiaidoient  à  fuivre  la  Com- 
munauté, &  à  fuporrer  la  fatigue  des 
^^ffices  dont  elle  s'acquitoit  avec  beau- 
coup de  foin  &c  de  propreté' ,  maigre 
la  tbiblellè  de  fa  complexion.  Mais 
plus  fa  ferveur  étoit  grande ,  plus  elle 
le  reprochoit  les  foulagemens  qu'elle 
ctoit  obligée  de  prendre,  ainfi  s'accufant 
de  lâcheté ,  &  de  parefle ,  elle  demanda 
inftamment  la  permiffion  de  faire  comme 
les  autres,  &  fur  tout  de  fe  lever  à  4. 
heures,  ce  qu'elle  ne  fit  que  8.  jours,étant 
tombée  dangereufement  malade  ,  elle 
mourut  à  fon  feptiéme  ,  qui  étoit  la 
Fête  de  T Epiphanie  ,  ce  qu'elle  re- 
garda comme  une  faveur  du  très-Saint 
Enfant- Jefus,  qu'elle  appelloitfon  pe- 
tit Roy,  auquel  elle  étoit  extrêmement 
dévote  ,  ainfî  qu'à  fa  Sainte  Mère.  Elle 
a,voit  une  finguliere  adreflc  pour  exci- 
ter la  jferveur ,  &  la  dévotion  des  au-^ 
très  5  elle  reprefentoit  admirablement 
bien  les  Myiieres  de  la  Naiffance  de 
l'Enfant- Jefu^  de  l'adoration  des  Rois , 
<c  de  ia  prefentation  au  Temple  y  cha^ 
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Clin  en  fon  temps  avec  un  arrangement 
toujours  nouveau  :  Ion  humeur  douce , 
paifible^&condeiceiKianre  lafiilbiî  fort 
aimer,  elle  éroit  auili  très  cliAritible 
pour  les  pauvres,  fort  pieu  le  ,  aimmt 
beaucoup  la  Iblirude  &  la  prière. 

AlonJieur  le  Marquis  Denonville ,  dont 
la  piété  étoit  connue  par  totit  ,  fiic 
choifi  par  le  Roy  pour  être  Gouver- 
neur cle  trois  Princes  ,  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  Mgr.  le  Duc 
d'Anjou,  &  Miz;r.  le  Duc  de  Berry, 
enfans  de  MonTeigneur  le  Dauphin. 

Il  partit  de  Québec  en  1689.  pour 
aller  exercer  cette  charge  ,  dont  il  s  elt 
parfiiitement  bien  acquité  5  on  ne  peut 
afTez  loiier  fa  vertu ,  fa  douceur ,  fa 
modeftie,  fon  équité,  fon  affabilité, 
fon  zèle  pour  la  religion ,  fa  folide  dé- 
votion j  il  fe  rendit  aimable  à  tous  les 
gens  de  bien ,  il  fe  montra  fort  affec- 
tionné pour  le  Canada ,  il  y  fignala  ia 
valeur  ^  allant  en  perfonne  à  la  guerre 
des  Iroquois  où  H  sexpofa  avec  beau- 
coup de  générofité  ,  ménageant  ceux 
qui  l'accompagnoient,  les  faifant  cacher 
pendant  la  décharge  des  ennemis,  &- 
paroiffant  feul  avec  Monfieur  le  Che- 
valier de  Calliere  ;  comme  s'ils  euflènt 
été  invuInairables,ilcomnianda  fon  mon- 
de avec  tant  de  prudence ,  Sa  combatit 
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avec  un  fi  grand  courage  qu'il  étonna 
les  Iroquois ,  les  mit  en  fuite ,  &  re- 
vint vidorieux  5  il  continua  en  France 
de  protéger  le  Canada  ,  &  empccha 
que  des  Religieux  foupçonnés  d'une 
mauvaife  dodrine ,  ne  vinflent  s'y  éta- 
blir ,  comme  ils  en  avoient  formé  le 
defïein  :  la  pureté  de  la  foi  dont  on 
fait  profeffion  dans  la  nouvelle  France, 
lui  parut  plus  avantageufe  pour  cette  co- 
lonie que  le  bien  que  ce  nouvel  ordre 
fcignoit  d'y  vouloir  procurer ,  nous  a- 
vons  reçu  en  particulier  des  biens  mar- 
qués de*  fa  bonté  pour  notre  Commu- 
nauté :  il  nous  a  écrit  jufqu'à  fa  mort 
avec  une  bienveillance  finguliere. 

M.  le  Comte  de  Frontenac  revint 
dans  ce  Gouvernement  qu'il  avoit  déjà 
occupé  dix  ans  5  &  comme  il  étoit  con- 
nu &  eftimé  en  Canada ,  il  ,y  ftit  reçu  avec 
joye ,  quoiqu'on  regrettât  M.  le  Marquis 
de  Denonville. 

L'eftime  &  la  vénération  que  nous 
avons  pour  la  Mémoire  de  notre  chère 
&  Sainte  Mère  Marie-Catherine  de  Saint 
Auguftin ,  croiflbit  tous  les  jours  par 
les  témoignages  avantageux  que  nous 
recevions  de  tous  côtés ,  fur  tout  depuis 
que  fa  vie  eût  été  imprimée  5  plufieurs 
perfonnes  de  mérite  &  de  vertu  lui  don- 
neront de  grands  éloges  5  cette  leûure 

produifit 
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produîfit  de  bons  effets.  Elle  infpira 
ramour  des  fouffrances  à  plufieurs  per- 
fonnes  affligées  j  elle  fit  naître  un  grand 
defir  du  Ciel  à  plufieurs  âmes  tiédesj 
elle  réveilla  la  ferveur  dans  plufieurs 
Communautés  ;  elle  augmenta  la  con- 
fiance aux  miféricordes  de  Dieu ,  &  int 
pira  un  refpeft  pour  la  fainteté  de  cette 
pieufe  fille.  Ce  livre  déplût  pourtant 
a  quelques  perfonnes  qui  cenfurerent 
beaucoup  ce  qui  efl:  écrit  à  la  fin  du 

Chap.  3.  L.  5.  pag.  3  H*  ^^  ^^^^^  P^" 
chereflè  abandonnée,  qui  étant  morte 
fans  fecours  ,  avoir  obtenu  miféricorde, 
comme  fi  la  pécherellè  avoir  été  fau- 
véefans  contrition;  quoiqu'il  (bit  dit 
expreflTement  que  la  Sainte  Vierge  lui 
obtint  la  grâce  de  faire  un  aûe  de  con« 
trition. 

Ces  MelGeurs  voudroient  que  les  mi- 
féricordes de  Dieu  fe  mefuraflfent  fur  la 
petiteflTe  de  leur  cœur  ;  mais  Dieu  mer- 
ci elles  ont  bien  une  autre  étendue.  Au 
refte  leur  critique  ne  diminua  rien  de 
l'ardeur  avec  laquelle  on  fe  porta  à  cet- 
te leâure?  &  ce  livre  efl:  non  feule- 
ment Tapprobation  des  gens  de  bien  : 
Mais  la  fainte ,  dont  les  aftions  vertueu- 
fes  y  font  écrites ,  en  tÉlioigna  fa  re- 
connoiffance  au  P.  Paul  Raguenau ,  en 
lui  faifant  donner  par  une  perfonne  à 

Ce 
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qui  elle  fe  faifoit  voir  quelquefois,  des 
amirances  du  zélé  qu'elle  avoit  pour  lui  ; 
ce  qull  témoigne  dans  une  de  fes  Let- 
tres, où  il  avoue  qu'il  a  fort  peu  con- 
tribué à  cet  ouvrage ,  &  que  le  choix 
des  matières  auflî  bien  que  leur  arran- 
gement lui  a  été  in(piré  d'une  façon 
toute  extraordinaire  dans  très-peu  de 
temps.  Nous  avons  vu  depuispeu  d  an- 
nées un  fervent  Millionnaire  Jefuitc ,  (  le 
P.  Jean  Chardon  )  qui  a  vieilli  dans  le 
Pays  d'en  haut  dans  les  travaux  apofto- 
îiçiues,  qui  nousaffure  qu'en  Hiant  la 
vie  de  la  Mère  de  Saint  Auguftin  ,  il 
avoit  reflènti  de  fi  vives  impreflîons 
des  grâces  &  des  douceurs  fi  raviflfàntes, 

3u'il  n'oublieroit  jamais  les  confolations 
Ont  il  avoit  été  comblé  par  le  mo- 
yen de  cette  leilui-e ,  auffi  eft-il  an  fi- 
dèle dévot  de  fa  Bienfaitrice. 

Ji  faut  encore  dire  à  ce  fujet  unecho^ 
fe,  qui  nous  a  paru  finguliére*  Un  jeu- 
ne homme  oifif  fe  promenant  dans 
Paris,  rencontra  par  hazard  fur  le  pa- 
rapet d*un  Qua^ ,  ou  des  Libraires  éta- 
lent quelque  fois  des  vieux  livres  ,  la 
vie  de  la  Mère  Catherine  de  Saint  Au- 
guftin,  il  s'arrêta  pour  la  lire,  &  Dieu 
permit  qu'A  jnû^  un  article ,  ou  il  eft 
parlé  des  exceflTives  fonifrances  que  cçt^ 
te  ame  cho^e  du  Ciel  a  ibpoctces  ep 
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Canada  ,  ce  qui  eft  furprenant  :  c*eft 
que  dans  cet  inftant  ce  jeune  homme 
fut  infpiré  de  venir  dans  ce  pay5j)our 
y  faire  fon  falut ,  &  pour  mieux  luivre 
fa  vocation  ,  il  fe  donna  aux  Jefuites 
pour  être  envoyé  en  Canada  au  fervice 
des  miflions,  où  il  mené  encore  au- 
jourd'hui une  vie  fort  édifiante,  plein 
de  reconnoiflànce  de  la  grâce  qu'il  avoit 
reçue  par  Tentremife  de  la  Mère  Saint 
Auguftin.  Ceux  qui  liront  fa  vie  avec 
aplication  y  goûteront  certainement 
Tonftion  que  Dieu  y  a  répandue ,  &  en 
retireront  du  profit,  comme  Tout  déjà 
éprouvé  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes,  &  l'on  n'aura  nulle  peine  à  croire 
que  Dieu  l'a  élevée  à  une  gloire  très  é- 
minante  •>  ainfi  qu'il  Ta  fait  connoître 
à  plufieurs  âmes  qu'il  fovorife. 

Avant  même  qu'elle  fut  inhumée  , 
elle  donna  à  quelques  Religieufesde  cet- 
te maifon  des  marques  de  fon  bonheur. 
La  Mère  de  la  Nativité  avoit  été  fort  Jfon 
amie,  elles  étoient  admonitrices  l'une  de 
l'autre  ,  &  comme  elles  marchoient 
toutes  deux  à  grand  pas  dans  le  chemin 
de  la  perfection ,  elles  ne  fe  paflbient 
rien  tant  foit  peu  contraire ,  à  quelque 
vertu  qu'elles  ne  s'en  repriflent  aufli^tôt  > 
il  vrai  qu'elles  avoient  peu  de  chofe  à 

fe  dire  x  car  leur  attemioa dr  dles-mé* 
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mes  ne  pouvoit  aller  plus  loin  5  mais 
leur  zele  pour  la  perfedion  leur  four- 
niflbit  aflez  de  lumière  pour  trouver  à 
corriger  ce  qui  n'étoit  pas  même  ap- 
perçû  des  autres  :  elles  prenoient  gar- 
de  à  un  gefte,  à  un  accent,  à  un  petit 
retardement  dans  quelques  devoirs ,  àun 
emprellement  trop  naturel ,  même  pour 
defaintes  pratiques,  &  par  ce  moyen 
elles  fe  rendirent  des  modèles  de  vertu» 
en  qui  on  ne  voyoit  rien  qui  ne  donnât 
de  l'admiration.  A  la  mort  de  la  Mère 
Saint  Auguftin ,  la  Mère  de  la  Nativité 
vit  bien  qu'elle  perdoit  non  feulement  u- 
ne  fainte  amie,mais  une  grande  aide  pour 
Ton  avancement,  &  dans  le  temps  que 
ce  faint  corps  étoit  expofé  au  Chœur, 
elle  fe  fentit  portée  de  Taller  embraflèr 
pour  fe  recommander  à  elle,  la  prier 
.par  la  parfoite  union  qu'elles  avoienteu 
-enfemble  de  tui  obtenir  de  Notre  Sei- 
gneur quelque  grâce  fpéciale  dont  elle 
avoit  befoin  5  s'offrant  à  faire  de  tout 
(on  cœur  ce  quelle  lui  feroit  connoî- 
tre  qui  pourroit  mieux  lui  marquer  fon 
afFeûion.  Comme  fon  viioge  étoit  colé 
fur  celui  de  cette  chère  défunde  ,  elle 
crut  fentir  quelques  mouvemens,  & 
crut  enteivlre  parfintement  que  fon  a- 
.  mie  lui  difoit  qu'elle  avoit  reçu  de  fi 
grandes  grâces  de  Notre  Seigneur  à 
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rheiire  de  fa  mort  ;  que  le  plus  grand 
témoignage  d'amitié  qu'elle  lui  deman- 
doit  étoit  d'en  remercier  fon  infinie  bon- 
té, ce  qu'elle  fit  bien  volontiers ,  en 
cédant  à  cette  intention,  tout  ce  qui 
étoit  en  fa  difpofition  pour  un  an  5  elle 
reçut  dans  la  fuite  de  grands  fecours  de 
la  Mère  Saint  Auguftin,pour  le  fpiri- 
tuel  &  pour  le  temporel  5  c'eft  ce  que 
nous  trouvons  dans  un  écrit  de  la  Mè- 
re de  la  Nativité  ,  où  elle  dit  expref- 
fement  que  la  Mère  Saint  Auguftin  lui 
■  eft  fidèle ,  &  qu'elle  en  reflent  les  effets. 
Un  autre  écrit  de  la  Mère  de  Saint 
Paul  ,  pour  lors  aflfiftante  ,  nous  ap- 
prend qu'elle  fouhaitoit  après  la  mort 
d^  la  Mère  Saint  Auguftin ,  fçavoir  quel- 
que chofe  de  fon  état ,  parce  qu'elle 
l'a  voit  beaucoup  aimée ,  &  qu'elle  n'a* 
voit  rien  omis  depuis  fa  mort ,  de  tout 
ce  qu'elle  avoit  cru  lui  devoir  procu- 
rer bientôt  la  joiiiffànce  de  Dieu,  elle 
difoit  dedans  fon  cœur ,  ô  ma  chère 
Sœur  !  fi  je  pouvois  fçavoir  par  quel- 
que voye  qui  fut  agréable  à  Dieu ,  fii 
vous  êtes  entièrement  libre  des  foiif- 
frances  du  Purgatoire  $  la  nuit  fuivante 
étant  endormie ,  il  lui  fembla  voir  la 
Mère  Saint  Auguftin ,  avec  un  vifage 
ferin  ,  &  tranquille  ,  qui  lui  difoit 
d'un  air  fort  doux  5  enfin  Dieu  vous 
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accorde  ce  que  vous  defirés  ,  je  vous 
affiire  que  je  fuis  entièrement  libre ,  la 
Mère  Saint  Paul  h  condderoit  avec 
une  grande  fatisfadion  y  &  lui  demanda 
de  qu'elle  façon  la  créature  eft  devant 
Dieu  5  la  Sainte  lui  repondit ,  un  pur 
ncant^mais  pourtant  lui  dit  la  Mère 
Saint  Paul  y  vous  êtes  quelque  chofe  de 
grand  puifque  Dieu  vous  a  fait  tant 
de  grâces,  elle  lui  repartît ,  je  ne  Tais  rien 
en  moi-même,  ni  toutes  les  créatures; 
tout  vient  de  Dieu^&  retourne  à  Dieu, 
reftant  toujours  un  pur  néant  y  elle  lui 
prouva  cette  vérité  par  un  long  dit 
cours  que  la  Mère  Saint  Paul  écoutoit 
avec  un  grand  plaifir,  &  quoiqu'elle 
n'ait  pu  nous  en  dire  d'autres  parti- 
cularités ,  elle  afliire  dans  ce  même  é- 
crit  ^  qu'il  lui  relia  de  cet  entretien  une 
connoiffance  claire  &  évidente  que  totk 
tes  les  créatures  ne  font  rien  ,  &  que 
Dieu  eft  tout  en  elles  dans  Tordre  de  la 
nature  y  de  la  grâce  &  de  la  gloire ,  en- 
ibrte  quelle  ne  Tavoît  jamais  fi  bien 
connu,  elle  en  conierva  toujours  le  fou- 
venir  i  ^ .  jours  après  elle  vit  encore 
en  fongè  la  Mère  Saint  Auguftin ,  qui 
lui  préfentoit  à  boire ,  la  Mère  Saint 
Paul  lui  dit;  cela  ne  déplaît  pas  à  Dieu,, 
puifque  vous  me  la  préfentes ,  vous  ê- 
tes  en  lieu  ou  vous  connoiâ^  ia  vo^ 
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lontc,  &  fî  cela  étoit  contraire^  vous 
n'auriés  garde  de  m'exciter ,  elle  ne  re- 
pondit rien  ,  elle  lui  fit  figne  de  la  tête 
de  la  prendre  avec  liberté. 

Il  faut  (çavoir  que  la  Mère  Saint  Paul  ^ 
ayant  eu  une  grande  maladie  dans  la- 
quelle on  juçea  que  le  lait  lui  feroit 
bon ,  on  le  lui  fit  prendre  plufieurs  fois 
avec  fuccès ,  mais  penfant  qif elle  pour- 
roit  s'en  paflèr  ,  &  craignant  qull  n'jr 
eut  trop  de  fenfualiré,elïe  reflîfoit  d'eiî 
prendre  depuis  quelques  années ,  la  Me* 
re  Saint  Auguftin  encore  vivante ,  fça- 
chant  que  ce  remeie  lui  étoit  utile ,  la 
convioit  avec  fa  charité  ordinaire,  de 
ne  point  defifter,  &  ne  paroiflbit  pas 
contente  de  fon  refus ,  deux  jours  a- 
près  ce  fonge ,  elle  en   vit  l'accom- 

f>lifïèment ,  car  on  lui  fit  donner  dtt 
ait  fans  qu'elle  en  eut  parlé ,  ce  qu'elle 
regarda  comme  une  marcfue  de  la  vo- 
lonté de  Dieu ,  qui  infpira  à  fa  Supé- 
rieure ,  elle  le  prît  fimplement ,  bien 
refoluc  de  s'abandonner  à  Tobe'ïirance 
plus  que  jamais. 

La  Mère  Saint  Aujpftîn  ^  a  fecouru 
tant  de  perfonnes  qui  fe  font  recom- 
mandées à  die ,  &  lenra  obtenu  des  grâ- 
ces G  grandes  dans  de  preflàns  befoins, 
que  nous  ne  douterions  point  de  fon 
bonheur^  quand  mcme  elle  n'auroit  doiv*^ 
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né  depuis  fa  mort  aucune  autre  preuve 
de  fa  béatitude ,  &  de  fon  pouvoir  au- 
près de  Dieu  ,  mais  la  divine  bonté  à 
oien  voulu  manifefter  la  fainteté  de  fon 
cpoufe  par  desguerifons  miraculeufes  en 
France  &  en  Canada ,  nous  en  rapor- 
terons  feulement  deux. 

Une  Religieufe  de  la  Vifîtation  de 
Caën,  nommée  Anne  -  Sufanne  Def- 
maires,  depuis  trois  mois  incommo- 
dée d'une  chute  où  elle  s'étoit  bleflee 
un  genouil  fur  lequel  elle  ne  pouvoir 
fefoutenir,  ni  s'appuyer,  ni  fe  remuer 
fans  une  béquille,  fut  infpirée  de  faire 
une  neu vaine  à  la  Mère  S.  Auguftin  dont 
elle  avoit  eqtendu  parler?  elle  pria 
plufieurs  de  ks  Sœurs  de  fe  joindre 
à  elle  ,  iiiais  elle  ne  'reçut  aucun 
foulagement.  Cependant  bien  loin  de 
perdre  courage,  elle  en  fit  une  fécon- 
de avec  plus  de  confiance ,  &  mettant 
un  morceau  de  voile  de  la  fainte  fur 
la  partie  malaiie  ,  elle  pria  avec  un 
grand  redoublement  de  ferveur  jufqu'au 
dernier  jour  de  la  neuvaine,que  s'é- 
tant  fait  conduire  au  Chœur  ,  pour 
y  recevoir  la  bénédif^ion  du  très- Saint 
Sacrement  5  elle  refîentit  d'étranges  dou- 
leurs ,  &  on  entendit  un  fracas  qui  al- 
la rma  autant  que  le  mal  qu'elle  fouf- 
froit.   Dans  cette  furprife,  ellefe  jetta 
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à  genoux  avec  impétuofité,&  dans  le  mo- 
ment fe  trouva  parfaitement  guérie.  Le 
Chirurgien  qui  la  penfoit  voulant  voir 
la  vérité  de  ce  miracle,  vifita  ce  genou 
&ny  trouva  ni  enflure  ni  rougeur ,  mais 
feulement  une  peau  nouvelle  :  toute  la 
Communauté  en  rendit  grâce  à  Dieu. 

Un  habitant  de  Dombour  nommé 
Nicolas  Malte ,  entendant  parler  de  la 
Mère  Saint  Auguftin  ,  &  raconter  quel- 
ques merveilles  de  fa  vie ,  fit  reflexion 
que  cette  grande  Servante  de  Dieu  pour-- 
roit  bien  le  tirer  de  la  peine  que  lui  caufoit 
l'infirmité  d*un  de  fes  enrans ,  qui  de- 
puis fa  naiflànce  avoir  un  branlement 
de  tête  auquel  les  Chirurgiens  afluroient 
qu'il  n'y  avoir  point  de  remède,  il  s'a- 
dreflà  à  elle  ,  commença  une  neu vaine, 
&  priainftamment ,  &  avec  foi  de  vou- 
loir guérir  fon  fils:  le  dernier  jour  de 
la  neuvaine ,  l'enfant  fe  trouva  guéri ,  Se 
ne  s'eft  jamais  reflenti  de  cette  incom- 
modité ,  de  quoi  le  père  très  recon- 
noiflànt,  donna  une  atteftation  &  s'of- 
frit à  la  figner  de  fon  fang. 

Ce  fiit  la  continuation  de  fes  merveil- 
les qui  nous  porta  à  demander  en  1689. 
à  Monfieur  de  Saint  Vallier  Evêque  de 
QuebeCjlapermiffion  de  déterrer  le  corps 
de  cette  fainte  Religieufe,  pour  le  pla- 
cer plus  dûement  dans  quelque  endroit 
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de  norre  maifon ,  où  on  pût  le  vifiter 
par  devorion ,  ce  que  ia  Grandeur  nous 
accorda ,  nous  ouvrîmes  donc  fa  foHè , 
&  nous  recueillînies  avec  grand  foin  tous 
fes  os  que  nous  mîmes  dans  un  petit 
cercueil  proprement  couvert ,  &  nous 
portâmes  cette  chafle  au  pied  d'une 
Croix  à  rOratcire  dédié  au  Calvaire,  ju- 
geant que  cette  illuftre  dcfunte  qui 
avoit  tant  chéri  la  Croix  ,  &  qui  en  a- 
voit  fouflfcrt  de  fi  fenfibîes ,  feroit  ra- 
vie de  repofer  auprès  d'un  morceau  de 
la  vraye  Croix  que  nous  révérons  dans 
k  Choeur ,  qui  nous  a  été  envoyé  com- 
ité un  riche  préfent  par  Madame  la 
Ducheflè  d'Aiguillon.  Notre  Commu- 
jiaut<*^  de  Bayeux  d'où  la  Mère  Saint 
Auguftin  étoit  profefle,  ayant  appris 
ce  que  nous  avions  fait,  voulut  avoir 
quelqu'un  de  fes  os,  &  nous  en  de- 
manda avec  tant  d'inftance  que}  nous 
ne  pûmes  les  refufer.  Nous  leur  fimes 
part  de  ce  tréfor  qu  elles  eftimoient 
infiniment.  En  1717.  quelques  Reli- 
gieufes  de  cette  Maifon  firent  faire  une 

f)l\iù  belle  Chafle  pour  mettre  les  Fe- 
iques  de  cette  grande  fervante  de  Dieu, 
&  elle  fiit  pofëe  dans  le  même  endroit 
que  la  précédente ,  avec  beaucoup  de 
fôlemnité,  la  veille  de  TExaltation  de 
h  Sainte  Croix.  La  M^  S.  Augufiia 
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ctoit  parente  de  faint  Thomas  de  Can- 
torbery ,  &  fes  proches  fe  nommoient 
JJecqiiet ,  comme  lui.  On  aflureque  par 
tout  où  on  poflède  des  perfonnes  de 
cette  famille  ,  on  eft  prelervé  du  feu  ; 
Dieu  veuille  continuer  fa  proteûion  fur 
notre  Maifon  ,  comme  nous  l'avons  dé- 
jà tant  de  fois  reflentie  contre  ce  terri- 
ble élément. 

En  1689.  N.  S,  P.  le  Pape  Innocent 
XI.  rcnouvella  pour  fept  ans  T Indulgen- 
ce que  Clément  X.  nous  avoit  accor- 
dé pour  les  âmes  du  Purgatoire ,  lorf- 
qu'on  diroit  la  Sainte  Melfe  au  Maître 
Autel  de  notre  Eglife,  à  cette  intention,^ 
le  jour  des  Morts ,  &  chaque  jour  de^^ 
cette  Oftave,  &  tous  les  Lundis  de  Tan- 
née. Il  joignit  une  Bulle  qui  accordoit' 
les  mêmes  jours  la  même  Indulgence 
en  particulier  aux  âmes  des  Rcligieufes' 
décedées  >   à  celles  de  leurs  parens  au 
premier  &  fécond  degré  5  &  à  cellesdes^ 
Bienfaiteurs  de  notre  Monaftere.  Celle- 
ci  étoit  pour  1 5 .  ans ,  ainfî  que  Tln-^ 
dulgence  Pleniere  des  7.  Chapelles  de 
notre  Couvent ,  de  même  qu'en  mon^ 
tant  4.  fois  Tan  à  genoux  la  Sainte  E- 
chelle.  Une  autre  Bulle  nous  accordôit 
une  Indulgence  Pleniere  pour  la  Fête 
de  notre  Glorieux  Père  Saint  Auguftin , 
mais  comme  c'eft  un  privilège  coin» 
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mun  à  tout  notre  Ordre ,  nous  ne  la 
faifons  plus  renouveller. 

*  En  1689.  il  ne  fe  fit  point  ici  d'élec- 
tions, mais  en  1690.  les  deux  trien- 
naux de  la  Mère  Juchereau  de  S.  Ignace 
étant  expire's,  nous  élûmes  pour  Supé- 
rieure la  Mère  du  Tartre  de  la  Vinta- 
tion,  M.  de  Saint  Vallier  préfida  à  cette 
cérémonie.  Le  9.  Janvier  la  Mère  S. 
Ignace  fut  élue  Afliftante  ;  ma  fœur 
Magdelaine  Hazeur  de  faint  François 
Xavier ,  Dépofitaire  de  la  Communau- 
té) &  mes  fœurs  Bourdon  de  faint 
Jean-Baptifte  Jachereau  de  lainte  Thé- 
rèfe  5  les  autres  Officieres  relièrent  com- 
me auparavant. 

Nous  reçûmes  en  cette  année  1690. 
mes  fœurs  Geneviève  Dupui  delà  Croix, 
Jeanne  Louife  Hafeur  de  fainte  Anne , 
&  Romaine  Buifibn  de  faint  Nicolas. 

Le  premier  de  Mai  1690.  la  Mère 
Marie  Defchamps  de  S.  Joachim  mou- 
rut âgée  79.  ans.  Ce  qu'on  admiroit 
en  elle  le  plus ,  c'étoit  fa  rare  humilité 
dans  laquelle  elle  s  eft  perfedionnée  juf- 
qu'à  la  mort  d'une  manière  qui  a  beau- 
coup édifié  tous  ceux  qui  l'ont  connue: 
cette  belle  vertu  qui  n'eft  jamais  feule 
dans  une  ame,  lui  en  avoit  fait  acque- 
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rir  un  grand  nombre  d'autres.  Son  exac- 
titude, fa  dépendance  dans  les  moin- 
dres chofes ,  fa  ferveur  au  fervice  des 
malades  ne  s'eft  jamais  ralentie,  fa  gran- 
de dévotion  étoit  au  Verbe  Incarné,  à 
la  très-fainte  Vierge,  &  à  T Archange 
faint  Michel.  Elle  s'eft  acquittée  tres- 
religieufement  de  tous  les  emplois  dont 
on  Ta  chargée  ,  &  fur  tout  de  celui 
d'Hofpitaliere  qu'elle  a  exercé  11.  ans. 
Dans  le  mois  de  Juin  1690.  il  vint 
ici  8.  ou  10.  Matelots  qui  difoient  s'ê- 
tre fauves  des  Navires  Pêcheurs,  que 
les  Anglois  avoient  pris  à  l'Ifle  Percée. 
Ils  afluroient  que  les  Anglois  faifoient 
le  projet  daller  prendre  le  Port-Royal, 
&  enfuitede  venir  artiéger  Québec  5  mais 
perfonne  ne  voulut  les  croire.  Cepen- 
dant foit  que  les  filles  foient  plus  cré- 
dules ou  plus  craintives ,  nous  refolû- 
mes  de  faire  des  prières  &  des  péniten- 
ces pour  obtenir  de  Dieu  l'éloignement 
de  ce  fléau.  Nous  nous  adreflames  à  la 
très-fainte  Vierge, à  faint Jofeph,  &aux 
faints  Anges  dont  nous  recitions  les  Li- 
tanies tous  les  jours ,  avec  une  ferme 
confiance  qu'ils  combattroient  pour 
nous  s'il  étoit  nécellàire.  Des  Sauva- 
ges de  l'Acadie  vinrent  dans  le  mois 
d'Août  dire  à  M.  Prévôt  ancien  Offi- 
cier du  BegimentdeCarignan ,  &  Lieu- 
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tenant  de  Roy  de  Québec  &  quicom- 
ipandoit  en  l'abfence  de  M.  le  Comte 
de  Frontenac ,  que  le  Port- Royal  ctoit 
pris  par  le  Anglois  &  qu'ils  dévoient 
venir  ici  5  qu'il  fe  préparât  à  les  bien 
battre  &  qu'il  ne  fe  rendit  pas  fans  ti- 
rer ,  comme  avoir  fait  le  Gouverneur 
de  l'Acadie.  On  prit  encore  cela  pour 
des  rêveries  5  on  crut  que  les  Sauvages 
vouloient  avoir  quelque  préfent,  on  leur 
donna  quelque  chofe,  âc  on  les  renvo- 
ya fans  les  croire ,  dont  ils  s'apperçûrent 
fort  bien.  Les  prifonniers  que  nos  pe- 
tits partis  fàifoient  dans  le  pays  d'en  haut^ 
âifoient  la  même  chofe ,  &  ne  le  per< 
fuadoient  pas  mieux.  Enfin  le  7.  Ofto- 
Ibre ,  Fête  de  Notre  Dame  de  Viûoi- 
re ,  M.  de  CananviUe  arriva ,  qui  dit 
;ivoir  compté  3  3  •  voiles  Anglois  près 
4*ici ,  qq'affqrement  ils  faifoieotlarou^ 
le  de  Québec ,  &  qu'ayant  eu  depuis 
un  vent  ftivçrpble,  il  ne  doutoit  pas 
qu'ils  ne  paruflent  sncefTamment  5  on 
les  vit  ennn ,  §c  on  envoya  prompte- 
ment  à  Montréal  avertir  M.  le  Comte 
de  Frontenac  qui  defçendit  en  diligen- 

Aufli-tôr  que  cette  nouvelle  fut  répan- 
due,  chacun  chercha  un  logement  à  la 
haute  Ville  en  abandonnant  les  Maifons 
delabaflè.  On  fit  des   retranchemeris 
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avec  des  barques  pleines  de  pierres^  qui 
auroienr  tué  plus  de  monde ,  fi  le  ca- 
non eut  donné  dedans  ,  qu'elles  n'en 
auroient fauve.  On  nous  fignifia  de  nous 
tenir  prêtes  au  fortir  de  la  Ville  pour 
aller  à  Lorette.  Nous  fîmes  nos  paquets 
nous  confervâmes  ce  que  nous  avions 
de  meilleur  y  trois  Religieufes  firent  ce- 
pendant une  fofle  dans  le  Jardin  dans  la- 
quelle on  enterra  l'Argenterie  de  TEgli- 
fe ,  &  fur  tout  les  vafes  facrcs ,  pour 
empêcher  la  profanation.  Nous  ne  re- 
fêrvâmes  qu'un  petit  Calice  pour  dire 
la  fainteMeflèj  nous  étions  dans  la  plus 
grande  confliemation.  Deux  Religieu- 
les  confentirent  \  garder  la  Maifon ,  & 
le  jour  du  départ  étant  arrivé  ^  les  char- 
rettes étant  déjà  dans  la  Cour,  nous 
nous  afTemblâmes  dans  l'Avant^Chœur 
pour  nous  dire  à  dieu  5  on  fe  deman- 
da pardon  les  unes  aux  autres  avec  un 
cœur  fi  attendri ,  qu'on  n'entendoit  que 
fanglots  5  celles  cjui  dévoient  refter  vo- 
yant cette  afflidion  générale ,  ne  pou- 
voient  plus  fe  refoudre  à  fe  îèparer  des 
autres.  Sur  ces  entrefaites ,  on  nous  vint 
dire  d'attendre  que  M.  de  Frontenac  fut 
arrivé ,  afin  qu'il  jugeât  lui  même  fi 
notre  fortie  étoit  néceilàire  5  cela  nous 
fit  reprendre  un  peu  nos  efprits.  M.  le 
Gouverneur  ne  fut  pas  plutôt  à  (Québec, 
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qu'il  nous  envoya  dire  qu'il  ne  vouloît 
pas  que  nous  fortiffions  de  la  Ville,  que 
notre  fuite  allarmeroit  tout  le  monde , 
qu'il  efperoit  que  Dieu  nous  fairoit  la 
grâce  de  vaincre  nos  ennemis,  &  qu'il 
îàlloit  la  lui  demander  avec  confiance. 
11  vifita  tous  les  remparts  pour  voir  les 
fortifications  ,  encourageant  les  habitans 
&  raffurant  par  fa  bonne  contenance , 
tous  ceux  qui  étoient  emaye's.  Les  An- 
glois  venoient  fort  lentement  >  Dieu  fans 
doute  les  arrêtoit  pour  donner  le  temps 
aux  Montrealiftes  de  defcendre  ,  car  ils 
ne  profitèrent  pas  du  vent  favorable  pour 
nous  furprenare,  comme  ils  auroienc 
peu  faire. 

Ils  avoient  pris  vers  Anticofte,  M. 
de  Grandville  qui  avoit  été  Officier 
dans  le  Régiment  de  Carignan ,  &  qui 
étoit  alors  Lieutenant  en  ce  pays.  Ma- 
dame de  Lalande  &  Mademoifelle  Joliet, 
&  plufieurs  autres,  s'informèrent  de 
quelles  fortifications  il  y  avoit  à  Quev 
bec ,  e  lies  qui  ne  doutoient  nullement 
point  qu'ils  ne  s'en  rendiffent  maîtres  , 
leur  répondirent  fort  Amplement ,  & 
fincerement  qu'il  n'y  en  avoit  point; 
&  que  le  peu  de  Canons  étoient  enter- 
rés dans  le  fable,  cela  les  flatoient  beau- 
coup, &  ils  croyoient  déjà  nous  tenir. 
Ils  fc  mirent  en  devoir  de  debarqi  ej?  à 
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la  Rivière  Ouelle  :  mais  Monfieur  de 
Francheville  qui  en  étoit  Curé  raflembla 
fes  Parroiffiens,  leur  reprefenta  vive- 
ment qu'il  y  alloit  de  leur  ^bien  fpiri- 
tuel ,  &  temporel  leur  fit  prendre  à  tous 
les  armes  ,  &  les  commanda  fi  heureu- 
fement ,  qu  ayant  dreffé  fon  embufcade 
dans  Tendroit  où  les  ennemis  pouvoient 
faire  leur  débarquement  ,  ils  attendi- 
rent les  chaloupes  qui  venoient  bien 
remplies  :  dès  que  la  première  fat  à  la 
portée  du  moufquet ,  il  fit  faire  une 
décharge  qui  tua  tous  les  hommes,  dont 
elle  étoit  chargée  ,  à  la  referve  de  deux 
qui  s'enfairent  bien  vite ,  les  autres  cha- 
loupes ne  jugèrent  pas  à  propos  de 
s'expofer  au  même  danger ,  ils  tentè- 
rent encoreplufieurs  autres  fois  de  defcen- 
dre  fur  nos  côtes  5  &  ce  fut  toujours 
fans  fuccès.  Monfieur  de  Longueil 
ayant  obtenu  de  Monfieur  de  Fronte- 
nac la  permiffion  d'aller  au  devant  d'eux, 
s'y  tranfporta  fi  promptement  qu'il  les 
joignit  à  rifle ,  &  les  accompagna  }uC- 
ques  vis-à-vis  Québec  ,  les  fuivant  le 
long  du  Pavage  ,  &  feifant  avec  une 
poignée  de  monde  qu'il  avoit  avec  lui 
des  décharges  (i  à  propos,  lorfque  les  An- 
glois  vouloient  débarquer,  qu'ils  crurent 
que  ces  Ciimpagnes  éroient  remplies 
d'IndienStC'étoit  le  nom  qu'ils  donnoienj; 
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au  Peuple  de  Canada ,  en  effet  dès  qu'ils 
approchèrent  de  terre,  ils  virent  for- 
tir  de  tous  les  bois  qui  bordoient  la  Grè- 
ve, des  coups  de  fufil  dont  ils  étoient 
fort  incommodés  :  Monfieur  de  Lon- 
gueil  avec  fa  petite  troupe ,  amena  les 
habitansd  en  bas  à  la  Ville  ,  après  avoir 
côtoyé  la  flotte  5  &  ce  fut  par  fa  pru- 
dence ,  &  par  fon  courage,  quil  fauva 
du  pillage,  tous  les  habitans  qui  font  au 
bord  du  fleuve. 

Enfin  le  15.  d'Odobre  à  6.  heures  du 
matin ,  les  Vaiflèaux  parurent,  &  fe  pla- 
cèrent dans  le  baflSnî  dès  qu'ils  eurent 
mouille ,  le  Général  de  la  flotte  nommé 
Guillaume  Phips  envoya  un  tronipette 
fommer  Monfieur  le  Comte  de  Fron- 
tenac de  lui  rendre  la  place  5  cet  envo- 
yé fiit  reçu  d'une  manière  plaifante ,  & 
on  fe  fervit  pour  le  tromper  de  bien  des 
rufes  que  la  guerre  permet  :  Monfieur 
le  Major  qui  ratteddoit  fur  le  bord  dé 
l'eau  lui  fit  bander  les  yeux  afin  qu'il 
ne  vit  pas  la  foiblefïè  de  nos  retranche- 
mens,  puis  le  fit  conduire  par  deux  Ser- 
gens  qui  le  foutenoient ,  &qui  le  firent 
paffèr  exprès  par  des  chemins  imprati- 
cables pour  aller  au  Fort  ;  on  couroit 
de  tous  côté^  on  alloit  fe  ranger  comme 
fi  la  foulleeut  fermé  le  pafTige,  &  pour 
mieux  lui  perfuader  que  le  monde  aboa- 
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doit  dans  Québec ,  dix  ou  douze  hom- 
mes eurent  foin  de  le  prefler  &  de  le 
poullèr  pendant  tout  le  chemin ,  fans 
qu'il  s'apperçut  que  c'e'toit  toujours  les 
mêmes  qui  ne  feifoient  que  paffer  &  re- 
pafler  au  tour  de  lui.  Les  Dames  qui 
eurent  la  curiofité  de  le  voir  Tappel- 
loient  en  riant.  Colin  Maillard  ,  &  tout 
ce  qu'il  entendoit  lui  paroifloit  fi  refo- 
lu  qu'il  en  trembloit  de  peur.  Quand 
il  entra  dans  la  chambre  du  Gouver- 
neur où  tous  les  Officiers  Tattendoient, 
ils  s'ctoient  tous  habilles  le  plus  pro- 
prement qu'ils  purent ,  les  galons  d'ot 
&  d'argent,  les  rubans,  les  plumets, 
la  poudre  &  la  frifure ,  rien  ne  man- 
ouoit ,  de  forte  que  quand  ce  pauvre 
Anglois  eut  les  yeux  liores ,  il  vit  quan- 
tité d'hommes  bien  faits  &  bien  mis  qui 
n'avoient  point  la  mine  craintive ,  mais 
au  contraire  la  foye  fe  lifoit  fur  leur 
vifage y  &  lair  martial  de  tous  ces  bra- 
ves gens  le  rendit  tout  interdit.  Il  (àlua 
M.  le  Comte  de  Frontenac ,  le  pria  fort 
humblement  de  trouver  bon  qu'il  s'ac- 
quittât de  la  commiifion  dont  fon 
maître  l'avoir  chargé  ,  s'excufant  fur  la 
néceffité  où  il  étoit  de  feire  un  com- 
pliment qu'il  jugeoit  ne  devoir  pas  être 
agréable 
11  dit  donc  à  Monfieur  le  G  ouvert 
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neiir  que  Guillaume  Phips  le  fommoit 
de  la  part  du  Roy  Guillaume  de  ren- 
dre la  Ville  dont  il  avoit  le  comman- 
dement ,  &  qu'il  lui  donnoit  une  heu- 
re pour  y  repondre  :  en  même  temps 
îl  tira  de  fa  poche  une  montre  &  la  po- 
fà  fur  la  table.  Monfieur  de  Frontenac 
qui  avoit  beaucoup  d'efprit,  repondit 
qu'il  ne  connoiflbit  point  le  Roy  Guil- 
laume, qu'il  ne  connoiflbit  pour  Roy 
d'Angleterre  que  le  Roy  Jacques  II.&: 
que  pour  la  Ville  qu'il  demandoit,  il 
n'étoit  pas  d'avis  de  la  lui  rendre ,  que 
tous  ces  braves  Officiers  s'y  oppofoienr, 
qu'ainfi  il  ne  feroit  point  d'autre  repon- 
le  que  par  la  bouche  du  Canon.  Aufll- 
tôt  TAnglois  reprit  fa  montre,  on  lui 
remit  fon  bandeau ,  &  il  fut  reconduit 
avec  les  mêmes  précautions  qu'on  avoit 
prifes  pour  le  mener. 

La  réponlè  genereufe  de  M.  le  Gou- 
verneur fiit  admirée,  on  eut  lieu  de 
croire  qu'elle  furprit  beaucoup  nos  en- 
nemis 5  car  ils  tinrent  plufieurs  confeils 
pendant    trois  jours ,  &  gardèrent  un 

f)rofbnd  filence.  On  voyoit  feulement 
es  Chaloupes  de  tous  ces  Vaiflèaux 
aller  fouvent  à  bord  de  l'Amiral,  ce  qui 
ne  fe  fît  poiptfans  une  providence  de 
Dieu  bien  particulière  fur  le  Canada  5 
puifque  ce  aélai  donna  le  loifir  aux  ha- 
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bîtans  de  Montréal  de  venir  à  notre  fe- 
cours  avec  les  Troupes  que  M.  le  Che- 
valier de  Callieres  ,  Gouverneur  de 
Montréal  commandoit.  Ils  firent  une  fi 
prodigieufe  diligence  ,  qu'ayant  appris 
la  haut  la  nouvelle  de  la  venue  des 
Anglois  le  1 3 .  Oûobre  à  6.  heures  du 
foir,  le  lendemain  matin  800.  hommes 
armés  fe  trouvèrent  prêts  à  partir  & 
vinrent  ce  jour-là  coucher  aux  trois 
Rivières. 

M.  de  Lacolombiere  Grand-Archi- 
diacre defcendit  avec  eux  ayant  arboré 
fur  fon  Canot  un  étendart  ou  étoit  peint 
le  Saint  Nom  de  Marie,  afin  d  animer 
fes  guerriers  par  la  confiance  en  la  très- 
fainte  Vierge.  On  leur  dit  le  16.  à  fept 
lieues  d'ici  que  la  Flotte  ennemie  étoit 
devant  Québec ,  que  le  Général  avoit 
fait  fommer  M.  de  Frontenac^  &  la 
belle  reponfe  qu'il  lui  avoit  faite.  M. 
le  Chevalier  de  Callieres  jugea  qu'il  fal- 
loir amener  fon  monde  par  terre ,  pour 
ne  pas  expofer  les  Canots  à  l'artillerie 
des  Anglois  5  il  mit  les  Troupes  &  la 
Milice  en  bon  ordre  &  les  fit  marcher 
tambour  battant  jufiqu'à  Québec. 

Les  Anglois  entendirent  de  leur  VaiC- 
feaux  le  bruit  que  faifoit  cette  belliqueu- 
fe  jeunefle  qui  venoit  en  fautant  &  avec 
4es  grandes  démonftrations  de  joyes 
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iÛs  appellerent  M.  de  Grandville,  leur 
prifonnier,  &  lui  demandèrent  ce  gue 
c'étoit  5  il  écouta  les  fifres  &  les  caifles , 
&  vo  ant  bien  d'où  cela  venoit,  il  leur 
dit  cavalièrement ,  ma  foi,  Meffieurs, 
vous  ne  tenésrien,  ceft  M.  le  Gouver- 
neur de  Montréal  qui  arrive  avec  les 
gens  d'en  haut ,  vous  n'avés  qu'à  plier 
Bagage ,  ce  fecours  pour  Québec  vous 
fera  perdre  vos  peines.  Us  commen- 
cèrent à  tirer  le  17.  veille  de  Saint  Luc 
fur  les  4.  heures  dii  foir.  On  fit  un  feu 
de  part  &  d'autre  fi  continuel ,  que 
pluneurs  Officiers  qui  s  ctoient  trouvés 
en  France  à  quantité  de  Sièges,  affû- 
tèrent qu'ils  n'en  avoient  jamais  vu  de 
fî  vif.  Us  s'efforcèrent  fur  tout ,  com- 
me nous  l'avons  fçii  depuis,  de  tirer  fur 
Un  tableau  de  la  Sainte  Famille  que  Ton 
avoit  expofé  fur  le  Clocher  de  la  Ca- 
thédrale ,  mais  ils  n'y  firent  aucun  mal 
&  cela  même  nous  garentit ,  parce  que 
tous  les  coups  Qu'ils  vifoient  fur  l'image, 
paflbient  par  deffus  Québec.  Les  An- 
glois  croyoient  nous  effrayer ,  mais  ils 
furent  plus  allarmés  que  nous  ,  quand 
ils  virent  que  nos  batteries  étoient  fî 
bien  fervies  ^  &  qu'on  leur|]eivoyoit  des 
boulets  de  18.  &  de  24.  Ils  les  mon- 
iroient  aux 'Dames  <^ui  étoient  prifon- 
ukres  chez;,  nous ,  &  ils  leuc  difoient^^ 
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eft-ce  là  les  Canons ,  que  vous  difiés 
enterrés  dans  le  iàWe,  elles  étoientaut 
Ç\  étonnées  qu'eux  ,  car  elles  s'étoient 
imaginées  que  leur  prife  n'avoir  précède 
que  de  quelques  jours  celle  de  to»u  le 
Canada. 

Il  eft  aîfé  de  juger  combien  nos  allar- 
mes  redoublèrent ,  lorfque  nous  enten- 
dîmes le  bruit  du  canon  >  nous  étions 
plus  mortes  que  vives ,  toutes  les  fois 
que  le  combat  recommençoir.  Les  bou- 
lets tomboient  fur  notre*  ter  rein  en»fl 
grand  nombre ,  que  nous  en  envoyâmes 
jufqu'â  26.  en  un  jour  à  ceux  qui  avoient 
loin  des  batteries  pour  les  renvoyer 
aux  Anglois.  Plufieurs  Religieufes  pen- 
ferent  en  être  tuées;  le  danger  étoit  fi 
évident ,  que  les  plus  braves  Officiers  re- 
gardoient  la  prile  de  Québec  comme 
mévitable ,  on  fe  croyoit  tous  les  jours 
à  la  veille  d'être  pris.  Le  Père  Fremin 
notre  ConfelTeur  ne  fortoit  point  de 
chez  nous ,  il  y  paflbit  la  nuit  pour  con* 
fumer  les  hofties  confacrées,  fi  les  An- 
glois fe  rendoient(|maîtres  de  la  place , 
afin  d'empêcher  la  profanation.  Il  nous 
donnoit  la  dernière  abfoiution  dès  que 
le  péril  augmentoit ,  s'efïbrçoit  de  nous 
raflurer  par  des  motifs  de  confiance. 
Maigre  toutes  nos  craintes,  nous  prcf 
parâmes  diflferens  endroits  pour  rece** 
voir  les  blefTés ,  parce  que  le  combat 
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avoit  commencé  d'un  air  à  faire  croire 
que  notre  Hôpital  ne  feroit  pas  capa- 
ble de  contenir  ceux  qui  auroient  be- 
foin  de  notre  fecours:  mais  Dieu  mé- 
nagea le  fang  des  François,  il  y  eut  peu 
de  blefles  encore  moins  de  morts. 

Québec  étoit  fort  mal  muni  pour  un 

'Sicge,  il  y  avoit  très  peu  d'armes ,  point 

de  vivres,  &    les  habitans  venus  de 

Montréal  avôient  confumé  les  petites 

f)rovifions  qui  s'étoïent  trouvées  dans 
a  Ville.  Notre  enclos  étoit  entouré  de 
Corps-de-Gardes ,  &  les  Officiers  com- 
me les  Soldats  s'eftimoient  heureux, 
quand  nous  leur  donnions  une  écuelle 
de  légumes  cuites?  nous  en  faifions 
bouillir  dans  des  chaudières  quitenoient 
une  barrique,  &  on  les  leur  diftribuoitj 
ils  venoient  nous  demander  du  Pain , 
&  le  prenoient  dans  le  four  avant  mê- 
me qu'il  fut  cuit  5  nous  leur  donnions 
des  fournées  de  pommes  cuites  qu'ils 
recevoient  avec  joye.  Pour  nous,  il 
nous  étoit  impoffibîe  de  manger  le  peu 
que  Ton  nous  préfentoit?  car  on  fut 
obligé  de  nous  retrancher  le  pain ,  nous 
n'en  avions  à  chaque  repas  qu'un  fort 
petit  morceau.  Les  fruits  &  les  légumes 
de  notre  Jardin  furent  pillés  par  les 
Soldats  >  ils  fe  chauffoient  à  nos  dépens , 
(S^  nous  brûlèrent  notre  bois.  On  enleva 
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planches  &  nos  madries  que  nous  don- 
nâmes volontiers ,  tant  pour  contribuer 
ail  foulagement  des  combattans ,  que 
pour  aider  à  conftruire  les  petites  forti- 
fications qu'onoppofaà  lennemi.  Tout 
nous  paroiffoit  doux  ,  pourvu  que  nous 
fiilfions  préfervées  de  tomber  entre  les 
mains  de  ceux  que  nous  regardions 
comme  les  ennemis  de.  Dieu  >  audl  bien 
que  les  nôtres.  Nous  n'avions  pasdeCa- 
noniers  ,  deux  Capitaines,  M.  de  Mari- 
court  &  M.  de  Labiniere  prirent  foin 
des  batteries  ,&  pointoient  le  canon, 
mais  a  jufte  qu'ils  ne  perdoient  point 
de  coups.  M.  de  Maricourt  abattit  avec 
un  boulet  le  pavillon  de  l'Amiral,  & 
fi-tôt  qu'il  fiit  tombé  ,  nos  Canadiens 
allèrent  témérairement  dans  un  Canot 
d'écorce  Tenlever ,  &  le  tirèrent  juf- 
qu'à  terre  à  la  barbe  des  Anglois:  on 
le  porta  en  triomphe  à  la  Cathédrale,; 
où  il  eft  encore. 

Ce  qu'il  y  eut  d'admirable,  &  qui 
affurement  attira  la  bénédiûion  du  Ciel 
fur  Québec,  c'eft  que  pendant  tout  le 
fiége  on  n'interrompit  aucune  dévotion 
publique,  &  chacun  redoubla  celle qur 
fe  faifoit  en  particulier.    La  Ville  eft i 
difpofée  d'une  telle  manière  ,  que  les' 
chemins  qui  conduifent  aux  Eglifes  font 
vues  de  laKades  de  forte  qu'à  plufieurs 
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heures  du  jour,  on  voyoit  des  Proc^f- 
fions  d'hommes  &  de  femmes  aller  ou 
les  cloches  les  invitoient.  Les  Anglois 
ks  remarquoient ,  ils  appellerent  M. 
de  Grandville,&  lui  demandèrent  ce  que 
<croit  5  il  leur  dit  naïvement ,  c*eft  la 
lleflè,  les  Vêpres  &  le  Salut.  Sur  cette 
;^urance,  les  Citoyens  de  Québec  les 
4e(bioient,  ils  setonnoient  de  ce  que 
lesfernmesofoientfortir:  nos  deVotions 
np  leur plaifoient  pas,  ils  jugeoientde 
l^  que  nous  étions  fort  tranquilles ,  quoi- 
qu'il  s'en  fallut  beaucoup,  car  tout  di- 
minuoit  dans  la  Ville,  excepte  la  faim, 
iious  n'avions  plus  ni  vivres,  ni  muni- 
tions. Les  Anglois  s'appauvrifïbient 
aufli?  par  bonheur  pour  nous,  ils  ne 
chargeoient  plus  leur  canon  que  de  mi- 
traille» enfin  voyant  qu'ils  ne  gagnoient 
rien  à  canoner  la  Ville  ,  ils  réfolurent 
de  faire  defcendre  fur  les  Terres  de  Beau- 
rort  une  partie  de  leur  armée.  Ils  dé- 
tachèrent 1500.  hommes  qui  dreflerent 
là  une  batterie  de  canon  :  ce  delTein 
nous  allarma ,  parce  que  rien  ne  leur 
Gtoit  plus  facile  que  d'entrer  par  ce  cô- 
té dans  Québec^  M.  de  Saint  Denis,, 
tout  vieux  qu'il  étoit,  avec  60.  hom- 
mes qu'il  cômmandoit  dans  cet  endroit, 
les  empêcha  d'aller  plus  loin ,  &  lescon- 
ùiUit  battant  jaiqu'à^  k  Canacdiore^où 
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Monfieur  de  Loneueil  pafla,  fàifant  dé- 
filer fon  monde  pour  fecourir  ce 
pofte  important. 

Il  falloit  que  Dieu  s'en  mêlât  pour 
animer  le  coiuage  des  François  qui  man- 
quoient  prefque  de  tour  >  &  pour  effra- 
yer les  Anglois  par  des  terreurs  pani- 
ques :  ce  ne  fut  point  la  valeur  de  nos 
Officiers ,  ni  la  multitude  de  nos  Sol- 
dats qui  les  firent  retirer.  40.  Sémina- 
riftes  quiétoient  à  Saii  tJoachim  &  qui 
brûloientdu  defir  de  cv>mbattrc ,  obtm- 
rent  la  permiflionde  venir.:  B  îau-Port  s 
ils  fça voient  fort  bien  ârer^  &  dès  la 
première  décharge  qu'ils  firent  )ur  le 
camp  de  nos  ennemis  >  Téf  OMvante  le^ 
faifit,  ils  feperfuaderentqu2  toutes  les 
Montagnes  voifines  étoient  peuplées 
d'Indiens  aui  venoient  les  prendre  par 
derrière,  de  forte  que  fans  tenir  confeil 
ils  s'embarquèrent  confufement  &  pré- 
cipitamment, laiflant  leurs  munitions^ 
&  leur  canon  ,  dont  deux  font  demeu- 
rés à  Beau-Port ,  un  ?..  Saint  Joachim  , 
&  les  autres  ont  été  apportés  à  Que- 
bec. 

On  dit  qu'ils  piîrent  encore  pour  des 
hommes  armés  des  troncs  d'arbres  dont 
la  plaine  de  THôpital  Général  étoit 
couverte  5  &  quun  Sauvage  transfij2;e 
s'étant  (auvc  dans  leur  camp,  leur  fit 
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part  de  la  peur  dont  il  ctoit  lui-même 
laifi.  ;:  Dieu  voulut  avoir  tout  Thonneur 
de  la  vidoire ,  &  fa  Providence  parût 
fi  vifiblement  qu'il  n'y  eut  perfonne  qui 
Ine  confelTat  hautement  que  le  Ciel  avoit 
pris  notre  deffenfe  ,  &  qui  ne  lui  en 
rendit  toute  la  gloire.  Ces  fuyards  allar- 
merent  le  refte  de  la  Flotte ,  qui  après 
une  prompte  délibration  ,  fit  une  hon- 
teufe  retraite  le  21.  d'Odobre  7.  jours 
depuis  fon  arrivée. 

Kous  n  avons  pu  donner  une  jufte 
îde'e  de  la  confternation  que  nous  caufa 
la  venue  des  Anglois ,  ni  des  affauts  que 
nous  eûmes  pendant  le  fiége  par  les 
différentes  allarmes  que  Ton  prit  de  tout 
ce  que  Ton  craignoit  ;  mais  il  ne  nous 
eft  pas  plus  poflible  d'exprimer  la  joye 
de  toute  la  Colonie.  Quand  on  les  vit 
partir  en  déforde ,  on  avoit  de  la  peine 
a  fe  perfuader  qu'ils  fe  retiraflènt  ;  &  dès 
qu'on  ne  les  vit  plus ,  on  penfa  aux 
moyens  de  rendre  à  Dieu  des  adions 
de  grâces  publiques.  Monfieur  le  Com- 
te de  Frontenac  fut  un  des  plus  zélcs, 
pour  en  marquer  fa  reconnoiflance ,  il 
fit  chanter  le  Te  Dcum  dans  la  Cathé- 
drale avec  toute  la  folemnité  requife. 
On  fit  après  une  Proceflion  magnifique 
dans  toutes  les  Fglifes  de  Québec  ;  on 
euif  porta  l'image  de  la  Très- Sainte 
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Vierge  en  Triomphe,  comme  notre 
Libératrice ,  qui  avoir  vaincu  nos  en- 
nemis; tout  retentiflbit  des  louanges  de 
la  Reine  des  Anges,  &  des  hommes 
qui  venoJent  de  nous  donner  des  té* 
moignages  fi  finguliers  de  fà  maternelle 
protedîon.  On  établit  la  Fête  de  Notre 
Dame  de  la  Viâoire,  dans  l'Eglife  de 
la  bafle  Ville ,  pour  mémoire  éternelle 
de  la  défaite  des  Anglois.  M.  de  La- 
colombiere.  Archidiacre  y  prêcha  avec 
fon  éloquence  ordinaire  &  en  fidèle 
ferviteur  de  Marie.  Les  obligations  que 
lui  avoit la  Nouvelle  hrance,&  ceqnon 
devoir  faire  pour  en  mériter  la  conti- 
nuation 5  on  lui  attribua  toute  la  gloire 
de  cette  viftoire,  fans  parler  delà  pru- 
dence des  Gouverneurs,  de  la  valeur 
des  Officiers ,  ni  de  la  bravoure  des  Sol- 
dats &  des  habitans,  ce  que  pas  un  ne 
trouva  mauvais ,  tant  on  éroit  perfuadé 
qu'elle  feule  avoit  repouflé  nos  enne- 
mis. La  dévotion  envers  Marie  s*aug- 
menta  beaucoup  en  ce  Pays. 

Quand  les  Anglois  furent  à  quelques 
lieues  d'ici ,  on  eut  avec  eux  des  con- 
férences pour  parler  fur  l'échange  des 
prisonniers  qu'ils  avoient  dans  leurs 
Vaifleaùx ,  on  leur  rendit  plufieurs  hom- 
mes que  nous  avions  pris  dans  le  Pays 
d'en  haut ,  &  vers  TAcadie  >    mais  ils 
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334  Histoire  de  l'Hôtel-Dieû 
demandèrent  à  la  place  de  M.  Trouve, 
Prêtre,  qu'ils  avoient  pris  au  Port- Ro- 
yal ,  une  jeune  fille  de  condition  nom- 
mée  Sara  Guerioche,  c'étoit  une  petite 
Angloife  que  Madame  de  Cbampigni , 
Intendante  nous  avoit  donné  depuis  un 
an  5  elle  n'avoit  que  8.  ans  mais  la  raifon 
devançoit  fon  âge,  elle  avoit  beaucoup 
d'efprit  &  le  plus  aimable  naturel ,  un 
air  noble  &  de  petites  manières  fi  en- 
gageantes que  nous  l'aimions  toutes  fort 
tendrement  elle  s'étoit  particulièrement 
attachée  à  la  Mère  Saint  Ignace,  qu'elle 
regardoit  comme  fa  maîtreffe ,  &  lui 
difoit  avec  une  naïveté  charmante  fes 
doutes  &  fes  penfées  5  elle  étoit  bien 
inftruite  de  notre  fainte  Religion ,  & 
avoit  fait  fa  première  Communion 
avec  une  grande  ferveur  &  dans  une 
grande  innocence.  On  lui  difoit  quel- 
quefois que  Ton  s*étonnoit  qu'une  fille 
raifonnable  comme  elle  eut  tant  de 
peur  des  Sauvages  ,  car  elle  pâliffoit 
&  trembloit  dès  qu'elle  en  appercevoit, 
(i  vous  aviés  vu  ,  difoit-elle,  tuer  vo- 
tre père  par  ces  gens  là,  comme  j'ai 
vu  tuer  le  mien,  vous  les  craindriés 
autant  que  moi  >  puis  elle  ajoutoit  en 
fànglottant^,  qu'ils  avoient  eu  la  cruau- 
té de  la  foire  palier  nue  en  chemife  par 
deflus  le  corps  mort  de  (on  grand  pe« 
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re.  On  ne  fçauroit  dire  toutes  les  gen- 
tillefles  de  cet  enfant ,  elle  parloit  égale- 
ment bien  Anglois ,  Iroquois  &  Fran- 
çois ^  elle  ne  nous  quitta  qu'à  regret, 
&  jcttoit  de  haut  cris  en  nous  diîant  à 
dieu,  &  nous  promit  qu'elle  conferve- 
roit  toujours  la  Religion  que  nous  lui 
avions  infpirée?  elle  emporta  un  petit 
Crucifix  à  fon  col ,  qu'un  de  fes  frères 
qui  étoit  dans  l'armement,  voulut  lui 
oter,  ce  qui  lui  fiit  impoffible,  tant 
elle  s'en  defFendit  bien  5  elle  le  cacha 
fous  fon  affiette,  afin  de  le  conferver. 
L'année  fuivante  elle  écrivit  à  la  Mère 
Saint  Ignace,  &  lui  envoya  une  pièce 
d'or ,  ce  qui  eft ,  dit- on  ,  chez  les  An- 
glois,  une  marque  de  diftinâion.  Nous 
avons  feu  depuis  par  des  prifonniers, 
qu'elle  étoit  morte  i8.  mois  après  fon 
retour  en  fon  Pays. 

On  avoir  envoyé  vers  Tadouflàc  au( 
devant  des  vaiflèaux  de  France,  dont 
il  n'étoit  venu  aucune  nouvelle  ,  du 
moins  pour  le  preferver  du  danger  de 
tomber  dans  la  flotte  ennemie  >  car 
on  doutoit  encore  alors  qu'elle  feroit 
rifliie  du  fiége.  Monfieur  Aubert  très 
habile  Navigateur  qui  y  alla  pour  les^ 
conduire  dans  la  Sagné ,  rencontra  le 
Glorieux  à  l'Ifle  au  Coudre  :  il  y  avoit 
dans  un  Navire  un  équipage  Bafque  ^ 
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dont  le  langage  a  du  raport  à  TAnglois  5 
&  comme  à  toutes  les  marées  en  le- 
vant l'Ancre  y  ils  faifoient  grand  bruit ^ 
nos  Decoureurs  n  oferent  aborder  le 
Vaifleau,  &  fe  contentèrent  de  crier 
pendant  deux  jours  :  fi  volis  ê^es  Fran- 
çois, Montrés  du  feu?  Le  Capitaine 
nommé  Avifmindy,  qui  depuis  a  été 
fait  Officier  dans  la  Marine  pour  fes 
belles  adions ,  étoit  de  fort  mauvaife 
humeur ,  parce  qu'il  y  avoit  très  long- 
temps qu'il  étoit  en  mer ,  &  qu'à  l'en- 
trée du  Fleuve  Saint  î,aurent,  après 
s'être  vu  dans  les  terres ,  quand  le  Pi- 
lotte  prit  hauteur  ,  il  trouva  que  le 
Vaifleau  avoit  dérivé  45.  lieues  hors  de 
la  Rivière  ,  cela^penfa  le  mettre  au  de- 
fefpoir,  car  les  vivres  leurs  manquoient» 
on  fiit  à  la  veille  de  relâcher  5  mais 
comme  ce  Navire  étoit  chargé  des  fonds 
du  Roy  ,  &  par  confequent  du  bien 
de  fa  Colonie,  on  fe  détermina  à  pour- 
fuivre  la  route  5  ils  venoient  à  petites 
journées  jufqu'a  Tlfle  au  Coudre,  où 
les  cris  des  Coureurs  ôc  les  coups  de 
fufils  qu'ils  tiroient,  pour  qu'on  leur 
repondit ,  ne  faifoient  aucune  impret 
fion  fur  le  Capitaine.  Deux  Officiers  de 
Canada  qui  croient  dans  le  Navire  con- 
feillerent  à  une  Dame  qui  étoit  avec 
eux  y  de  montrer  du  feu ,  elle  fit  allu^ 
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merunfanaV,  &  le  montra  par  un  Sabot. 
Dès  que  les  Découvreurs  l'eurent  aperçu, 
ils  crièrent  qu'on  envoyât  la  Chaloupe, 
qu'ils  avoient  bien  des  chofes  à  dire. 
Le  Capitaine  voyant  que  Ton  avoit  agi 
fans  fon  ordre ,  defcendit  de  la  cham- 
bre ,  &  demanda  d'un  air  fort  courrou- 
cé qui  avoit  montré  du  feu  5  la  Da- 
me repondit  hardiment  que  c  ctoit  elle, 
&  qu'il  falloit  fçavoir  ce  que  ces  gens 
là  vouloient,  qu'étant  chargée  des  fonds 
du  Roy,  &  de  plufieurs  pafTagers,  il 
ne  devoir  pas  les  faire  périt  au  Portj 
on  tâcha  de  l'adoucir  :  enfin  il  confen- 
tit  à  envoyer  fa  Chaloupe.   Elle  ame- 
na plufieurs  perfonnes  avec  Monfieuc 
Aubert,  ôc  on  leur  dit  oue  tout  étoit 
à  feu  &   à  fang  dans  Québec  ,  que  les 
Anglois  alliégeoient  la  Ville.  Cette  nou- 
velle les  confterna  ,  &  au  lieu  de  pro- 
fiter de  îa  marée  montante  ,  on  jetta 
l'ancre  pour  fecacherdans  le  Saguené. 
On  y  plaça   le  Navire ,  après  l'avoir 
dematé ,  on   dreflTa   une  batterie   de 
canon  fur  la  grève  à  Tadouflac  ,  on 
ôta  du  Vaiffèau  31?.  mille  liv.  en  ar- 
gent monoyé ,  que  l'on  enterra  daos  le 
fable.  Il  fe  paiïà  fort  peu  de  temps  à 
faire  tout  ce  dérangement,  &  comme 
les  Anglois  fe  retirèrent  affez  promp- 
tement  de  devant  Québec ,  on  les  vo-^ 
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voit  défiler  en  défordre  dfe  ce  périt 
Gamp,  Quantité  de  blefles  étoient  fur 
le  pont  des  Vaiffeaux  ;  avec  de  longues 
vues ,  on  diftinguoit  les  têtes  bandées , 
les  bras  en  écharpe  ,  &  leurs  manœu- 
vres toutes  rompues  :  tout  l'appareil 
qu'on  avoit  fait  pour  les  empêcher  de 
defcendre  fiit  inutile ,  ils  ne  penferent 
pas  à  débarquer  ,  ils  achevèrent  même 
de  brifer plufieurs  de  leurs  Navires, les 

Elus  délabrés  étoient  pour  fournir  du 
ois  au  refte  de  la  Flotte  qui  en  avoit 
befoîn.  On  eut  cependant  une  allarme 
pendant  la  nuit ,  le  Sentinelle  cria  aux 
armes,  parce  qu'il  lui  fembloit  enten- 
dre le  bruit  des  rames  de  plufieurs  Cha- 
loupes  5  on  fe  leva  très  vite ,  &  après 
s'être  mis  en  état  de  defïènfe ,  il  fe  trou- 
va que  c  etoit  les  lames  de  la  marée 
qui  batroient  les  rochers  avec  beaucoup 
de  bruit,  parce  qu'il  ventoit  bien  fort. 
M.  de  Bonaventure  qui^.commandoit 
le  Vaiflèau  du  Nord ,  vint  jufqu'à  la 
Rivière  du  Loup ,  où  il  apprit  que  Que- 
bec  étoit  affiét^é;  il  ne  crut  pas  devoir 
expofer  les  effets  de  la  Compagnie  du 
Canada  dont  fon  Navire  étoit  chargé. 
Il  prit  des  vivres  dans  cet  endroit,  qui 
appartenoient  à  M.  de  Lachenaye  fon 
beau- frère*,  &  fit  un  Procès  verbal  fur 
lès  raifons  qu'il  avoit  de  relâcher  en 
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France ,  qu'il  envoya  à  la  Ville  ;  puis 
il  partir  fort  touché  de  fçavoir  fa  pa- 
trie dans  un  fi  grand  danger,  &  alla 
porter  en  France  la  Nouvelle  du  fiége 
de  Québec. 

Quoique  nos  ennemis  nous  fifTent  pi- 
tié ,  tant  ils  étoient  en  defordre  ?  on  crai- 
gnit qu'ils  ne  fiflènt  un  dernier  effort 
pour  fe  vanger  de  leur  défaite ,  &  qu'ils 
ne  déchargeaient  leur  rage  lur  quel- 
qu'une de  nos  côtes.  En  s'en  allant,  M. 
le  Comte  de  Frontenac  les  envoya  re- 
conduire fans  qu'ils  le  fçuffent  jufqu'à 
TadouflTac  ,  par  plufieurs  des  plus  bra- 
ves Officiers  quiobferverent  leur  route, 
&  qui  avoient  ordre  de  les  empêcher 
de  s'en  détourner,  s'ils  enflent  tenté 
de  le  faire.  Les  uns  allèrent  du  côté  du 
Sud,  les  autres  du  côté  du  Nord,  & 
ne  revinrent  tous  à  Québec  ,  qu'a- 
près avoir  laiflela  Rivière  nette  d'An- 
glois. 

On  remâta  le  Glorieux  qui  vint  en- 
fin, après  une  traverfée  de  113.  jours. 
On  peut  admirer  encore  ici  la  protec- 
tion de  Dieu  fuf  le  Canada ,  car  fi  le 
Capitaine  Avifmindi  avott  eu  les  vents 
favorables  pour  faire  un  prompt  voya- 
ge, il  n'auroit  pas  évité  la  Flotte  An- 
gloife  ,  &  fe  feroit  jette  entre  les  mains 
des  ennemb.  Nous  avons  regardé  coith 
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me  un  grand  bonheur  par  les  perfon- 
nes  qui  e'toient  dans  ce  Vaifleau,  ce 
qu'elles  croyoient  leur  être  fort  con- 
traire 5  nos  prières  ftirent  mieux  écou- 
tées que  les  leurs  ,  nous  demandions  à 
Dieu  qu'il  les  conlèrvât ,  ce  quil  fit  en 
les  retardant  par  des  évenemens  qu'ils 
ne  fçavoientà  quoi  attribuer,  &  dont 
ils  étbient  fort  affligés. 
•  Les  autres  Vaillèaux  qui  avoient  eu  le 
même  fort  arrivèrent  auiïi  heureufe- 
ment  5  mais  comme  la  faifon  étoit  fort 
avancée,  ils  hyvernerent  ici.  On  rifqua 
feulement  un  petit  Bâtiment  nommé 
la  Fleur  de  Mai ,  pour  porter  en  Fran- 
ce les  nouvelles  de  la  défaite  &  de  U 
retraite  des  Anglois  >  il  partit  le  5 .  de 
Décembre ,  fe  rendit  à  bon  port  à  la 
Rochelle  où  Ton  étoit  fort  en  peine 
de  ce  Pays ,  parce  que  Ton  fçavoit  Que- 
bec  affiégé.  Ceux  qui  portèrent  à  la 
Cour  les  Lettres  de  M. le  Comte  de  Fron- 
tenac y  furent  reçus  comme  des  Anges? 
quand  le  Canada  auroit  été  la  plus  ri- 
che Province  du  Royaume  ,  le  Roy 
n'auroitpas  eu  plus  de  joye  de  fa  confer- 
vation.  Tout  le  monde  parut  fenfible  à 
notre  bonheur  ;  cela  redoubla  TafFec- 
tion  de  Sa  Majefté  pour  cette  Colonie, 
dont  nous  avt)ns  reflènti  4e  fi  bons  effets 
dans  la,  fuite.    Le  Roy  n'ayant  jamais 
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voulu  abandonner  le  Canada  ,  guoi* 
qu'il  en  ait  été  fortement  foMicite  par 
des  Miniftres  interelFés,  qui  lui  repré- 
fentoient  qu'il  y  faifoit  beaucoup  de 
dépenfe  fans  en  tirer  aucun  avantage.  Le 
feul  defir  d'étendre  la  foi ,  &  de  voir 
Dieu  fervi  &  adoré  dans  ces  contrées  , 
engageoient  ce  grand  Prince  à  ibute- 
nir  ce   Pays.  ^ 

On  ne  parloir  ici  que  des  fecours 
niraculeux^  que  la   Providence   avoit 
mployée  pour    nous  délivrer  de  nos 
nnemis  ;  nous  fîmes  entre  nous  quan- 
ité  de  dévotions  pour  remercier  N©tre 
jeigneur  &  fa  Sainte  Mère  du  bienfait 
que  nous  en  avons  reçu.  Nous  derhan-f 
dames  à  Monfeignejiir  l'Evêque  d'infti- 
tuer  chez  nous  la  Fête  du  Sacré  Cceuc 
de  Marie,  ce  qu'il nousaccorda,  &nous 
en  expédia  la  patente  le  15.    de  No- 
vembre 1690.  Comme  elle  expliqué  les 
avantages  de  cette  dévotion  &  que  la 
feule  ledure  doit  renouveller  le  fouvenir 
desfaveursdela  Mère  deDieu^Sc  reveil- 
ler la  ferveur  des  âmes  pour  îa  S.  Vier-- 
ge,  nous  en  raporterons  ici  la  copie.* 
Jean  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  Saint 
Siège  Apoftolique  de  Québec,  à  tous 
ceux  que  ces  préfentes  verront.  Com- 
me il  n'y  a  rien  de  plus  doux  &  de-plus^ 
falutaire    aux  fervens    Chrétiens  k   &; 
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fur  -  tout  aux  âmes   Religieufes    que 
d'entrer  iansJe  Cxcé  Cœur  de  la  Très- 
Sainte  Vierge,   &  que  le  vrai  moyen 
de   parvenir  à  un  fi  grand   bonheur, 
c'eft  de  rhonorer  autant  qu'on  le  peut. 
Kous  ne  pouvons  nous  empêcher  d'ap- 
prouver la  demande  que  nous  ont  fait 
nos  très  chères  filles  en  Notre  Seigneur, 
les   Religieufes    Hofpitalieres  de  cette 
ville  de  Québec ,  d'en  célébrer  la  Fête 
avec  toute  fà  (blemnité,  &  toute  la  fer- 
veur dont  elles  font  capables.  Nous  ju- 
geons par  là  qu'elles  connoiilènt  les  in- 
clinations de  leurs  époux ,  puifc]u'elles 
ne  fçiuroient  rien  faire  qui  lui  plaife 
davantage,  ni  qui  l'oblige  plus  dffica- 
cémenta  leur  communiquer  les  grâces 
dont  elles  ont  befoin  pour  foula^r  fes 
membres  qui  font  les  pauvres.  D  ailleurs 
ce  Coeur  Sacré  étant  la  fource  prétieu- 
fe  d'un  ruiffeau  encore  plus  préûeux , 
qui  eA  le  fan^  de  Jefus-Chrift ,  auquel 
elles  font  obligées  par  leur  inftitut ,  & 
par  leur  fondation  de  rendre  des  hom- 
mages particuliers  5  elles  ne  pouvoient 
choifir  une  dévotion  plus   conforme  à 
Fefprit  de  leur  Règle  &  aux  intentions 
àt  leur  Fondatrice. 

Nous  avpns  même  fujet  de  croire 
que  la  Mère  de  Dieu ,  qui  par  plufieurs 
ifiSracles  vient  de  nous  délivrer  des  An- 
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plois,  fes  etinemis  &  les  nôtres ,  a  inf- 
piré  à  fes  filles  de  rendre  à  fon  aimable 
Cœur  des  honneurs  nouveaux  dans  la 
Nouvelle   France  ,  pour  graver    plus 

1  [profondément  dans  tous  les  cœurs  le 
oavenird'un  bienfoit  fignalé.Ainlipour 
fatisfaireà  un  devoir  fi  pieux  &  fi  propre 
à  immorralifer  la  vidoire  dont  nous 
fommes  redevables  à  la  Reine  du  Ciel , 
après  avoir  vu  &  examiné  TOffice  &  la 
Mefle  du  très-facré  Cœur  de  la  Bien- 
heureufe  Vierge  Marie  compofés  par  le 
Père  Eudes ,  dont  la  mémoire  eft  en  be- 
nediûion,  &  approuvée  par  plufieurs 
illuftres  Prélats.  Nous  permettons  à  nos 
dites  filles  qui  nous  les  ont  préfentées 
de  chanter  l'un  &  l'autre  folemnelle- 
ment  tous  les  ans  le  3.  Juillet,  ainfi 
qu'elles  l'ont  fouhaité ,  leur  accordant  ea 
même  temps  roraifon  des  quarante  heu^ 
res  qui  commenceront  le  même  jour , 
&  l'indulgence  de  quarante  jours  à  tous 
ceux ,  qui  pendant  ce  tems-Ià ,  fe  confef- 
feront ,  communieront  &  diront  leur 
chapelet  devant  le  Saint  Sacrement 
dans  leur  Eglife,  pour  remercier  Dieu 
des  dons  immenfes  dont  il  a  orné  cet 
augufte  cœur ,  donné  à  Québec  le  1 5 . 
Novembre  1690.  fighé  Jean  Evêque  de 
Québec. 
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*  Nous  ccicbrâmes  cette  Fête  pour 
la  première  fois  le  ?.  ^*  illet  1691.  avec 
les  prières  des  quava^^?  heures  5  mais 
nous  les  avons  réïteiccs  ,  depuis  que 
nous  avons  obtenu  de  Rome  une  In- 
dulgence pleniere,  qui  nous  fiit  accor- 
dée par  le  Pape  Innocent  XII. 

Meilleurs  de  la  Congrégation ,  corn-* 
me  particulièrement  dévoués  au  fervic« 
deiA  mère  de  Dieu,  voulurent  auflTi  don- 
ner des  marques  éclatantes  de  leur  re- 
connoiflànce.  Us  fondèrent  à  perpétui- 
té dans  la  Cathédrale  de  Québec ,  une 
Méfie  du  Saint  Sacrement ,  le  lendemain 
des  cinq  principales  Fêtes  de  la  Très- 
Sainte  Vierge.  La  première  fois  qu'on 
la  chanta  ce  fut  le  16.  d'Août  1691. 
M.  Glandelet  y  fit  un  Sermon ,  où  après 
avoir  parlé  des  grandeurs  de  la  Reine 
des  Anges  &  des  hommes,  &  des  raifons 
que  Ton  a  voit  de  l'honorer.  Il  expli- 
qua le  fujet  de  cette  dévotion  ,  loua 
b&aucoup  la  pieté  des  Congréganiftes , 
&  les  exhorta  à  aimer  plus  que  jamais 
celle  à  qui  ils  avoient  l'honneur  d'ap- 
partenir. 

Tout  cela  ne  s'exécuta  qu'après  le 
départ  de  Monfeigneur  l'Evêque ,  qui 
paflà  en  Fr^mce,  dès  le  printemps  de 
cette  année.  Mais  avant  que  de  s'embar- 
quer ,  il  préfida  à  nos  élevions  le  pré- 
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rnieif  d'Avril ,  alTifté  de  Monfiçnr  de 
Morlnc  ,  notre  Supérieur.  Ma  Sœur 
Margue'rite  Gloria  du  pre'cieux  Sang, 
fur  due  MaîtrefTe  des  Novices  j  ma  Sœur 
Marie  Fiquenel  du  facréCœur,  Hofpi- 
taliere  &  Difcrete  avec  ma  Sœur  Mar- 
guerite Bourdon  de  Saint  Jean. 

Le  Trélat  avoir  de  démêlés  affez  vifs 
avec  Meffieursdu  Séminaire,  le  contre- 
coup en  rétomba  fur  nous.  Pour  leur 
faire  fentir  fon  mécontentement ,  il  leur 
ôta  la  fuperioritc  de  notre  Maifon, 
&  nous  donna  un  Prêtre  qui  n'étoit 
pas  de  leur  corps.  La  Supérieure  sy 
oppofa  ,  elle  ne  croyoit  pas  ce  Prêtre 
propre  à  conduire  une  Communauté , 
niTEvêqueplusen  droit  de  nous  donner 
malgré  nous  un  Supérieur,  mais  malgré 
nos  remontrances ,  il  lui  donna  par  un 
fimple  billet  tous  fes  pouvoirs ,  dont 
celui-ci  fe  fervit ,  comme  il  lui  plût , 
pendant Tabfence  de  TLvêque ,  &  même 
après  fon  retour ,  fans  pourtant  avoir 
été  réconnu  avec  les  cérémonies  ordi* 
naires. 

Quoique  nous  eniïions  beaucoup  per- 
du au  fiégedes  Anglois ,  &  qu'une  grande 
cherté  eut  fuccedé  à  la  guerre  5  nous 
fumes  obligées  de  faire  une  dépenfè 
confîdérable  pour  réparer  lesbâtimens. 
Nous  fîmes  bâtir  en  pierre  une  mena- 
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geri^  pour  lliyvernement  des  beftiaux. 
Cependant  nous  avons  expérimenté  que 
rien  n'eft  moins  propre  à  cet  ulage  ,  que 
les  bâtimens  de  pierre ,  parce  qu'il  fe 
fait  un  amas  de  fiimat  fur  les  murail- 
les 5  qui  donne  une  fraîcheur  mal  faine 
aux  animaux.  Il  auroit  ipieux  valu  que 
nous  Teuffions  faite  de  bois,  il  en  eut 
moins  coûté  >  les  réparations  ii  auroient 

f)û  être  confidérables ,  &  nous  aurions 
ogé  nos  beftiaux  plus  chaudement  Th)^- 
Yer.  Un  des  ouvriers  qui  trayailloit 
à  CCS  étables ,  prit  le  deflèm  d'enforce- 
1er  les  Religieufes  5  il  fe  mit  plufieurs 
fois  en  devoir  de  l'accomplir ,  &  ce  fut 
par  ma  Sœur  du  précieux  Sang  qu'il 
voulût  commencer  5  mais  toutes  Tes  fois 
qu'il  approchoit  d'elle ,  il  fe  fentoit  ré- 
poufTé  par  une  force  invifible ,  Je 
forte  qu'il  lui  fut  impoifible  d'en  ve- 
nir à  bout  5  ce  fut  lui  même  qui  le  dé- 
clara avant  que  de  mourir,  en  s'accu- 
fant  du  commerce  qu'il  avoit  eu  avec  le 
Diable.  Nous  redoublâmes  notre  dévo- 
tion pour  en  remercier  Notre  Seigneur 
&  fa  fainte  Mère  >  car  nous  lui  attribuâ- 
mes avec  raifon  la  délivrance  ,  ou 
plutôt  la  préfervation  de  tous  les  ma- 
léfices; parce  que  quand  les  Religieu- 
fes  Urfulines  8e  Lodun  ,  furent  pofTe- 
dées  du  Démon ,  nos  Mères  de  Dieppe , 
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craignant  un  femblable  accident,  s'a- 
drenerent  à  la  très-fainte  Vierge,  & 
lui  promirent  de  chanter  tous  les  jours 
à  fon  honneur  le  Sa/ve  Regina,  Nos 
premières  Religieufes  apportèrent  cette 
bonne  coutume  de  France  ,  &  nous 
l'avons  toujours  continue'e  ,  nous  le 
chantons  avant  Matines  à  cette  inten- 
tion ;  &  voilà  TefFet  de  la  proteftion 
de  la  très-fainte  Vierge.  La  vertu  de 
ma  Sœur  du  précieux  Sang  peut  auffi 
avoir  arrêté  le  pouvoir  du  Démon , 
car  elle  croit  extrêmement  régulière, 
fort  intérieure  ,  &  toujours  unie  à 
Dieu  ,  ne  perdant  jamais  fa  préfencc 
parmi  fes  différentes  occupation*. 

Vers  la  Fête  des  Roys  de  l'année 
1690.  la  Mère  Agnès  de  Saint  Paul 
tomba  tout  à  fait  paralitique ,  fans  pou- 
voir s'aider  de  la  moitié  du  corps.  De- 
puis près  de  deux  ans  qu'elle  avoit  eu 
une  violente  apoplexie ,  tous  les  jours 
elle  devenoit  plus  infirme.  Elle  conti- 
nua de  nous  édifier  dans  fa  maladie , 
comme  elle  avoit  fait  dans  fa  fanté ,  par 
fa  patience ,  par  fes  frequens  &  amou- 
reux foupirs  vers  le  Ciel.  Elle  defiroit 
fince^ement  de  quitter  ce  monde,  pour 
aller  jouir  de  Dieu.  Les  approches  de 
la  mort  redoubloient  fon  allegrelïè ,  & 
croyant  que  nous  devions  toutes  avoir 
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part  au  plaifir  qu'elle  reffentoit.  Elle 
pria  la  Supérieure  de  vouloir  accorder 
une  recréation  à  la  Communauté*' avant 
qu'elle  nous  quittât,  afin  difoit-elle  , 
que  toutes  fe  rejouiflent  de  ce  qu'elle 
alloit  voir  Dieu.  Elle  mourut  le  4. 
Juillet  dans  desfentimens  fi  vifs,  ou  elle 
embrafoit  d'amour  de  Dieu  tons  ceux 

aui  la  voyoient.  Plufieurs  fcculiers  lui 
onnerent  en  cette  occafion  des  mar- 
3ues  de  leur  fincére  eftime  5  ils  deman- 
erent  à  la  voir ,  entr'autres ,  Monfieur 
le  Gouverneur  ayant  appris  qu'elle  croit 
à  Textrêmitc,  voulut  lui  parier  feul  à 
feul ,  &  fe  retira  d'auprès  d'elle  les  lar- 
mes aux  yeux,  fi  touché  de  ce  qu'elle 
lui  avoit  dit ,  qu'il  parût  bien  par  l'é- 
loge qu'il  en  fit  ,  qu'il  reconnoilToi't 
f)ar  fon  expérience,  &  qu il  relpedoit 
'efprit  de  Dieu ,  dont  elle  étoir  animée, 
ïl  ieroit  difficile  de  dire  en  qu'elle  ver- 
tu elle  a  excellé.  Elle  1er  poffedoit  toutes 
en  un  cminent  degré.  La  douceur , 
l'humilité ,  la  charité  envers  les  pauvres , 
le  fuport  du  prochain  ,  l'obéilTance  , 
l'exactitude  à  l'obfervance  de  nos  règles , 
la  ferveur  dans  les  exercices ,  la  morti- 
fication ,  raifiduité  à  la  prière  :  voilà 
ce  que  nous  lui  avons  vu  pratiquer  conf- 
tament  toute  fa  vie.  Elleétoitingepieufe 
à  cacher ,  &  à  excufer  les  défauts  des  au- 
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très.  Cet  aimable  caradere  la  faifoit 
aimer  de  toute  la  Communauté  ,  où 
elle  a  exercé  (es  charges  de  Supérieure, 
d'Affiftante,  de  Maîtréfle  des  Novices  , 
de  Dépofitaire  &  de  Difcrete  >  lès  a 
toutes  remplies  d'une  manière  qui  fa- 
tisfàifoit  tout  le  monde.  Elle  étoit  d'une 
très  petite  taille^  fort  carei&nte ,  &  af- 
fedive.  L'affliftion  que  fa  mort  nous 
caufa  ,  fut  mêlée  d'une  fainte  joye  par 
la  bonne  odeur  de  fes  vertus ,  &  par  la 
tranquilité  de  fon  trépas.  Il  n'y  avoit 
aucune  de  nous  qui  ne  defirât  d  imiter 
fa  vie  ,  afin  de  mourir  comme  elle  dans 
des  tranfports  d  amour  de  Dieu ,  &  de 
goûter  dans  ce  redoutable  moment  la 
paix  &  le  contentement  que  Ton  avoit 
admiré  en  elle. 

Nous  fimes  pour  cet  effet  un  vœu 
au  glorieux  Saint  Jofeph ,  après  une  dé- 
libération du  Chapitre  >  nous  promî- 
mes de  faire  faire  un  Tableau ,  où  fon 
agonie  feroit  reprefentée ,  de  lui  dédier 
une  Chapelle ,  où  nous  lui  rendrions 
tous  les  jours  nos  devoirs,  pour  ^u'il 
nous  obtint  de  Dieu  la  grâce  de  mourir 
comme  lui ,  affilié  de  Jefus  &  Marie. 
Nous  le  priâmes  auffi  de  difpofer  celles 
que  Notre  Seigneur  voudroit  retirer  de 
ce  monde  5  &  nous  avons  reconnu  en 
pluQeurs  occafions  que  ce  grand  Saint 
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notre  Protedeur ,  nous  avoit  exaucées. 
Toutes  celles  qui  font  mortes  depuis  ce 
temps-là ,  font  préparées  au  dernier  paf- 
fage ,  les  unes  par  une  confeflion  géné- 
rale ,  les  aurres  par  une  retraite ,  quel- 
aues  unes  par  une  pratique  plus  exade 
e  nos  Règles ,  d'autres  par  la  correc- 
tion de  quelque  défaut  5  enfin  toutes 
par  un  certain  preflTentiment  qui  les 
détachoit  de  la  vie.  Les  moins  appli- 
quées à  leur  intérieur ,  nous  ont  paru 
toutes  changées  avant  que  Dieu  en  dif- 
pofât  5  c'ell  ce  <iue  nous  avons  fouvent 
admiré  avec  beaucoup  de  confolation , 
&  ce  qui  redouble  tous  les  jours  notre 
reconnoiflance  envers  l'Epoux  de  la 
très-Sainte  Vierge  &  le  Père  nourricier 
de  Jefus. 

Le  Père  Jacques  Fremin ,  notre  Con- 
feflèur ,  mourut  16.  jours  après  la  Mè- 
re Saint  Paul  ,  c'eft-à-dire  le  20.  juillet 
Fête  de  Sainte  Marguerite:  quelque 
mois  avant  fa  dernière  maladie ,  il  eut 
la  penfée  de  quitter  fon  emploi ,  ju- 
geant que  l'augmentation  confidérable 
de  fes  infirmités  ,  lui  marquoit  aflez 
que  Dieu  vouloit  qu'il  ne  s'occupât  plus 

3u'à  fe  difpofer  à  la  mort.  Il  y  trouva 
e  la  refiftance  de  notre  côté ,  &  pria 
Notre  Seigneur  de  l'éclaircir  là-deffus. 
%Jn  jour  qull  venoit  de  dire  la  Meflè 
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à  cette  intention  ,  fans  qu'il  eût  parlé 
cliez  lui  de  fon  defTein ,  le  Père  Supé- 
rieur lui  alla  dire  pendant  fon  aftion 
de  grâce  qu'il  ne  vint  plus  nous  confeffer, 
ce  qu'il  regarda  comme  la  déclaration 
des  ordres  de  Dieu.  On  ne  peut  dire 
que  de  bien  de  ce  faint  homme ,  quoi- 
que nous  ne  TeuHions  accepté  qu  avec 
peine,  ne  le  connoiflant  point.  Il  s'at- 
tira bientôt  Teftime  &  la  confiance 
de  toute  la  Maifon  par  fon  ém inente 
vertu ,  &  par  la  douceur  avec  laquelle 
il  procuroit  notre  avancement  dans  la 
perfedion  j  il  prenoit  part  à  tout  ce 
qui  nous  regardoit  5  nous  vi^toit  fou- 
vent,  entroit  dans  le  détail  de  tout,  & 
ne  bornoit  pas  fon  zélé  à  nous  confef- 
fer  malgré  fes  grandes  infirmités  5  il 
faifoit  de  grands  biens  dans  nos  fales 
parmi  les  pauvres ,  qu'il  vifitoit  exac- 
tement tous  les  jours  5  pour  les  inftrui- 
re ,  ler  confoler  ,&  îes  exciter  à  mieux 
vivre.  11  leur  faifoit  faire  des  confet 
fions  générales  ,  après  lefquelles  ils 
étoient  tous  changes,  &  s'en  retour- 
noient  chez  eux  parfaitement  convertis, 
peu  de  jours  après  là  mort,  le  Père  Chau- 
mont  priant  pour  lui ,  &  difant  ces  pa- 
roles de  l'Evangile  de  la  Meffè  des  Morts; 
Si  quis  munducAverit  ex  hoc  fane  vu 
^st  in  Aternum  >  entendit  le  Eere  Frc- 
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min  qui  lui  dit  diflinftement  >  Où  je 
vis ,  je  vivrai  éternellement  dans  celui 
qui  m'a  donné  l'être.  Ce  qui  repandit 
une  confolation  admirable  dans  Tame 
d€  ce  Père,  &  ranima  fa  foi  5c  fon  amour 
pour  Notre  Seigneur. 

On  nous  donna  pour  Confeffeur  le 
P.  François  Vaillant ,  qui  nous  fut  ôté 
prefqu'aufli-tôt  après  la  mort  du  Père 
Fremin ,  qui  arriva  un  an  après ,  par- 
ce qu'il  fut  envoyé  à  Montréal  pour  y 
prendre  polTelfion  de  l'emplacement,* 
que  les  Jefuitesavoient  acheté  à  Ville- 
Marie  du  confentement  de  MelTieurs  de 
Saint  Sulpice,  de  M.  TEvêque,  pour  y 
commencer  Tétabliflementde  la  réfiden- 
ce  qu'ils  y  avoient  auparavant.  Tous 
les  Miffionnaires  qui  venoient ,  ou  qui 
alloient  dans  les  Pays  d'en  haut,  logeoient 
au  Séminaire ,  &  ils  y  étoient  reçus 
avec  une  afièâion  finguliere  5  ces  Mef- 
fieurs  ayant  toujours  entretenu  une 
parfaite  union  avec  la  Compagnie  de 
jefus* 

Ce  fut  auffi  en  1692.  que  M.  Fran- 
çois Charon  commença  l'établifTement 
de  l'Hôpital  -  Général  de  Montréal, 
comme  il  en  avoit  fait  le  projet  de- 
puis quelques  années.  II  y  fut  porté  par 
«ne  tendre  p^ieté  &  une  ardentç  charité. 
Plirfieurs  perfonnesdu  Pays  rejoignirent 

r  à  lui 


à  lui ,  conftcrerent  leurs  biens  &  leurs 
perfonnes  au  feryice  des  pauvres?  mais 
dans  laluite  ils  fe  retirèrent,  il  nyeut 
que  M.  Pierre  Leber  qui  fut  confiant, 
&  qui  vécut  d'une  manière  très  édifiante 
dans  cette   nouvelle  Maifon   où  il  eft 
mort  en  réputation  de  fainteté.  On  ob- 
tint  des   Lettres   Patentes  dès  l'année 
1694.   Le  Roy  accorda  tout  ce  qu'on 
lui  demanda  pour  cette  fondation ,   qui 
fiit  érigée  fous  le  titre  des  Frères  Hof- 
pirahers  de  Saint  Jofeph  de  la  Croix 
pour  avoir  foin  des  pauvres  vieillards! 
enfans ,  François  &  Sauvages.  Ces  Let- 
très  ont  été  depuis  ratifiées  par  Louis 
XV.  en  1718.  M.  Charon  qui  avoir  fort 
a  cœur  Taugmention  de  cette  œuvre 
&  qui  étoit  paffé  en  France  pour  la  fail 
re  reuffir ,  s'embarqua  &  revint  en  Cana- 
da en  1719.  avec  un  grand  nombre  de 
hreres  de  bonne  volonté.    Il  eut  un 
fécond  lui  même  en  la  perfonne  de  frè- 
re Chrétien ,  qu'il  chargea  de  la  condui- 
te  de  cet  Hôpital.    Pour  lui  il  mourut 
dans  le  VaifTeau  afTez  près  delà  Rochel- 
le ,  fans  avoir  eu  la  confolation  de  re- 
voir fa  chère  maifon,  &  d'y  faire  tout 
le  bien  qu'il  fouhaitoit.  On  lui  rendit  à 
Montrealdesgrands  témoignages  d'eflime 
&  de  reconnoifTance  dans  les  prières  pu- 
bliques que  l'on  fit  pour  le  repos  de 
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ton  ame.  Il  ctoit  originaire  de  Blois, 
ies  parens  Ta  voient  amené  tout  jeune  en 
ce  Pays,  &  lavoient  renvoyé  faire  (es 
ct]|^es  en  France,  puis  il  revint  au- 
près d'eux ,  &  fe  livra  à  l'exercice  des 
œuvres  de  pieté  pour  lefquelles  il  fem- 
bloit    être  né  ,    tant  il  y  trou\  oit  de 

S^oût.  Le  Canada  lui  eft  redevable  des 
oins  &  des  moyens  quil  a  pris  pour 
foulager  les  pauvres  ,  qu'il  m  par  fon 
teftament ,  fcs  héritiers,  après  les  avoir 
aimés  comme  fes  enfims  pendant  fa  vie. 

Le  8.  Janvier  1693.  nous  fimesnos 
cléûions  5  M.  de  Saint  Vallier  y  pré- 
fida.  La  Mère  Juchereau  de  Saint  Ig- 
nace fut  élue  Supérieure;  ma  Sœur  Loui- 
fe  Soumande  de  Saint  Auguftin ,  Aflif- 
tante?  ma  Sœur  Marguerite  Gloria  du 
précieux  Sang ,  continuée  Maîtreflè  dei 
lîîovices,  elle  1  croit  des  Tannée  1691. 
Ma  Sœur  Marie  Fiquenel  du  facié 
itœur,  cjui  depuis  le  mêrne  temps  étoit 
JHofpitaliere,  fut  nommée  Dépofitaire 
4es  pauvres,  &  élue  Difcrete  avec  ma 
Sœur  Marguerite  Bourdon  de  Saint  Jean- 
Baptifte,  qui  fiit  auifi  Hofpitaliere.  Mais 
il  fallut  peu  après  recommencer  par 
Içs  raifons  que  nous  allons  dire. 

.Pepuis*  quelques  années  ,  Monfieur 
rÉvêque  avoit  jugé  qu'il  feroit  avanta- 
geux d'établir  un  Hôpital- Général  pour 
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fervir  d'azile  à  tous  les  pauvres ,  &  la 
maifon  aue  les  Recolets  avoient  proche 
de  Québec  ,  nommée  Notre-Dame 
des  Anges,  ayant  paru  propre  à  ce  deC 
fein  ,  il  leur  en  procura  un  autre  ,  à 
quoi  ils  s'accordèrent  volontiers ,  parce 
qu'ils  fe  trouvoient  trop  loin  de  la  Vil- 
le. Pour  foire  reuiTir  cette  entreprife  > 
il  foUut  en  rompre  un  autre ,  bien  plus 
utile  :  on  avoit  établi  dans  Québec  un 
Bureau  des  pauvres  de  Tannée  1688. 
chaque  citoyen  ,  &  chaque  Commu- 
nauté fournifibit  tous  les  ans  une  cer- 
taine fomme ,  &  ce  revenu  fe  montoit 
à  plus  de  2000.  livres  que  des  fages 
Adminiftrateurs  difpenfoient  fi  bien  à 
tous  ceux  qui  en  avoient  befoin ,  qu'on 
ne  voyoit  point  des  pauvres  mendier  5 
cela  même  étoit  défendu.  Les  Paroif-* 
fes  de  la  campagne  à  l'imitation  de 
Québec,  foulageoient  auflî  leurs  indi- 
gents :  on  repreienta  à  Monfieur  de  Saint 
Vallier,que  ce  qu'il  vouloir  faire,  ne 
vaudroit  pas  ce  qui  étoit  déjà  fait  5  il 
afllira  qu'il  fe  chargeroit  de  tous  les 
pauvres  ,  &  qu'on  en  feroit  encore 
moins  incommodé  :  on  fe  rendit  à  ce 
qu'if  vouloir ,  &  les  mêmes  Adminif- 
trateurs du  Bureau  des  pauvres ,  furent 
choifis  pour  l'être  de  l'Hôpital-Générah 
c  etoit  Meîfieurs  Aubect  de  Lachenaye, 
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Confeiller  au  Conleil  Supérieur  ,  Doii- 
tevil  ,    Procureur  -  General    du  Puv  , 
Lieutenant  -  Particulier ,  &  Duplelïis , 
Tré(brier. 

Monfeigneur  TEvcque  donna  le  foin 
de  cette  nouvelle  maifon  au  Sœurs  de 
la  Congrégation ,  qui  s'en  acquiterenï 
fort  bien  ,  tant  qu'elles  en  furent  char- 
gées 5  mais  dès  Tannée  1692.  il  voulut 
en  ôter  les  Soeurs  ,  &  y  mettre  des 
Hofpitalieres,  il  nous  en  parla ,  &  com- 
me notre  Inftitut  regarde  particulière- 
ment le  fervice  des  malades  ,  &  que 
nous  nous  y  obligeons  par  un  vœu  ex- 
près ,  nous  ne  goûtâmes  pas  fi  propo- 
fîtion ,  parce  que  cela  apportoir  du  chan- 
gement dans  notre  manière  de  vivre: 
bien  d'autres  raifons;  nous  en  éloignèrent 
encore ,  nous  jugeâmes  dès  lors  que 
cet  établiflèment  pourroit  troubler  la 
paix  de  notre  Maifon  ,  &  nous  ôte- 
roît  plufieurs  bons  fujets,  dont  notre 
Communauté  fe  trouveroit  incommo- 
dée, nous  lui  proposâmes  d'employer 
le  fond  qu'il  defKnoir  pour  cet  établif- 
fement ,  à  faire  bâtir  quelques  Sales  joi- 
gnant notre  Hôtel-Dieu  pour  y  mettre 
des  Invalides , que  cela  pourroit  s'accor- 
der avec  la  foin  des  malades  5  plufieurs 
maifons  de  notre  Ordre  en  France,  a- 
yant  uni  ces  deux  fortes  de  fondions  : 
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maïs  que  nous  ne  devions  pas  félon  nos 
Kegles,  abandonner  les  malades  pour 
foigner  les  Invalides ,  il  avoir  forr  à 
cœur,  fon  enrreprifes  ,  &  il  applanit 
toures  nos  difficultés  ;  cependant  nous 
ne  pûmes  nous  y  refoudre,  les  ad-* 
miniftrateurs  fçacnanr  ce  qui  fe  paf- 
foir,  &  voulanr  nous  faire  plaifir ,  di- 
rent qu  ils  ne  vouloient  point  des  Hof- 
pitalieres ,  mais  il  perfifta  à  nous  pref- 
fer  fi  vivement  r  e  nos  amis  nous  con- 
feillerent  de  ceu^r  pour  éviter  les  gran- 
des peines  que  ce  refus  pourroir  nous 
attirer  dans  la  fuite  :  on  prir  feulement 
toutes  les  mefures  que  Ton  crut  nécef- 
faires  pour  rendre  ftable  les  engagemens 
où  Ton  fe  mettoit  de  part  &  d'autre  :  le 
Prélat  nous  le  demanda,  &  nous  nous 
obligeâmes  de  les  lui  donner ,  &  de 
les  remplacer ,-  quand  il  en  mourroit 
une  ,  on  fit  un  contrat  5  où  on  ftipula 
tout  ce  qui  concernoit  cette  affaire ,  h 
maifon  de  THôpital  général  devoir  telle- 
ment dépendre  de  cell«-ci ,  que  la  Su- 
périeure devoir  en  toutes  chofes  avoir 
rapport  à  celle  d'ici  :  de  forte  qu'elle  ne 
gouvernoit  que  comme  une  Subdele- 
guée  ;  ce  contrat  fut  figné  de  TEvêque  , 
du  Gouverneur ,  de  l'Intendant, des  Ad- 
miniftrateurs ,  de  tout  notre  Chapitre  , 
£c  dans  la  fuite  il  fut  ratifié  de  la  Cour  3 
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après  toutes  ces  formai  ite's  nous  crû- 
mes que  rien  n  etoit  plus  folide  cjue  ce 
que  nous  avions  accorde ,  &  qu'on  ne 
pourroir  plus  nous  rien  demander. 

On  choifit  donc  à  la  pluralité  des 
vois  4.  Religieufes  pour  THôpital  Gé- 
néral ,  qui  furent  mes  Sœurs  Margue- 
rite Bourdon  de  Saint  Jean-Baptifte , 
Hofpitaliere  5  Louife  Soumande  de  Ste* 
Agnès ,  Affiftante  5  Geneviève  Gaflelin 
de  Sainte  iMagdelaine  qui  étoit  encore 
au  Novitiat,  &  Magdelaine  Baron  de 
de  la  Refurreûion  converfe  :  leur  obé- 
dience eft  du  31  de  Mars  1693.  Dès 
au  elles  eurent  été  nommées ,  on  proce- 
a  à  léleCtion  de  celles  qui  dévoient  les 
remplacer  5  ma  Sœur  Marie  Jucherau  de 
Ste.  Therèfe  fiit  élue  aflTiftante ,  m  i  Sœur 
Marie  Magdelaine  Gloria  de  TAilômp- 
tion  Hofpitaliere ,  &  ma  Sœur  Marie 
Magdelaine  Hazurd  de  Sainr  François- 
Xavier,  Difcrete.  Monfeigneur  TEveque 
préfida  à  toutes  ces  Eledions  5  & 
comme  il  montroit  beaucoup  d'ardeur 

f)Our  l'exécution  de  fon  deflèin,  dès 
e  premier  Avril ,  la  Mère  Saint  Ignace 
notre  Supérieure ,  alla  à  l'Hôpital  Géné- 
ral ,  accompagnée  de  quelques  Religieu- 
fes  pour  îhtroduire  celles  qui  dévoient 
y  refter  :  elle  y  demeura  huit  jours ,  & 
pendant  le  cours  de  TEté  »  TEvêque  y 
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fit  aller  tour-à-tonr  toutes  les  Vocales  ^ 

f)Our  voir  Tendroit ,  &  pour  entretenir 
'union  entre  nos  deux  maifons.  Ma  Sœur 
Marguerite  Bourdon  de  Saint  Jean,  con- 
duiloit  THôpital  Général  en  qualité  d'an- 
cienne feulement  5  malgré  toutes  les  pré- 
cautions que  nous  avions  priles,  pour 
qu  on  ne  pût  rien  changer  aux  condi- 
tions du  Contrat.  Monfieur  de  î^aint 
Vallier  voulut  encore  peu  de  temps  a- 
près  que  nous  lui  donnaffions  des  Re- 
ligieufes?  nous  nousdéferulimesle  mieujt 
qu'il  nous  fiit  poffible  rmais  enfin  après 
quelques  difcuflions,  pour  le  bien  d« 
la  paix  ,  nous  nous  lui  en  accordâmes 
deux  qui  furent  mes  Saurs  Marie-Ga- 
briel Denis  de  l'Annonciation  ,  &  Marie 
Magdelaine  Soumande  de  la  Concep- 
tion ,  elles  y  allèrent  l'une  après  l'autre 
quelque  temps  après. 

*Nous  reçûmes  en  l'année  1693.  mes 
Sœurs  Louife  Rouffel  de  Saint  Gabriel , 
&  Marguerite  Cote  dé  Saint  Paul  5  & 
en  1694.  n^^s  Sœurs  Urfule  Toupin  de 
Sainte  Francoife ,  Marie  Charlotte  Au- 
bert  de  la  Cnenaye  de  Saint  Michel ,  & 
Marie  Cote  de  Sainte  Gertrude. 

La  guerre  étoit  alors  extrêmement  al- 
lumée entre  la  France ,  &  l'Angleterre , 
&  nous  en  reflentions  fouvent  de  triftes 
t^s  par  la  prife  de  ik)s  VaiiTeaux  > 
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'  nos  ennemis  vinrent  croifer  jufqiies 
dans  notre  Rivière ,  &  prirent  le  Saint 
Jofeph  aflèz  près  d'ici ,  ils  mirent  tous 
les  paffagers  aans  la  chaloupe ,  ils  les  en- 
vo)rerent  à  Québec,  ils  les  pillèrent  avec 
beaucoup  de  dureté ,  fans  fe  laillèr  tou- 
cher par  les  inftances  de  quelques  filles 
&  fenimes  qui  venoient  de  France, 
qui  les  prioient  avec  larmes  de  leur  don- 
ner quelques  hardes  :  l'arrivée  de  cette 
chaloupe ,  &  la  nouvelle  qu'elle  appor- 
ta ,  furprit ,  &  affligea  tout  le  monde  5 
on  parût  plus  fenfible  à  la  perte  de  ce 
Vaineau  qu'à  celle  de  plufieurs  autres, 
auffi  étoit-il  richement  chargé. 

Les  Anglois  ne  fe  contentèrent  pas  du 
gain  confidérable  qu'ils  firent  dans  cette 
prife,  ils  ôterent  l'Image  de  Saint  Jo- 
îeph ,  qui  tenoit  au  Navire ,  &  la  dés- 
honorèrent par  mille  infultes  ,  un  Offir 
cier  de  TAcadie,  nommé  Monfieur  Ro- 
bino  de  Vilbon,  qui  n'étoit  pourtant 
pas  dévot  par  excès  5  touché  de  ce 
traitement  indigne  que  Saint  Jofeph  fon 
Patron  avoit  reçu  des  Hérétiques  ,  ra- 
cheta cette  image  des  Anglois  ,  &  après 
une  proceffion  îolemnelle  ,  la  fit  remet- 
tre avec  beaucoup  d'honneur  dans  TE- 
glife  ,  pour  reparer  les  injures  que  ces 
malheureux  lui  avoient  faites ,  elperant 
que  Saint  Jofeph  lui  obtiendront  le  par- 
don 
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don  de  fes  péchés.  Nous  apprîmes  ce 
que  les  Anglois  avoient  fait  ;  &  comme 
nous  fommes  très  particulièrement  fous 
la  protedion  de  Saint  Joieph ,  &  que 
nous  faifions  profeOTion  de  laimer  &  de 
l'honorer,  nous  crûmes  que  ce  n'étoit 
pas  aflèz  d'être  vivement  touchées  des 
outrages  qu'il  avoir  reçus  >  mais  qu'il 
felloit  lui  en  faire  quelque  fatisfaftion 
ainfi  nous  lui  fimes  tour  à  tour  amen- 
de honorable  au  refeftoir  où  l'on  avoit 
pofé  fon  image  :  voici  la  copie  du  par- 
don que  nous  lui  demandions. 

Grand  Saint  vous  voyésà  vos  pieds 
des  filles  pénétrées  de  douleur  ,  à  cau- 
fe  des  inuiltes  qu'on  a  faites  à  une  de 
vos  images,  dans  la  ville  de  Bafton^- 
Depuis  que  nous  l'avons  appris ,  nous 
n'avons  fait  que  penfer  aux  moyens  de 
reparer  l'injure  que  vous  avés  reçue^ 
Nous  vous  feifons  amende  honorable 

i)our  ces  pauvres  aveugles  qui  ne  connoif- 
ènt  ni  l'cnormité  de  leurs  crimes,  ni  l'é- 
tendue de  votre  pouvoir  &  de  votre  gran* 
deur.  Agréés ,  notre  bon  père,  que  nous 
falTions  pénitence  pour  ces  infenfés ,  qui 
ignorent  les  châtimens  rigoureux  que 
mérite  une  conduite  fi  deteftable.  Pour 
vous  témoigner  la  peine  que  nous  en 
reflèntons ,  nous  nous  profternerons 
pendant  qudqaes  jours  devant  un  dg 
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vos  tableaux,  dans  la  vue  d'obtenir  à 
ces  hérétiques  la  grâce  d'ouvrir  les  yeux 
à  la  lumière  de  la  vérité ,  &  à  Téclat 
de  vos  prérogatives.  Lorfque  les  Philif- 
tins  eurent  pris  TArche  d'Alliance ,  dans 
laquelle  étoient  renfermées  les  tables  de 
k  Loi ,  la  Manne  du  defert ,  &  la  Ba- 
guette de  Moïfe,  &  qu'ils  l'eurent  mife 
dans  leur  Temple  ,  l'Idole  de  Dagon 
fut  renverfée.  Vous  êtes  la  véritable  Ar- 
che d'Alliance  ,  parce  <\ue  vous  avés  por- 
té dans  vos  bras  le  trcs-faint  Enfant  Je- 
fus ,  lauteur de  1  x nouvelle  Loi ,  la  Man- 
ne  &  le  Pain  Celefte  des  Fidèles  &  la 
fource  du  Sacerdoce.  Préfentement  que 
votre  image  eft  dans  la  nouvelle  Angle- 
terre, daignés-y  renverfer  l'Idole  de  Tné- 
réfie  à  laquelle  cette  Nation  eft  dévouée. 
Tous  les  lieux  où  vous  avés  porté  le 
très -ûint  Enfant  Jefus  ont  été  féconds 
en  Saints,  non  feulement  les  Idoles  de 
l'Egypte  forent  brifées ,  lorfque  voits  le 

f)ortâtes  -,  mais  depuis  elle  a  peuplé 
e  Ciel  par  un  nombre  prodigieux  de 
Solitaires  qui  s'y  font  fandifiés.  Pour- 
quoi ne  feriés-vous  pas  le  même  mi- 
racle dans  l'Egj'^pte  de  ce  continent.  Heu- 
reux Père  Nourricier  de  Jefus ,  glorieux 
époux  de  Marie ,  nous  vous  offrons  nos 
larmes  pour  reparer  autant  que  nous  le 
pouvons  les  offenfes  qui  ont  été  corn- 
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mifes  à  votre  égard,  ne  vous  vengés 

f»as  des  coupables,  qu'en  établiilànt fo- 
idement  chez  eux  le  culte  du  fils  de 
Dieu  ,  celui  de  votre  incomparable 
époufe  &  le  votre  5  &  qu'au  lieu  qu'on  y 
montroit  votre  image  endérifion,  on  l'y 
porte  au  contraire  en  triomphe  :  que 
toute  cette  vafte  contrée  retentiflc  de 
l'agréable  fon  de  ces  belles  paroles ,  VI- 
VE JESUS  ,   MARIE  ET  JOSEPH. 

Le  Tableau  que  nous  avions  deman- 
dé en  France ,  où  l'agonie  de  ce  Saint 
étoit  repréfentée,  vint  fort  à  propos  en 
ce  temps  là  ;  il  fut  placé  avec  grande  cé- 
rémonie par  M.  de  Lacolombiere ,  de- 
puis peu  notre  Supérieur,  qui  avoit 
été  reconnu  en  cette  qualité  le  17.  de 
Juillet  1694.  Nous  eûmes  d'autant  plus 
de  joye  de  le  revoir,  qu'il  nous  déli- 
vra de  celui  que  l'on  nous  avoit  don- 
né malgré  nous.  C'étoit  un  homme 
dangereux  &  corrompu  qui  pouvoir  en- 
traîner plufieurs  de  nos  Religieufes , 
qui  écoutoient  avec  fimplicité  ce  qu'il 
leur  difoit  pour  les  féduirev  Ce  fiit  fuc 
la  dépofition  qu'elles  en  firent  par  écrit, 
que  la  Supérieure  demanda  qu'on  l'é- 
loignât  de  cette  Communauté.  On  trai- 
ta fecretement  cette  affaire  pour  l'hon- 
neur de  l'Eglife.  M.  l'Evêque  qui  pafla 
çn  France,  l'emmena  la  même  annéej 
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Comme  ce  Prêtre  avoit  de  refprit ,  il 
aiiroit  pu  fe  juftifier  par  des  menfonges 
de  tout  ce  qu'on  avoit  prouvé  ici  con- 
tre lui.  La  Supérieure  écrivit  par  les 
derniers  Vaifleaux ,  combien  elle  appre- 
hendoit  fon  retour.LePrélat  lui  repondit 
dès  le  printemps  de  l'année  1695.  quel- 
le lui  raifott  injure  de  le  croire  capable 
d'écouter  la  juftification  de  cet  homme , 
que  bien  loin  d'avoir  envie  de  le  rame- 
ner en  Canada ,  il  avoit  informé  le  Sé- 
minaire où  il  étoit  de  fa  mauvaife  con- 
duite. Depuis  ce  temps  là  on  n  a  point 
entendu  parler  de  lui,  quoiqu'on  eut 
fait  plufieurs  enquêtes  pour  en  appren- 
dre des  nouvelles. 

Cette  année  1695.  N.  S.  P.  Innocent 
XII.  nous  continua  pour  15.  ans  une 
Indulgence  pleniere,qui  nous  avoit  dé- 
jà été  accordée  parfes  Prédeceffeurs  pour 
toutes  les  perfonnes  qui  vifiteroient  no- 
tre Ee;life  le  jour  de  la  Fête  de  l'Inven- 
tion de  la  Sainte  Croix  le  ^  de  Mai, à 
commencer  dès  les  premières  Vêpres. 

Notre  Maifon  étoit  alors  trop  petite 
&  avoit  toujours  été  peu  commode. 
Le  nombre  des  Religieufes  devenant 
plus  confidérable ,  nous  étions  à  l'étroit  : 
d'ailleurs  comme  plufieurs  endroits  tom- 
boient  en  nsîiie,  tout  nous  obligeoità 
Mtir  j  mais  nous^a'âiv^ionspasie  mcfycay 
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nos  amis  nous  encourageoîent  depuis 
long  temps  à  Tentreprendre ,  &  Mgr. 
i'Evêque  qui  en  connoifToit  parfaite- 
ment la  néceffité ,  nous  y  avoit  beau- 
coup exhortées  avant  de  partir  pour  la 
France?  il  nous  citoit  l'exemple  de  la 
Sœur  Bourgeois  ,  qui  n'avoit  pour  tout 
argent  que  quarante  fols  quand  elle 
commença  fa  Maifon?  &  qui  par  fa 
grande  confiance  en  Dieu  a  élevé  avec 
le  fecours  de  la  Providence  une  des 

filus  belles  Communautés  du  Canada. 
1  voulut  que  Ikns  avoir  rien ,  nous  en- 
treprilBons  de  bâtir ,  il  nous  l'ordonna 
€n  vertu  de  la  fainte  obéiflànce ,  nous 
afTurant  que  notre  foumklion  attireroit 
la  bénédiôion  du  Ciel.  Cependant  pour 
aider  notre  efpérance ,  il  nous  fit  prêter 
20000. 1.  dont  nous  avons  payé  la  rente» 
avec  ce  fecours  (iir  lequel  nous  comptions 
moins  que  fur  celui  de  Dieu ,  nous  cher- 
châmes quelqu'un  cap«ir4e  de  conduire 
Touvrage,  &  d'en  faire  un  plan  qui  nous 
fatisfit.  M.  François  de  Lajoue  ,  habile 
Architeâe  s'offrit  de  bonne  grâce  5  il  eut 
la  docilité  de  fuivre  nos  vues ,  drellà 
fon  defTein  félon  les  commodités  que 
nous  defirions ,  nous  fit  un  petit  relief 
du  plan  de  cette  maifon,  comme  elle 
efl;  aujourd'hui  9  car  nous  refolûmesdès 
lors  de  n'en  faire  qu'une  aile  &  demi  4 
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&  quoique  nous  y  foyons  encore  peti- 
tement ,  on  difoit  que  nous  allions  bâ- 
tir une  cage ,  qui  ne  feroit  jamais  rem- 
plie. Au  mois  d'Odobre  1695  on  creu- 
vx  les  fondemens ,  M.  de  Lajoue  fit  tail- 
ler la  pierre  pendant  l'hy  ver,  amaflèr  les 
matériaux  pour  bâtir  aulîi-tôt  que  la 
faifon  le  permettroit. 

Nous  reçûmes  en  1695.  mes  Soeurs 
Catherine  Tiber^e  de  Saint  Joachim , 
&  Louife-Angelique  d'Aillebout  de  S. 
Raphaël.  En  1696.  ma  Sœur  Angélique 
Tiberge  de  Sainte  Agnès ,  celle-ci  étoit 
Taînée  5  elle  ne  fentoit  aucun  penchant 
pour  la  Religion  quand  fa  fœur  entra 
mais  quelques  mois  après ,  fon  maria- 
riage  étant  conclu.  Dieu  permît  que 
celui  qu'elle  devoit  époufer  mourut  5 
cette  mort  la  frapa,  elle  crut  que  Dieu 
ne  la  vouloit  point  dans  le  monde ,  & 
elle  fit  fes  pourfuites  pour  être  Religieu- 
fe.  Oh  examina  fa  vocation,  &  enfin 
ayant  reconnu  que  la  grâce  agiffoit  en 
elle,  on  la  reçut. 

La  Mère  Saint  Ignace  qui  avoît  été 
continuée  Supérieure  aux  deuxéleûions, 
prit  toutes  les  mefures  néceflàires  pour 
faire  avancer  le  nouveau  bâtiment,  que 
Ton  commeaça  au  printemps  de  Tannée 
J696.  M.  de  Lacoîombiere ,  notre  Su- 
périeur en  pofa  la  première  pierre  ,  il 
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mit  JefTus  100.  ccusj  l'année  d'aprcs 
il  nous  donna  pareille  fomme,  &  dans 
la  fuite  il  donna  1500.  écus  pour  aider 
à  dotter  une  fille.  On  plaça  aufli  dans  le 
pignon  du  côté  du  Nord-Eft,  vers  les 
parloirs ,  une  plaque  de  plomb  fur  la- 
quelle on  avoir  fait  graver  un  écrit  com- 
pofé  par  M.  de  Lacolombiere ,  qui 
marque  le  jour  &  Tannée  que  Ton  à 
commencé  ce  bâtiment ,  le  nom  de  la 
Supérieure  qui  Ta  entrepris ,  &  l'inten- 
tion que  Ion  a  eu  en  le  feifant,  les 
foins  de  M.  de  Lajoue,  l'application 
de  la  Mère  Saint  Ignace  &  Taffedion 
des  ouvriers  pour  avancer  cet  ouvrage , 
le  firent  élever  en  peu  de  temps.  Dieu  ' 
y  mit  une  telle  bénédiâion ,  que  nous 
trouvâmes  toujours  de  quoi  fournir  à 
la  prodigieufe  quantité  d'argent  qu'il 
nous  falloit  avoir  toutes  les  Semâmes 
pour  payer  les  ouvriers  ,  nous  en  trou- 
vions plus  que  nous  n'en  pouvions  em- 
ployer. Les  années  1696. 1697.  &  1698. 
le  paflcrent  à  bâtir.  On  travailla  au  de- 
dans de  la  maifon  dès  que  les  murailles 
furent  aflez  hautes  &  que  les  poutres 
forent  placées ,  ainli  tout  avançoit  éga- 
lement. 

Le  9.  de  Janvier  1697.  nous  fimes 
nos  éledions.  Ma  fœur  du  facrc  Cœur 
fat  élue  Affiftante?  nia  fœur  Jean  De* 
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nis  des  Anges,  HofpitalierC)  &  mafœiir 
Gloria  de   rÀflbmption  ,    Dcpolitaire 
des  pauvres. 

La  Mère  Marie  Jiichereau  de  Sainte 
Thércfe  avoir  fort  peu  de  fanté  5  fa  fer- 
veur lui  infpiroit  un  courage  qui  lui 
fàifoit  cacher  de  très-grands  maux  5  ils 
devinrent  enfin  fi  violens,  qu'elle  fut 
obligée  de  céder  à  un  crachement  de 
fang,  à  un  grand  mal  de  poitrine,  &  à 
des  douleurs  exceffives.  Elle  ne  pouvoit 
à  l'extrémité  prendre  aucune  nourri- 
ture.  Elle  vomifloit  beaucoup  avec  des 
;efK)rts  terribles.  Elle  mourutle25.de 
Mars  1697.  âg^c  d^  37*  ans.  Elle  étoit 
id'un  naturel  vif,  tendre  &  aflèâueux,  at- 
tentive à  Tes  devoirs  fans  fe  mêler  des  o- 
Jbligations  des  autres,  indiiièrente  pour 
(out  ce  qui  ne  )a  regardoit  point,  fore 
zélée  pour  la  régularité ,  appliquée  à  To- 
raifon ,  pénitente  &  mortinée  plus  quç 
fa  complexion  ne  fembloit  le  permettre, 
Elle  ayoit  fiirmonté  de  grandes  diffi^ 
cultes  dans  (à  vocation  avec  beaucoup 
^e  géqérofité.  Dieu  lui  avoit  donné  une 
jrcs  belle  voix  qu'elle  employoit  à  chan- 
ter fe$  louanges  avec  dévotion.  F".e 
étoit  toute  dévouée  au  Verbe  incarné, 
^  ^  la  très  fàinte  Vierge,  à  qui  elle 
avoit  den^anclé  la  grâce  de  mourir  une 
de  çe3  Fêtes  5  ce  qui  lui  fut  accordé.  Le 
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jour  de  T Annonciation, confacré à  l'hon- 
neur du  fils  &  de  la  mère ,  il  y  eut  une 
circonftance  remarquable  dans  fon  heu- 
reux trépas.  Elle  ftit  afliftée  par  M.  de 
Lacolombiere  en  oui  elle  avoit  une  par- 
faite confiance  9  il  lui  aidoit  à  faire  des 
aftes  qu'il  n  etoit  pas  néceflaire  de  lui 
fuggerer  ,  car  elle  enproduifoit  de  tou- 
tes les  vertus,  &  fur  tout  d'amour. 
Quand  elle  fut  réduite  à  une  telle  fbiblet 
fe,  qu'elle  ne  pouvok  plus  parler  ,  elle 
demanda  par  fi^ne  du  papier  de  de  ren«> 
cre ,  &  elle  écrivit  d'une  main  tremblan- 
te, qu'elle  prioit  que  Ton  fut  attentif  à 
l'obferver ,  parce  qu'elle  joindroit  les 
mains  quancl  il  feroit  tempsde  lui  don* 
ner  la  dernière  abfblution  :  en  eflfèt  quel- 
ques momens  après ,  die  fit  un  petit 
efibrt,  joignit  les  mains  en  inclinant 
la  tête ,  &  fiermant  les  yeux  5  M.  de  La- 
colombiere lui  donna  rabfolution ,  Se 
elle  expira  auffi-tor  fort  doueen^enr  dans 
cette  pofture.  Cette  mort  nous  affligea 
beaucoup,  quoique  nous  y  euflionsété 
préparées  par  la  longueur  de  fa  maladie. 
Peu  de  jours  après ,  elle  fiit  fuivie  de 
celle  de  ma  fœur  Marie  Marguerite 
Gloria  du  précieux  fang ,  oui  étoit  de 
même  âge ,  &  fa  compagne  de  Religion. 
Elle  Mourut  d'un  Cancer  oculte  quil'é- 
toufa  tout  d'un  coup  y  le  7.  d^Ayril  un 
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jour  de  Pâques  après  avoir  fait  fes  dé- 
votions, elle  étoit  aftuellement  à  Tln- 
firmerie  pour  quelqu'autre  indilpofition. 
M.  le  Gouverneur  avoir  la  pieufe  cou- 
tume de  régaler  les  pau^Tes  de  l'Hôpi- 
tal ce  jour  là  5  &  pendant  que  toute  la 
Communauté  étoit  dans  les  fales  à  fer- 
vir  les  malades  ^  elle  voulut  fe  lever. 
Elle  etoit  fort  douce  &  accommodante , 
d'un  extérieur  tre's  religieux ,  qui  lui  at- 
riroit  Teftime ,  &  le  refpeû  de  tous  ceux 
qui  la  voyoient.  Cette  grave  modeftie 
.«toit  un  effet  de  la  prefence  de  Dieu 
qui  Toccupoit  fans  cefïe.  Elle  aimoit 
extrêmement  la  retraite  &  roraifon? 
Notre  Seigneur  Tavoit  faite  paffer  par 
de  grandes  peines  intérieures.  Qu'elle 
avoit  iuportées  avec  une  admirable  pa- 
tience &  conformi  é  à  fes  ordres.  Le 
iàint  ufege  qu elle  en  a  fait ,  la  fans 
doute  élevée  en  un  haut  degré  de  gloi- 
re. Sa  mort  fuivit  de  fi  prés  celle  de 
ma  fœur  de  Sainte  Thérèfe,  fa  com- 
pagne de  Novitiat,  qu'on  peut  dire 
qu'elles  fe  joignirent  dans  le  tombeau  > 
pour  être  infeparablement  unies  dans  le 
Ciel.  Elles  nous  laiflerent  dans  une 
grande  confternation ,  parce  que  notre 
Communauté  perdoit  en  ces  aeux  ver- 
tueufes  filles*  des  fujets  d'un  grand  exem- 
ple ,  qui  leur  étoient  utiles. 
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Comme  ma  fœur  Marguerite  du  pré- 
cieux Sangétoit  Maîtreflfe  des  Novices, 
il  fallut  en  élire  une  autre,  ce  fiit  ma 
fœur  Marie- Anne  Gauvereau  de  Jefus, 
qui  fiit  choifie  le  13.  d'Avril  qu'on  fit 
une  éleûion  exprès.  > 

Au  mois  de  Juillet  de  cette  année , 
on  plaça  en  grand  appareil  limage  de 
Saint  Jofephau  deflus  de  la  porte  des 
Parloirs.  Nous  le  prîmes  tout  de  nou- 
veau pour  notre  protedeur.On  mit  fous 
fes  pieds  une  pierre  où  font  gravés  les 
vers  que  M.  de  Lacolombiere  a  com- 

[)ofés.  Huit  jours  après  ,  ma  Ibeur  Ange- 
ique  Tiberge  de  Sainte  Agnès  fit  pro- 
feflion ,  &  dans  le  temps  qu'elle  etoit 
profternée  fous  le  drap  mortuaire ,  la 
Mère  Saint  Ignace,  Supérieure  en  priant 

t)ourelle,renouvella  la  demande qu'el- 
e  avoir  faite  autrefois  à  Saint  Joleph , 
de  préparer  les  Religieufes  que  Notre 
Seigneur  voudroit  appeller  à  lui  5  elle 
ofa  même  fuplier  ce  gtand  Saint  de  lui 
donner  quelque  marque  fenfible  par  la- 
quelle elle  pût  connoître  qu'il  Tavoit 
exaucée.  Dans  cet  inftant  la  jeune  pro- 
feflè  entendit  trois  coups  qu'on  donna 
au  plancher,  en  même  temps  elle  ftït 
frapce  d'un  preffentiment  qui  lui  difoit 
qu'elle  n'avoit  plus  que  trois  mois  à 
vivre.  Elle  le  raconta  a  la  Mère  Supe- 
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rieure  qui  jugea  que  c'étoit-là  une  preu- 
ve que  Saint  Jofeph  lui  donnoit  deTen* 
terirtement  de  fa  requête.  Cependant 
elle  ne  lui  en  fit  rien  connoitre,  & 
l'exhorta  feulement  à  bien  employer  le 
temps ,  &  à  fe  difpofer  à  tout  ce  que 
Dieu  voudroitr  II  parût  bientôt  que  ce 
n'etoit  pas  une  invagination,  car  M.  de 
Québec  arriva  de  France  pendant  Tau- 
tomne ,  dans  un  Vaiffeau  fi  rempli  de 
malades ,  que  nos  fales  fe  trouvèrent 
trop  petites  pour  les  logera  on  les  pla- 
ça comme  on  avoir  déjà  fait  plufieurs 
lois  en  pareille  confonôure ,  dans  tous 
les  endroits  de  la  dépendance  de  THô- 
pital  5  nos  ibeurs  redoublèrent  leur  fer- 
veur pour  les  fcrvk.  Ma  fœur  de  Sain- 
te Açnès  entre  toutes  ,  après  s'être 
exercée  plufieur»  femaines  dans  ce  la- 
borieux emploi,  gagna  elle-même  le 
pourpre.  Des  qu'elle  fe  vit  prife  de  ce 
mal,  elle  fit  un  facrifice  de  (à  vie,  ju- 
geant bien  qu'elle  n'en  relèverait  pas. 
En  effet  elle  mourut  le  28.  Odobrc 
1697.  âgée  de  19.  ans  &  quelques  mois. 
Elle  avoir  refifté  à  Notre  Seigneur  qui 
la  vouloit  à  fon  fer  vice,  parce  qu'elle 
fentoit  de  grandes  inclinations  pour  le 
monde.  Mais  Dieu  qui  étoit  jaloux  de 
fon  cœur ,  traverfa  fi  bien  les  mefures 
qu'elle  prenoit  pour  s'y  établir ,  &  lui 
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fitfentir  (i  vivement  les  reproches  inté- 
rieurs qu'il  lui  faifoit,  qu'elle  fe  refolut 
d'être  toute  à  lui ,  ce  qu'elle  exécuta  , 
malgré  les  combats  que  le  Démon  lui 
livra  pour  l'en  détourner  5  car  elle  eut 
pendant  fon  Noviciat  de  fortes  tentations 
qu  elle  furmonta  courageufement ,  rem- 
portant fur  elle  même  des  vidoires  qui 
lui  firent  bientôt  goûter  la  paix  que 
Dieu  accorde  aux  âmes  qui  travaillent 
à  fe  vaincre. 

Les  habitans  des  Trois  Rivières  re- 
connoiflant  depuis  long  temps  lanécet 
fité  de  faire  inftruire  &  former  les  jeu- 
nes filles  à  la  pieté,  pfeflbient  M.  de 
Saint  Vallier  de  faire  une  fondation 
d'Urfulines  dans  leur  Ville?  comme; 
cette  bonne  œuvre  ne  pou  voit  être  que 
fort  agréable  à  Dieu ,  &  avantageufe  au, 

Erochain ,  il  y  confentit.  Il  auroit  vou^ 
i  fonder  auffi  des  Hofpitalieres,  maîsi 
voyant  quîun  fi  petit  lieu  ne  feroit  pas 
capaWe  de  fournir  d'occupation  à  deux 
diflèrens  inftituts ,  que  les  fervices  de» 
unes  &  des  autres  feroient  d'ailleurs  fort; 
utiles  au  public.  Il  crut  devoir  réunir 
en  une  fculemaifon  ces  deux  diflferentesr 
fonctions  d'inftruire  la  |euneire&  foignei^ 
les  malâdesi  II  propo&vce  deflein  aux 
Urfiilines  de  Québec,  qui  l'acceptèrent 
&foumitie3ic.aesiRdigieuiès  pou£  éca<f 
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blir  cette  nouvelle  Communauté.  La 
Mère  de  Jefus  fut  nommée  Supérieure; 
la  Mère  de  Sainte  Cécile ,  AlTiftante  5  la 
Mère  de  la  .Conception ,  la  Mère  de  S. 
Michel,  &  une  Converfe,  nommée  de 
Sainte  Anne,  pour  les  autres  emplois. 
La  Mère  des  Anges,  Supérieure  de  la 
maifon  de  Québec,  voulut  les  condui- 
re elle-même,  accompagnée  de  M. de 
Montigni  leur  fuperieur.  Elles  partirent 
le  8.  d'Odobre  1697,  &  arrivèrent 
heureufement  aux  Trois  Rivières,  oii 
on  les  attendoit  avec  empreflement. 
Elles  y  furent  reçues  avec  toute  forte 
de  témoignages  de  joye  &  d'eftime 
de  toute  la  Ville.  Dés  ce  commence- 
ment  plufieurs  filles  du  lieu  iè  préfen- 
tarent  pour  être  Religieufes ,  &  depuis 
ce  temps  là  elles  fe  font  beaucoup  aug- 
mentées par  la  réception  de  très  bons 
ftijets.  Elles  ont  toujours  été  gouvernées 
par  une  Mère  de  la  Communauté  de 
Québec.  Cette  maifon  a  eu  des  Lettres 
patentes  du  Roy ,  conformément  à  l'in- 
tention des  deux  Inftituts  d'Urfulines& 
d'Hofpitalieres  qu'elles  exercèrent-  avec 
fuccès  &  édification ,  quoique  le  der- 
fiier  fe  fàflè  fans  obligation  de  vœu. 
Ce  Monaftere  efl  le  plus  bel  ornement 
delà  petite* ville  des  Trois  Rivières. 
L'annce  fuivante  >  Dieu  nous  vifita 
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encore  par  la  mort  de  deux  de  nos 
Religieufes  5  la  première  fut  la  Mère 
Marie  f  oreftier  de  Saint  Bonaventure  de 
Jefus,  qui  mourut  le  25.  de  May  1698. 
âgée  de  82.  ans  ,  elle  en  avoir  74.  de 
Religion:  étant  entrée  dès  Tage  de  8. 
ans  dans  un  Couvent,  &  n*ayant  jamais 
été  expofée  aux  dangers  du  monde , 
dont  elle  avoit  toujours  eu  un  grand  éloi- 
gnement  ;  c'étoit  une  de  nos  trois  pre- 
mières Mères  venues  de  France ,  pour 
fonder  notre  Hôtel-Dieu  5  elle  fucceda 
à  la  Mère  Guenet  de  Saint  Ignace  dans 
la  fuperiorité  &  elle  a  exercé  cette  char- 
ge 21.  an  dans  difïerens  triennaux:  c'eft 
elle  à  qui  Dieu  fit  voir  l'entrée  de  la 
Mère  Saint  Auguftin  au  Ciel  ,  il  lui 
donna  connoiflànce  de  plufieurs  chofes 
cachées ,  &  elle  recevoir  des  grâces  très 
fingulieres  de  fa  divine  bonté  5  il  ne  fè 
pouvoit  rien  ajouter  à  la  charité ,  à  la 
douceur,  &  au  zèle  avec  lequel  elle  fer- 
voitles  pauvres;  elle étoit naturellement 
bienfeifante ,  affèdive  &  accommodan- 
te ,  fuportant  les  foibleflès  du  prochain 
avec  une  grande  patience ,  aimant  beau- 
coup les  jeunes  Religieufes  qui  fe  por- 
toient  au  bien ,  les  traitant  avec  une 
cordiale  honnêteté,  &  gagnant  plufieurs 
fiUçs  à  Dieu  par  l'exemple  de  fes  ver- 
tus ,  quoique  fon  humilité  lui  fit  cachei: 
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avec  foin  tout  ce  qui  pouvoit  lui  faire 
honneur  :  elle  a  travaillé  infatigable- 
ment pour  rétabliflèment  de  ce  Mo- 
naftére  î  &  Notre  Seigneur  a  tellement 
béni  fes  foins  &  fes  prières ,  qu'elle  a 
vu  cette  maifon  flor iffante  ;  nous  devons 
par  reconnoiftance  la  chérir  ,  Teftimer 
en  conlèrver  le  fouvenir  :  fon  grand 
âge  avoit  afîbibli  fon  éfprit ,  elle  etoit 
tombée  dans  Tenfance;  mais  la  Sainte 
Habitude  de  la  vertu  d'obéiflance  qu'el- 
le avoit  contractée  ,  la  rendit  fi  fou- 
mife  X  que  quand  elle  demandoit  quel- 
que chofe  qu'on  ne  jugeoit  pas  lui  de- 
voir accorder ,  celle  qui  avoit  foin  d'elle 
n'avoit  qu'à  lui  dire  notre  Mère  ne  le 
veut  pas  >  c'étoit  aflèz  pour  qu  elle  n'en 
témoignât  plus  aucune  envie  &  qu'elle 
demeurât  paifible ,  elle  avoit  encore 
dans  fa  grande  vieillefle  l'air  du  vifage 
fort  agréable ,  &  les  Sauvages  l'avoient 
toujours  appellée  la  belle,  la  bonne, 
la  gentille. 

La  féconde  que  nous  perdîmes  cette 
Qxméc  le  21  d'Gâobre ,  fut  ma  Sœur 
Catherine  Berthier  de  Sainte  Geneviève, 
âgée  de  24.  ans  ;  elle  fit  paroître  beau- 
coup d'inclination  poiu:  être  Hofpita^ 
liere  dès  iès  plus  tendres  années  :  ayant 
confervé  ce  âefir  daos  un  âge  plus  avan« 
fc ,  elle  sefuÊi  tous;  les  partis  qui  la 
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cherchèrent,  &  demanda  avec  inftan- 
ce  rentrée  de  fa  fainte  Religion ,  oii 
nous  la  reçûmes  malgré  la  delicateflè 
de  fa  complexion  qui  paroiflbit  foible. 
La  joye  qu'elle  eut  de  fe  voir  au  rang 
des  Epoufes  de  Jefus-Chrift,  l'a  mit 
dans  un  embonpoint  ,  qui  nous  fit 
croire  qu'elle  avoit  changé  de  tempe- 
ramment.  La  nature  lui  avoit  donné 
un  corps  bien  fait ,  &  des  traits  régu- 
liers ,  ce  qui  relevoit  cet  air  de  fanté  > 
elle  étoit  tort  aimable  par  fa  douceur,, 
fon  obéïfTance ,  &  fa  ferveur  à  remplir 
tous  fes  devoirs  :  elle  prenoit  un  fingu- 
lier  plaifir  à  chanter  les  louanges  de 
Dieu ,  &  ne  s'épargnoit  point  dans  cet 
exercice.  Sa  pureté  étoit  angelique ,  & 
dès  fon  enfance ,  elle  avoit  montré  un 
grand  attrait  pour  cette  belle  vertu  , 

Su'elle  cultiva  toujours  avec  foin.  En- 
n  après  avoir  fervi  les  pauvres  avec 
beaucoup  de  charité ,  &  d  application  5 
elle  fouflFrit  avec  une  grande  patience 
le  mal  de  poitrine  qui  lui  reffa  d'une 
maladie  qu'elle  avoit  contraftée  auprès 
d'eux,  fe  difpofant  à  la  mort,  &  hu 
fznt  à  Dieu  le  facrifice  de  fa  vie  &  de 
fa  jeunefle,  avec  toute  la  foumiflion 
{yoffible.  Des  morts  fi  firéquentes  nous 
aflUgeoient  (ènfiblement  >  mais  comme 
on  ne  peut  rien  contre  les  ordres  de 
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Dieu,  &  que  d'ailleurs  la  vertu  des  Rc- 
ligieufes  quinousqiiittoient,  nous  do  n- 
noient  lieu  de  croire  qu'elles  devien- 
droient  bientôt  nos  proteârices  dans  le 
Ciel  y  nous  nous  confolions  par  Telpé- 
rance  de  les  y  joindre  un  jour. 

Après  le  départ  des  Vaifleanx ,  Mon- 
fieur  le  Comte  de  Frontenac ,  Gou- 
ve  neur  général ,  mourut  le  19.  Novem- 
bre 1698.  il  nous  avoit  toujours  témoi- 
gné de  Tafièftion  ,  &  nous  gratifioit 
tous  les  ans  de  quelque  préfent  pour  les 
Religieufes,  &  d'un  autre  pour  les  Pau- 
vres qu'il  traitoit ,  &  qu'il  fervoit  lui- 
même  le  jour  de  Pâques  ,  c'étoit  un 
homme  plein  d'efprit ,  qui  avoit  con- 
fervé  toute  la  politefle  d'un  Seigneur 
de  la  Cour  :  il  avoit  de  grandes  quali- 
tés naturelles ,  fes  manières  étoient  en- 
gageantes &  gracieufes ,  il  vouloitque  fa 
maifon  flit  bien  réglée ,  tous  les  foirs  il 
feifoit  lui-même  les  prières  en  public 
fans  qu'aucun  de  fes  domeftiques  o(at  y 
manquer  ,  il  obfervoit  fidèlement  plu- 
(îeurs  praticjues  de  dévotion ,  &  chaque 
année  faifoir  exaftement  une  retraite  de 
huit  jours ,  il  fiit  enterré  chez  les  Re- 
colets  >  le  Père  Olivier  alors  Commif- 
faire ,  fit  fon  Oraifon  fiinebre ,  on  en- 
voya fon  cœur  à  Madame  la  Comtefle 
de  Frontenac  fon  époufe  :  comme  dans 
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une  faifon  fi  avancée ,  on  ne  pourroit 
feire  fçavoir  cette  mort  eii  France  par 
aucun  Bâtiment ,  on  fit  partir  des  Cour- 
riers par  TAngleterre  5  Monfieur  le 
Chevalier  de  Cailliere  ,  Gouverneur  de 
Montréal ,  députa  Monfieur  de  Courte 
manche,  Monfieur  de  Champigni  In- 
tendant,  envoya  Monfieur  de  Vincelote,' 
fans  doute  que  Monfieur  le  Comte  de 
Caillere  qui  ctoit  Secrétaire  du  Roy  te- 
nant la  plume  ,  foUicitant  fortement 
pour  Monfieur  fon  frère ,  car  il  obtint 
le  gouvernement  pour  lui ,  il  y  avoiç 
longrtems  c|u1l  e'toit  Gouverneur  de 
Montréal ,  il  étoit  connu  &  eftimé ,  & 
on  peut  dire  qu'il  meritoit  l'honneur 
que  le  Roy  lui  fit  de  le  nommer  au 
gouvernement  général  de  la  nouvelle 
France ,  il  en  reçut  la  commiffion  Tan- 
née fuivanre. 

En  1698.  nous  reçûmes  mes  Sœurs 
Angélique  Aubert  de  Lachenaye  de  Ste, 
Therèfe,  Catherine  Guvereau  de  Saint 
Auguftin>  Marie- Angélique  Nancy,  de 
Sainte  Agnès  &  Anne  Cote  de  Sainte 
Geneviève,  &  en  1699.  mes  Sœurs  An- 
gélique Denis  de  Saint  Simon  de  Saint 
Hyaciîite ,  Marie- Françoife  le  Duc  de 
Sainte  Barbe  ,  &  fa  Sœur  Marie-Mag- 
delaine  le  Duc  de  Sainte  A  gathe. 

Dès  le  mois  de  Janvier  1699.  Mon- 
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ieigneur  TEvêque  nous  proppfa  un  nou- 
Yeaw    deffeip  pour  l'Hôpital  général  ^ 
qui  n.ous  paru^  ^out-à-fait  pnereux ,  il 
Youlflt  que  po^r  l'augmenter ,  nous  lui 
^onnaffions  12,  Religieufes  1200.  liv.de 
çente.  Nous  venions  de  perdre  plufieurs 
fojçrs,  cela  nous  en  auroit  encore  ôté 
d'autres ,  &  le  plus  net  di&  notre  revenu  : 
4inG  nous  lui  reprdentâmes ,  combien 
foo  projet  feroit  préjudiciable  >  il  y  eut 
ûir  ce  fujet  plufîeuts  çonteftations ,  & 
éon>me  les  refus  for^t  toujours  fâcheux 
ïl  s*QJflfença  4u  notre ,  nous  tenions  tou- 
tpç  fes  diicuflions  affez  feçretes ,  pour  ne 
pas  troubler  la  paix  de  la  Maifon ,  & 
po^r  n*éifrayer  perfonne ,  ce  qui  fit  qu'il 
prouva  moyen  de  gagner  de  ces  Reli- 
gieufes qui  çroy  oient  leur  devoir  êtrein- 
oi^rçnt  d'êrrç  là  où  ici ,  il  en  emmena 
une  que  fes  parens  firent  revenir  quinze 
jpjurs  après;  cela  déplût  extrêmement 
^u,  Prélat  oc  l'irrita   beaucoup  contre 
iious  y  il  s'en  prit  particulièrement  à  la 
inere  de  Saint  ignaçe  qu'il  aççufoit  de 
faire  joîier  toys,  les  reflorts, ,  &  détenir 
tous  les  efprits  de  cette  Communauté. 
Les  élections  que  Ton  fit  le  vingt  de 
Mars,  de  cette  année  ,  fe  rencontrèrent 
mns  ce  tem«-Ià ,  il  y  prç'fida  y  Se  déchar- 
gea bien  volontiers  la  Mère  St.  Ignacç 
ce  1^  jG^^erio^ité  qu'Ole  occuppi^  4^« 
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puis  fix  ans  5  la  Mère  Fiquenel  du  Sacré 
Coeur  ftit  élue  à  fa  place ,  après  ou'elle 
eut  été  reconnue  ,  il  déclara  qu  il  ne 
Youloit  pas  que  Ton  paffat  outre,  par- 
*  ce  qu'il  n«  jugeoit  pas  à  propos  que  la 
Mère  Saint  Ignace  eut  aucun  office;  aipfî 
il  fufpendit  la  fuite  des  éleûions,  & 
pomma  un  mois  après  ma  fceur  Mar- 
guerite Pèlerin  de  la  Nativité,  Dépofi- 
taire  des  pauvres ,  par  un  billet  adreflç 
à  M.  Angodes  Mezerets  qu'il  nous  a  voit 
donné  pour  fuperieur.  Pendant  cet  ora- 
ge nous  étions  fort  unies  entre  nous , 
chacune  craignoit  de  s'éloigner  de  fou 
devoir ,  &  toutes  fe  tenoient  fur  leuir 
garde  pour  ne  pas  donner  lieu  à  de 
nouvelles  peines. 

Quand  il  fut  temjps  d'écrire  en  Fran. 
ce ,  nous  ne  manquâmes  pas  de  part  Sf^ 
d'autre  de  faire  des  mémoires  pour  in^ 
former  la  Cour  de  ce  qui  s'étoit  paflc 
au  fujet  de  l'Hôpitat général.  Nousnmes 
voir  les  nôtres  ^  M.  Laval ,  ancien,  Eve- 

Iue ,  qui  n'y  troiiya  rien  que  de  vrai^ 
e  jufte.  Nous  demapdious  qu'il  fixt 
permis  à  M.  de  Saint  Vallier-  de  reç^ 
voir  des  I^eligieufes  jufqii'à  12.  &  que 
leur  non^re  ftit  fixé  1^ ,  ù^s  qiie  I'oq 
nous  obligeât  k  er>donner- davantage  de 
çbez^  npix^.  N<?^  ^î  finies  iàns  doute 
4!autr^  pr<i5^Q6tiop5,  4ao$,  teipcrAnce 
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qu'elles  feroient  goûtées.  Il  avoit  de'ja 
reçu  plufieurs  Novices,    nous  le  priâ- 
mes envain  d'atrçndre  la  reponfe  ae  la 
Cour  pour  les  fiire  Profefles.  Il  neju-  , 

f;ea  pas  devoir  les  tarder,  quoiciue  nous 
ui  eulTions  déclaré  que  fi  les  cnofes  ne 
réufliflbient  pascomme.nousle  deman- 
dions, nous  ne  regarderions  pas  ces 
filles  comme  Profefles  de  notre  Mai- 
fon ,  &  qu'il  ne  pourroit  jamais  nous 
contraindre  à  les  y  recevoir. 

Cependant  Thy ver  fe  paflà  aflez  pai- 
fiblement,le  Prélat  nousiaifla  faire  nos 
cledions  au  temps  prefcrit  avec  toute 
forte  de  liberté,  fans  exclure  la  Mère  S. 
Ignace,  comme  Tannée  précédente» 
elle  eut  voix  aftive  &  paflive,  &  fut 
mife  Afliftante  le  20.  Mars  1700.  &  ma 
fœur  Catherine  Denis  de  Saint  Charles , 
Hofpitaliere. 

Peu  de  temps  auparavant  il  nous  étoit 
mort  une  fœur  Converfe,  nommée 
Marie  Tavernier  de  Sainte  Monique 
âgée  de  ^5.  ans.  Elle  étoit  d'une  trés- 
vertueufe  famille,  elle  avoit  été  mariée 
&  avoit  eu  deux  enfans ,  une  fille  &  un 
garçon  qu'elle  éleva  fort  chrétiennement: 
étant  devenue  Veuve  elle  &fa  fille  en- 
trèrent ici  pour  être  Religieufes ,  elles 
prirent  Thabit  &  firent  profeffion  en- 
i^mble.9  comme  il  a  été  ait  çy-devann 
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Cette  chère  fœur  ctoit  très  laborieu- 
fe,  oblif2;eante,  paifible,  obeiflànte  & 
propre  à  tons  les  offices.  Elle  avoit  ve- 
rirablemenr  l'elprit  de  fon  ctat ,  n'agit 
fane  que  par  des  vues  de  foiimiffion  & 
d'hunfiilitë.  Elle  avoit  confervé  fa  fer- 
veur jufqu'au  dernier  moment.  Elle 
nous  édifia  toutes  extrêmement  pendant 
fa  maladie,  fouffrant  avec  patience  les 
douleurs  qui  Taccabloient ,  prenant  les 
remèdes  avec  un  courage  &  une  morti- 
fication générenfe,  quoiqu'elle  fouhai- 
tât  de  mourir  plutôt  que  de  vivre.  Elle 
nous  témoignoit  tant  de  reconnoiflàncé 
des  fervices  que  nous  lui  rendions, 
qu'elle  paroiflbit  toute  confiife  de  notre 
emprefiement  pour  la  foulager.  Elle 
avoua  à  la  Supérieure  qu'elle  s'occupoit 
avec  plaifir  de  la  penfée  de  la  mort , 
que  fa  confcience  étoit  dans  une  grande 
paix ,  qu'elle  avoit  une  fincere  confian- 
ce en  Dieu,  &  quelle  comprenoit 
mieux  (jue  jamais  le  bonheur  qu'il  y  a 
de  le  fuivre ,  &  de  vivre  fous  l'obeif- 
fance.  Elle  pria  que  lé  dernier  afle  de 
fa  vie  fut  de  cette  belle  vertu?  fa  mort 
arriva  le  2.  Février,  Fête  de  la  Purifi- 
cation. ^ 

Dès  le  petit  printems  de  Tannée  1700. 
la  Sœur  Marie  Barbier  de  TAflcmption  , 
congreganifte ,  defcendit  de  Montréal*, 
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pour  fe  faire  guérir  chez  nous  d  un  Can- 
cer qu'elle  avoir  au  fein ,  elle  avoir  dé- 
)a  demeuré  quarre  mois  dans  notre  Com- 
munauté en  1698.  où  on  la  traita  pour 
ce  même  mal ,  qui  étant  depuis  con- 
fidérablement  augmenté,  Tobligea  d'y 
revenir,  &  après  quelques  préparations 
Monfieur  Sarrazin  auffi  habile  Chirur- 
gien que  fçavant  Médecin ,  lui  fit  très 
heureufement  l'opération.  C'étoit  le 
feul  remède  qui  pût  lempêcher  de  mou- 
rir 5  nous  eûmes  un  très  grand  foin 
d'elle.  Pendant  tout  le  temps  de  fa  ma- 
ladie ,  elle  coucha  dans  nos  Infirmeries , 
&  toutes  les  Religieufes  qui  connoif- 
foient  déjà  fa  vertu ,  s'empreflbient  de 
lui  faire  compagnie,  &  de  lui  rendre 
fervice  pour  profiter  de  fes  faints 
entretiens.  Elle  s'en  retourna  l'automne 
à  Montréal  parfaitement  guérie,  très 
fatisfeite,  pleine  de  reconnoiflance , 
d'eftime  &  d'amitié  pour  notre  Com- 
munauté ,  où  elle  a  toujours  été  depuis 
fort  chérie  &  confidérée. 

Les  nouvelles  de  France  dont  nous 
étions  inquiétés  ,  nous  apprirent 
enfin  que  la  Cour  bien  loin  d'accor- 
der ce  que  ^ous  avions  demandé ,  en* 
voyoit  ordre  de  çafTer  l'Hôpital  géné- 
ral. Dès  que  M.  le  Chevalier  deXal- 

,liei:e ,  Gouverneur  -  Ginàal  eut  reçu 

les 
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les  Paquets  du  Roi ,  il  fe  mit  en  dévoie 
de  lui  obéir  >  il  étoit  fort  exaft  &  fort 
équitable  &  agiflbit  en  tout  avec  beau- 
coup de  réflexion.  Comme  il  nousho- 
noroit  de  fon  amitié ,  il  vint  nous  voir 
pour  fçavoir  ce  qui  feroit  avantageux  à 
notre  maifon  >  nous  lui  dîmesque  nous 
ne  fouhaitions  pas  retirer  les  Religieu- 
fes  de  l'Hôpital  général ,  parce  que  les 
différends  que  nous  avions  eu  avec  M. 
TEvêque ,  les  avoient  refroidies  à  notre 
égard  5  cjue  leur  retour  dans  cette  Com- 
munauté feroit  une  femence  de  difcor- 
de  ;  que  pour  les  jeunes  Profeflès  de  la 
nouvelle  maifon,  nous  avions  fait  de 
très  humbles  remontrances  pour  qu'on 
différât  leur  profeffion  jufqu'à  Tarrivé© 
des  Vaiflèaux ,  afin  qu'elles  ne  s'enga- 
geaflent  pas  légèrement  5  qu'on  n'y  avoit 
eu  nul  égard  ,   &   qu'ainfi  il  pouvoit 
diipofer  d'elles  comme  bon  lui  femble- 
roit  mais  que  nous  ne  nous  en  chargions 
pas.  M.  de  Calliere  qui  defiroit  nous 
obliger  ,&  qui  vouloir  auffi  que  la  Couc 
fut  obéïe  ,  propofa  de  faire  venir  ici 
la  Supérieure  de  l'Hôpital  général ,  & 
les  Novices  en  voile  blanc ,  &  de  laiflèc 
les  autres  Religieufes  >  que  c'étoit  là 
rompre  cette  nouvelle  Communauté , 
qu'il  inflruiroît  la  Cour  qu'il  avoit  exé- 
cute fes  ordres ,  &  que  Ton  pourroit 
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écrire  pour  obtenir  ce  que  Ton  croiroit 
plus  utile  aux  unes  &  aux  autres  >  nous 
nous  rendîmes  à  cet  avis. 

M.  de  Québec  apprit  ces  nouvelles 
avec  un  déplaifir  très  fenfible,  il  vint 
nous  témoignera  douleur  avec  desex- 

f)reflions  fi  touchantes,  &  un  maintien 
i  affligé  ,  qu'il  nous  fit  pitié  >  car  avec 
fes  manières  infinuantes  &  fon  air  affec- 
tif, il  pleuroit  d'une  telle  abondance, 
que  nous  xie  pouvions  retenir  nos  lar- 
mes, il  prit  la  refolution  de  paflèr  en 
France  pour  foUiciter  lui- même  les  affai- 
res de  là  maifon.  Nous  raffurâmes  que 
nous  ne  demanderions  que  ce. que  nous 
avions  déjà  démandé  pour  le  nombre 
des  Religieufes  qu'il  vouloir  avoir ,  ce 
que  nous  fimes.  On  nous  amena  donc 
la  Supérieure  de  THôpital  général ,  qui 
croit  ma  (heur  Marie^Gabrielle  Denis  de 
TAnnonciation ,  &  deux  Novices ,  Tune 
de  Chœur  &  l'autre  Converfe  ,  que 
nous  confentions  de  garder  jufqu  a  l'an- 
née prochaine.  M.  l'Evêque  s'embar- 
3ua  le  10.  d'Oûobre  dans  le  Vaiffeau 
u  Roi  3  nommé  la  Seine ,  commandé 
par  Monfieur  le  Cojnte  d'Arguian ,  & 
arriva  heureufement  à  Rochefort  la 
veille  de  6aînt  |  André  le  29.  No- 
vembre ,  après  avoir  couru  de  grands 
rifijues  au  fortir  de  h  Rivière.  Cette 


inëme  année  1700.  M.  le  Duc  d'Orléans 
frère  du  Roi  voulut  avoir  le  revenu 
des  coches  &  carroflès,  &  rembour- 
fer  tous  les  intereffés  de  cette  France  > 
cela  leur  fit  un  tort  confidérable ,  quoi- 
que ces  (rentes  eufTent  beaucoup  dimi- 
nué depuis  les  dernières  guerres,  on 
les  croyoit  encore  meilleures  que  tou- 
tes celles  qu'on  pouvoir  acquérir  ailleurs. 
Tout  le  principal  de  notre  fondation 
étoitlà.  M,  Henri  Tremblai,  Prêtre  du 
Séminaire  des  Millions  Etrangères,  no- 
tre Procureur  à  Paris,  zélé  pour  nos 
intérêts ,  fe  defFendit  tant  qu'il  pût,  de 
recevoir  nos  fonds  $  mais  comme  il  cft 
inutile  de  difputer  avec  Içs  grands ,  & 
qu'il  faut  enfin  tout  leur  céder ,  il  ne 
fit  que  gagner  du  temps,  alléguant  qu'il 
n'avoit  pas  la  procuration  pour  cela. 
Il  nous  en  écrivit,  &  nous  lui  donna* 
mes  là-defTus  tous  les  pouvoirs.  Il  alla 
donc  à  la  Chambre  des  Comptes  pour 
prendre  la  quittance  de  nos  premiers 
contrats  de  fondation?  mais  il  ne  les 
y  trouva  point ,  on  vit  feulement  des 
feuillets  déchirés  dans  le  Livre  où  elles 
dévoient  être,  celanefuffifoitpas,  ainfi 
il  nous  manda  que  nous  courions  riC 

3ue  de  perdre  notre  principal  à  caufe 
e  cet  incident.   Cette  nouvelle  nous 
allarma ,  &  comme  lésmoyens  hi]|nains 
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nous  manquoient  pour  prouver  que  nous 
avions  fourni  la  fomme  qu'on  devoit 
nous  rembourfer  ,  nous  eûmes  recours 
aux  Divins  ,  nous  adreffames  nos  priè- 
res à  Madame  la  Ducheffe  d'Aiguillon 
pour  la  prier  de  nous  conferver  ce 
qu  elle  nous  avoir  donné  &  de  faire  trou- 
ver les  quittances  néceffaires.  Comme 
elle  avoit  été  très-devote  au  précieux 
Sang  de  Notre  Seigneur ,  nous  fîmes 
des  pratiques  de  vertu  &  des  prières. 
Ce  qui  eft  fingulier,  &  qui  nous  fit 
voir  que  notre  pieufe  Fondatrice  s'in- 
terefle  encore  pour  nous  dans  le  Ciel , 
c*eft  que  notre  Procureur  nous  manda 
Tannée  fuivante  qu'après  avoir  fait  inu- 
tilement toute  forte  de  pourfuites  pour 
trouver  nos  quittances,  il  lui  étoit  ve- 
nu dans  Tefprit  d'aller  vifiter  de  grands 
lacs  de  vieux  papiers  jettes  à  l'écart  dans 
un  coin  de  grenier  de  la  Chambre  des 
Comptes ,  &  qu'en  les  feuilletant ,  il  y 
avoit  trouvé  ce  qu'il  cherchoit.  Il  eut 
bien  de  la  peine  à  vérifier  que  c  etoit 
nos  véritables  quittances  5  mais  malgré 
toutes  les  oppofitions  qu'on  fit ,  il  ob- 
tint qu'on  les  raprochât  des  Livres  d'où 
elles  avoient  été  déchirées ,  &  on  recon- 
nut leur  place ,  en  forte  qu'il  les  y  fit 
remettre.  Il  nous  marqua  le  jour  &  le 
mois  que  cette  infpiration  lui  étoit  ve« 
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nue ,  &  ce  fut  juftement  dans  le  temps 
que  nous  fimes  notre  neuvaine.  Notre 
Procureur  reçut  notre  fond  &  le  plaça 
fur  rHôrel  de  Ville  où  nous  avons  per- 
du depuis  5  tantôt  le  dixième  pour  cent; 
tantôt  les  deux  cinquièmes ,  une  autre 
fois  la  moitié ,  &  le  reftc  fi  mal  payé 
que  nous  le  comptons  quafi  comme 
perdu. 

Il  y  eut  pendant  cet  hyver  1700.  d% 
dangereux  rhumes  qui  firent  mourir 
quantité  de  vieillards ,  fort  peu  de  tems 
après  Monfieur  Rouffel,  Chirurgien  de 
THôpital  y  mourut  après  avoir  rendu 
fervice  aux  pauvres  un  grand  nombre 
d'années ,  avec  beaucoup  de  foin  &  de 
charité.  Ses  enfans  fouhaiterent  qu'il  fijt 
enterré  à  la  Paroifle  5  M.  de  Chambal- 
lon  ,  Notaire  de  Québec  &  Gendre  dtt 
mort,  qui  agillbit  pour  la  famille,  or- 
donna les  fimerailles  ?  &  quoiqu'on  Ta* 
vertit  qu'il  devoit  demander  à  la  Supé- 
rieure de  l'Hôtel- Dieu  la  permiffionde 
faire  enlever  le  corps  defonbeau-perej 
il  crut  que  c'étoit  une  formalité  fuper-^ 
flue ,  &  ne  voulut  faire  là  deflTus  aucu- 
ne foumiflion  ,  il  laiiTa  venir  le  Cler- 
gé jufqu'ici,  mais  pour  maintenir  Jes 
droits  de  l'Hôpital ,  on  fit  fermer  la 
porte  de  la  fale  ,  &  la  portière  repon- 
dit qu'on  n'ouvriroit  point ,  &  qu'on 
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ne  laiflèroit  point  enlever  le  cercueil^ 

3ue  M.  de  Chamballon  n'eut  fait  fon 
eroir  en  demandant  cette  permiffion. 
C'étoit  an  mois  de  Décembre,  lafaifon 
ctoit  très  froide,  les  Prêtres  attendirent 
dehors  &  firent  des  reproches  à  M.  de 
Chamballon ,  de  ce  c\u'û  les  mettoit  en 
chemin  (ans  avoir  fait  les  de'marches  né- 
ceflàires.  11  fe  vit  enfin  contraint  daller 
promptcment  &  tout  confus  foner  au 
Parloir  5  ayant  demandé  à  notre  Supé- 
rieure ,  &  obtenu  d'elle  la  permillion 
qu'il  fouhaitoit,  il  lui  fit  bien  des  cxcu- 
fes,  &  auffi-tôt  on  ouvrit  les  portes, 
le  Clergé  entra  ,  &  enleva  le  corps  qui 
fut  enterré  honorablement,  comme  feg 
parens  le  defiroient. 
-  Il  mourut  dans  Québec  beaucoup  de 
perfonnes  confidérables ,  de  ce  nombre 
fut  M.  Henri  de  Bernieres,  qui  étoit  ve- 
nu de  France  tout  jeune  Eccléfiaftique, 
avec  M.  de  Laval  qui  l'ordonna  Prêtre 
<çn  Canada ,  où  il  eft  toujours  demeu- 
ré pour  fervir  cette  Nouvelle  Eglifeavec 
un  grand  zélé,  &  d'une  manière  très 
édifiante  ,  faifant  voir  par  fes  vertus  le 
fruit  qu'a  voit  produit  en  lui  l'éducation 

Sii'H  avoit  reçue  de  fon  <?int  oncle,  M^ 
eBerniereJ,  Tréforiei  de  France,  re- 
tiré à  Caen;  &  très  connu  pour  l'inef- 
timable  Livre  intitulé  le  Chrétien  inte- 
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rieur  ,  dont  il  eft  l'auteur.  Il  avoir  été 
long  temps  Curé  de  Québec ,  Supérieur 
du  Séminaire  &  le  notre  j  &  nous  avoir 
toujours  donné  des  marques  de  fon  ami- 
tié. C'étoit  un  homme  pacifique ,  defiiv 
tereflé ,  &  qui  ne  chercnoit  que  la  gloi- 
re de  Dieu. 

Le  Père  Jean  Chaumont  étoit  mort 
le  21.  Février  de  Tannée  1692.  Nous 
avons  oublié  de  le  marquer  en  fon  temps. 
Son  nom  feul  rapelle  le  fouvenir  de  fa 
fainteté,  &  toutes  les  perfonnes  qui 
Tont  connu ,  ont  admiré  en  lui  ce  qu'on 
a  veu  dans  les  plus  grands  Saints ,  une 
humilité  profonde,  une  douceur  inalté- 
rable ,  une  charité  fans  borne ,  un  zé- 
lé infatigable,  une  union  continuelle 
avec  Dieu ,  une  tendreflè  pour  la  très- 
fainte  Vierge  qu'il  infpiroit  à  tous  ceux 
qui  Tapprochoient.  Une  confiance  en 
Dieu  ,  &  une  foi  vive  lui  ont  fait  opé- 
rer plufieurs  miracles.  C'eft  lui  qui  a 
fait  bâtir  le  premier  en  Canada  une 
Chapelle  de  Notre  Dame  de  Lorette , 
fur  le  modèle  de  la  véritable  Loretre , 
qui  eft  en  Italie,  en  reconnoiflance  des 
grâces  fignalces  qu'il  reçut  de  la  très- 
fainte  Vierge  dans  ce  faint  lieu ,  crânt 
encore  jeune  féculier.  Il  a  beaucoup 
contribué  à  l'établiflement  de  la  Con- 
ii^erie  de  la  fainte  Famille  en  ce  pays 
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ic  il  n'a  rien  négligé  de  tout  ce  qu'il  a 
cru  glorieux  à  Dieu  &  utile  au  pro- 
chain. Les  Hurons  nos  v^oifins  ont  été 
l'objet  de  fes  foins  fort  loni^  temps5  c'é- 
toit  fa  miffion  favorite ,  il  étoit  venu 
«n  Canada  avec  nos  premières  Mères 
en  1639.  &  il  avoir  toujours  confervé 
pour  notre  Communauté  une  affèûion 
finguliere,  que  nous  devons  le  prier  de 
nous  continuer  dans  le  Ciel ,  ou  l'opi- 
nion publique  le  plaça  honorablement. 
Il  a  écrit  lui  -  même  fa  vie  par  obéïf- 
fance,  cette  leûurepeut  faire  juger  de  fa 
rare  humilité  car  il  n'a  omis  rien  de  tout 
ce  qu'il  a  penfé,  qui  devoit  donner  une 
bafle  idée  de  lui.  Il  raporte  les  avantu- 
tures  de  fa  jeuneflè  dans  les  termes  les 
plus  propres  à  le  faire  méprifer  5  mais 
comme  la  vraye  humilité  fçait  recon- 
noître  les  dons  de  Dieu ,  &  lui  rendre 
gloire  :  Ce  faint  homme  avoue  auffi 
quantité  des  faveurs  qu'il  a  reçues  du 
Ciel ,  dont  le  récit  fait  adorer  la  bonté 
de  Dieu ,  &  la  fidélité  de  fon  ferviteur. 
Le  jour  de  la  Fête  qui  fe  rencontra 
cette  année  1701.  Le  26.  de  Mai  nous 
envoyâmes  pour  la  première  fois  à  la 
Cathédrale  les  quatre  fanaux  de  verre 
que  nous  av©ns  fait  faire  pour  être  por- 
tés devant  le  très  faint  Sacrement,  afin 
4e  témoigner  à  Notre  Seigneur  que  nous 
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ïe  fuivions  d'efprit  &  de  cœur,  &  que 
nous  voudrions  lui  rendre  tout  Thon- 
neur  qu'il  mérite ,  fi  nous  '^n  étions  ca- 
pables. Ce  qui  nous  donna  cette  idée  , 
c'ert  que  nous  avions  fouvent  entendu 
louer  la  pieté  de  plufieurrs  Seigneurs 
de  France  ,  qui  ne  fe  contentant  pas 
d  aller  à  la  Procelfion  du  faint  Sacrement , 
y  font  porter  par  leurs  domeftiques  des 
torches  allumées,  où  font  attachées 
leurs  armoiries.  Nous  voulûmes  feule- 
ment imiter  leur  dévotion ,  &  non  pas 
leur  fàfte  5  &  depuis  ce  temps  là  nous 
n  avons  point  manqué  d'envoyer  nos 
fanaux ,  &  d'y  mettre  dedans  quelques 
belles  bougies.  Nous  en  avons  enco« 
re  fait  faire  depuis  deux  plus  petits ,  par- 
ce que  pendant  les  maladies  populaires 
qui  font  très  fréquentes  en  ce  Pays:  Les 
Prêtres  qui  afllftent  les  malades  prenent 
le  faint  Sacrement  dans  les  Egîifes  les 
plus  prochaines,  afin  de  donner  le  faint 
Viatique  plus  promptement  5  le  mau- 
vais temps  empêchant  fouvent  que  Ton 
peut  porter  aucune  lumière ,  &  ces  pe- 
tits fanaux  y  font  fort  propres ,  on  s'en 
fert  aullî  quand  on  communie  nos  Re* 
ligieufes  dans  l'Infirmerie. 

On  peut  juger  par  la  peine  où  étoît 
M.  l'Evêque  de  la  rupture  de  famaifon 
àfon  déparc  de  Québec >  de  combien 
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de  movens  il  fe  fervit  en  France  pour 
faire  rciiffir  fespourfuites  auprès  duRoy, 
&  M.  le  Comte  de  Pont  Chartrain ,  iVii- 
niftre  d'Etat,  de  qui  tout  dcpendoir.  Il 
demanda  ce  qu'il  voulut,  &  n'obtint 
cependant  que  ce  que  nous  Touhaîtions 
qu'on  lui  accordât.  On  fuiviten  tout  les 
mémoires  que  nous  avions  envoyés.  M. 
de  Latouche ,  premier  Commis  de  M.  le 
Comte  de  Pont  Chartrain ,  nous  en  in- 
forma 5  M.  de  Callieres  reçut  les  ordr«s 
de  la  Cour ,  qui  portoient  que  Ton  ré- 
tablit THôpital  général ,  que  nous  en 
{)riffions  le  foin  fi  nous  voulions  >  que 
es  Religicufes  qui  étoienr  revenues  chez 
nous  y  retournaffent  fi  elles  vouloient  > 
que  les  Novices  que  Ton  nous  avoit 
amenées ,  &  que  nous  gardions  depuis 
un  an  fiilent  prcfertion  dans  notre  corn* 
munauté,  fi  elles  le  fouhaitoient ,  & 
que  nous  y  vouluffions  confentir ,  ou 
qu'elles  allaffent  faire  leurs  vœux  dans 
la  maifon  où  elles  avoient  pris  l'habit , 
fi  leur  inclination  les  y  pôrtoit  ,  ou 
enfin  qu'elles  fortilfent  tout  à  fait  du 
Couvent  fi  bon  leur  fembloit  >  &  qu'il 
ctoit  permis  à  THôpital  général  de  re- 
cevoir des  Religieules  juqu'au  nombre 
de  12.  y  cgmprenant  la  Supérieure^ 
fçavoir  dix  Religieufes  de  Choeur  & 
QièWi  Converfes ,  &  que  cette  maifoa 
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feroit  indépendante  delà  î  otre  fa  s  pou- 
voir y  rien  prétendre  à  l  avenir.  Cef  t 
là  l'ade  de  l'entière  réparation  de  ij  js 
deux  Communautés,  qui  confirme  r- 
revocablcment  celui  que  les  Religieu- 
fés  de  l'Hôpital  général  avoient  fait  aref- 
fer  par  un  Notaire  quelques  années  au- 
paravant dans  le  temps  de  nos  différends 
par  lequel  elles  renonçoient  à  leur  dot 
&  à  leur  retour  dans  notre  maifon.  Ma 
fœur  Marie-Gabrielle  Denis  de  l'Annon- 
ciation s'en  retourna  avec  la  Novice  qui 
devoit  être  Religieufe  de  Choeur  5  car 
celle  qui  devoit  être  Converfe  fe  plai- 
iànt  chez  nous  demanda  d'y  refter ,  les 
Grands  Vicaires  ne  voulurent  point  lui 
permettre  d'y  faire  profefliôn  fans  le 
confentement  de  TEvêque ,  n-'olànt  fe 
charger  de  cette  affaire,  ainfi  elle  fe 
refolut  d'attendre  fa  reponfe ,  &  de  pro- 
longer fon  Noviciat  d'une  année  ,  ce 
que  nous  lui  accordâmes  y  mais  en  étant 
informé,  il  écrivit  que  puifque  cette 
fille  ne  vouloit  pas  retourner  dans  fa 
première  maifon  ,  il  ne  jugeoit  pas  la 
vocation  bonne,  que  nous  lui  otaffions 
l'habit ,  &  que  nous  la  millions  dehors. 
Nous  exécutâmes  fes-  ordres  malgré  les 
inftances  &  les  larmes  de  ce  pauvre 
enfint  qui  perfifta  dans  fon  delîr  plu- 
fieurs  années,   jufques  là  qu'en  1705.1, 
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elle  alla  fe  jetter  aux  pieds  de  M.  l'In- 
tendant pour  le  fuplier  d  écrire  &  de 
lui  obtenir  la  permifTion  de  retourner 
dans  notre  Communauté  :  M.  l'Intendant 
le  fit ,  mais  le  Prélat  repondit  qu'il  fini- 
roit  cette  affaire  quand  il  feroit  en  Ca- 
nada 5  ce  qui  étoit  remettre  la  chofe  à 
un  terme  où  elle  ne  pouvoit  plus  s'exé- 
cuter. 

Le  15.  Novembre  1701.  le  feu  prit 
au  Séminaire  de  Québec  ,  &  confuma 
en  fort  peu  de  tems  cette  belle  maifon 
pendant  l'abfence  de  tous  les  Prêtres  , 
qui  étoient  allés  à  Saint  Michel .  ils  n'en 
trouvèrent ,  à  leur  retour  que  les  cen- 
dres, &  montrèrent  leur  defintereflè- 
ment  par  la  tranquillité  avec  laquelle  ils 
prirent  cette  perte ,  Monfieur  de  Meze- 
ret ,  leur  Supérieur ,  en  remerciât  Dieu , 
comme  d'un  bienfait ,  on  tacha  de  fau- 
ver  plufieurs  chofes ,  mais  ce  qu'on  pré- 
fervoit  des  fiâmes  étoit  volé  par  dei 
perfonnes  qui  s'empreflbient  de  fe  ren- 
dre utile  pour  mieux  faire  leur  coup; 
Le  Séminaire  perdit  confidérablement 
&  les  particuliers  furent  obligés  de  re- 
tirer leurs  enfans  ,  ces  Mefiieurs  n'ayant 
pas  même  à  fe  loger  ,  ils  allèrent  à  l'E- 
vêché ,  où  l'on  porta  auflî  Monfieur  de 
Laval  ancien  Eveque  ,  que  l'on  avoir 
fait  forrir  de  chez  lui  à  demi  vêtu  pour 
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le  fauver ,  il  fupporra  cette  affliftion , 
avec  une  ibiimilîion  parfaite,  aux  vo- 
lontés de  Dieu ,  fans  former  aucune  plain- 
te ,  cela  devoir-  lui  être  d'autant  plus 
fenfible ,  que  cVtoit  lui  qui  avoit  érigé 
&  fait  bâtir  le  Séminaire ,  qu'il  en  étoit 
le  Père  &  le  Fondateur ,  &  qu'il  vo- 
yoit  ruiner  en  un  jour  le  fruit  de  fts 
travaux  de  plufieurs  années?  quoique  les 
Vaiflèaux  ne  fuflent  pas  loin  ,  il  fut  im- 
poflible  de  fe  fervir  cf'eux  pour  faire  (ça- 
voir  en  France  cet  accident  5  ces  Mef- 
fieurs  envoyèrent  par  l'Angleterre  un 
Courrier  qui  porta  des  mémoires  à  leur 
Commiffaire  bien  plus  amples  que  ceux 
qu'ils  avoient  envoyés  par  les  Navires  : 
la  Cour  leur  accorda  une  penfion  de 
4000.  liv.  pour  leur  aider  à  fe  rebâtir. 

Aux  éledions  de:  cette  année  1701. 
ma  Sœur  Marie  -  Magdelaine  Gloria  de 
l'Aflbmption  fut  élue  Maîtrefle  des  No- 
vices ,  ma  Sœur  Marie  -  Françoife-Jean 
Denis  des  Anges ,  Hofpitalliere ,  &  la 
Mère  Antoinette  du  Tartre  de  la  ViG=* 
tation  difcrete. 

L'année  fuivante  1702-.  que  nôlis  de- 
vions faire  nos  grandes  éleâions ,  nous 
manquâmes  pas  de  beaucoup  les  recom« 
mandera  Dieu,  nos  amis  joignirent  leurs 
prières  aux  nôtres ,  &  plufieurs  perfon- 
aes  de  pîeté  alfeâionnées  à  notre  M^ 
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fon,  nous  écrivirent  par  une  efpece  de 
Prophétie  Que  tout  iroit  bien  ,  &  que 
Saint  JofepK  s'en  mêleroit.  Le  21.  Mars 
jour  de  Téledion ,  après  que  la  Mère 
Fiquenel  du  facré  cœur ,  fut  déchargée , 
ma  Sœur  Hazeur  de  Sainte  Anne  Sacrif- 
taine  (ans  fçavoir  ce  qui  nous  av^oit  été 
mandé,  expofa  Saint  Jofeph  fur  l'Autel 
du  Chœur ,  avec  la  très  Sainte  Vierge 
fur  un  petit  banc  qu'elle  avoit  couvert 
d'un  tapis  5  la  Mère  Saint  Ignace  ,  artif- 
tante  ,  lappella  pour  lui  demander  qui 
lui  avoit  dit  de  faire  cela  ,  la  Sacrit 
taine  lui  repondit  tout  Amplement 
que  perfonne  ne  lui  en  avoit  parlé  , 
mais  qu'elle  avoit  été  infpirée  de  met- 
tre là  Saint  Jofeph  ,  afin  qu'il  préfidat  à 
l'éledion ,  &  la  Sainte  Vierge,  afin  qu'on 
la  reconnut  pour  la  première  Supérieu- 
re de  la  Maifon  5  la  Merc  Saint  Ignace 
la  laiflà  faire ,  &  ayant  été  élue  Supe» 
rieure ,  elle  fit  aller  toutes  les  Religieu- 
fes  baifer  les  pieds  de  la  Sainte  Vierge 
avant  que  de  lui  baifer  la  main ,  ce  qui 
s'eft  toujours  obfervé  depuis.  En  cette  é- 
leâion ,  où  Monfieur  de  Mezeret  préfida, 
la  Mère  Antoinette  du  Tartre  de  la  Vi- 
iitation  fut  élue  affiftante ,  la  Mère  Ma^ 
rie  Fiquenel  du  facré  Cœur  MaîtrelTe 
des  Novices ,  ma  Sœiir  Marie  -  Magdc* 
|ûne  le  Cardeiu:  de  Sainte  fîatherine  ^ 
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ïl^fpitaliere  ,  &  ma  Sœur  Marie-Mag- 
"delaine  Gloria  de  rAlfomption  difcrete. 
Monfieur  Charles  Aubert  de  la  Che- 
naye,  Confeiller  au  Confeil  Supérieur 
de  Québec ,  mourut  au  commencement 
de  l'Automne  1702.  ce  que  nous  avons 
dit  de  lui  au  fujet  de  l'incendie  de  la 
baflè  Ville  en  l'année  16S2.  a  dû  faire 
juger  de  fon  grand  cœur  5  notre  Com- 
munauté lui  a  des  obligations  fingulie- 
res  pour  l'avoir  affiftée  pendant  plus  de 
trente  ans  en  nous  prêtant  des  lommes 
très  confidérables  avec  une  bonté  de 
Père ,  fans  nous  preffer  jamais  de  le  pa- 
yer 5  aimant  mieux  fouffrir  oue  de  nous 
mquietter  ,  il  nous  faifoit  (ouvent  des 
préfens ,  &  dans  le  tems  de  cherté  ,  il 
partageoit  fon  pain  avec  nous ,  deux  de 
fes  filles  font  Religieufes  ici  ,  &  par 
affèftion  pour  la  Maifon  ,  il  a  donné 
à  l'aînée  10000.  de  dot ,  il  en  auroit 
donné  autant  à  la  cadette  fans  la  deçà* 
dence  qui  arriva  dans  fes  affaires ,  par 
les  malneurs  de  la  guerre ,  &  du  com- 
merce :  il  voulut  être  enterré  dans  le'cî- 
tnetiére  des  pauvres ,  &  depuis  Madame 
fon  époufe  &  plufieurs  de  fes  enfans  y 
ont  été  mis  auprès  de  lui  5  nous  ne  de- 
vons jamais  oublier  nos  bienfaiteurs  ,^ôc 
c'eft  pour  en  perpétuer  la  mémoire  guc 
flous  marquons  ici'  ce  qui  doit  excittc  ^ 
notre  reconnoilTance. 
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Monfeigneur  de  Québec ,  qui  pen^ 
dant  fon  abfence  n'oublioit  pas  fon 
Diocefe,  forma  &  exécuta  en  1702.  le 
delïein  de  nous  ôter  les  Pères  Jefuites 
qui  avoient  été  nos  Confeflèurs  depuis 
Tétabliffement  de  la  maifon  5  il  prit  pour 
cela  Confeil  de  Monfeigneur  le  Cardi- 
nal de  rîoailles,  &  de  quelqif autres 
Prélats  de  cette  efpece  ,  qui  raniirercnt 
que  pour  conferver  la  paix  dans  les 
Communautés  ,  il  falloir  en  éloigner 
les  Jefuites:  ce  fut  la  raifon  qu'il  don- 
na à  notre  Supérieure  dans  fa  reponfe , 
lorfqu'après  avoir  obeï  à  fes  ordres , 
elle  lui  manda  la  peine  que  refTentoit 
toute  la  maifon  'de  ce  changement  $  il  en  a- 
voit  en  effet  caufé  une  grande  par  la  crain- 
te que  cela  n  apportât  quelque  dérange- 
ment à  notre  Spirituel ,  où  les  Jefuites 
avoient  toujours  entretenu  la  paix  , 
Tunion  Qc  la  régularité ,  ils  nous  avoient 
donné  mille  témoignages  d'une  fincere 
afïeâion  ,  nous  avions  prèlque  toutes 
été  inftruites  par  eux  j  ils  avoient  notre 
confiance ,  &  nous  reflèntîmès  vivement 
dans  cette  occasion ,  tout  ce  que  la  re- 
connoiffance ,  &  l'amitié  peuvent  inlbi- 
xec  pour  des  perlonnes  à  qui  on  a  des 
obligations  ^&  que  Ton  quitte  avec  re- 
gret :  il  eft  vrai  qu'on  avoit  nommé 

llonfîeiu:  4e  Mezeret,  pour  nous  con-: 
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fefler ,  &  que  l'eftime  que  nous  avions 
pour  lui  adoucit  un  peu  notre  afflidion , 
quoiqu'il  fut  notre  Supérieur ,  il  fe  char- 
ga  de  notre  confeflional ,  ce  qui  dans  un 
Supérieur  moins  vertueux,  neferoitpas 
fans  inconvénient ,  mais  par  une  bonté 
&  une  prudence  qui  lui  étoit  naturelle , 
il  faifoit  naître  foiifvent  des  affaires  qui 
l'obligeoient  à  s'abfenter ,  &  nous  envo- 
yoit  un  Jefuite  à  fa  place  pour  nous  fai- 
re plaifîr. 

En  cette  même  année  1702.  Monfieur 
Jean  Bochard  de  Champigni ,  repaflà  en 
France  ,  pour  être  Intendant  du  Havre 
de  grâce ,  il  y  avoir  16.  ans  qu'il  Tétoit 
en  Canada ,  ou  il  étoit  fort  aimé  5  c*é- 
toit  un  homme  dont  la  bonne  mine , 
&  lair  noble  annonçoit  l'ancienne  mai- 
fon  d'où  il  étoit  fôrti ,  il  étoit  bon , 
humain  &  populaire  ;  il  pous  affèûion- 
noit  beaucoup ,  Madame  fon  époufe  nous 
aimoit  tendrement ,  elle  avoit  auffi  des 
qualités  bien  eftimables ,  fà  charité  étoit 
extrême ,  les  pauvres  la  regardoient  com- 
me leur  mère  ,  &  les  criminels  comme 
leur  avocate,  elle  ne  pouvoit  entendre 
parler  de  fupplices,  de  forte  que  fa  com- 
palTion  étoit  quelquefois  blâmée  parce 
qu'elle  importunoit  les  Juges  d'une  nia*; 
niere  qui  les  empêchoit  de  punir  le  vi- 
ce i  mais  comme  cela  ne  venoit  qu^d'uu: 
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bon  principe  ,  elle  n'en  étoit  que  plii<^ 
aimée ,  elle  vifitoit  les  malades  les  plus 
pauvres  ,  &  leur  fourniilbît  les  chofes 
dont  ils  avoient  befoin»  Sa  pieté  a  tou- 
jours été  d'un  rare  exemple,  fa  modet 
tie  en  fes  habits ,  fon  affiduité  aux  E- 

Î;lifes  ,  fon  refpeft  5r  fon  aflèftionpour 
es perfonnes  confacr.'es  à  Dieu ,  étoient 
des  preuves  de  fa  religion.  Elle  prenoit 
un  fingulier  plaifir  d'entendre  parler  de 
Dieu  5  elle  venoit  fouvent  à  nos  recréa- 
tions ,  &  partageoit  avec  nous  ces  pe- 
tits divertiffemens  avec  une  fimplicité 
d'enfenr ,  jouant  les  jeux  înnocens ,  com« 
me  auroit  fait  une  Religieufejelle  man- 
geoit  quelquefois  au  refeûoir,  où  elle 
vouloir  être  fervie  comme  nous ,  mais 
fur  tout  le  vendredi  Saint  elle  ne  man- 
quoit  pas  de  venir  dîner  à  terre  avec 
nous,  ce  qui  nous  édifioit  beaucoup, 
car  elle  le  faifoit  avec  le  recueillement, 
&  Tefprit  de  mortification  5  &  bien 
loin  de  nous  diftraire,  elle  nous  por- 
toit  à  Dieu.  Elle  fe  deroboit  des  plus 
Bombreufes  compagnies  pour  pafler 
quelques  momens  dans  notre  Commu- 
nauté où  elle  étoit  fincerement  aimée 
de  toutes Iç  Religieufes.  Elle  a  toujours 
confervé  les  mêmes  fentimens  pour 
cous  depuis  fon  retour  en  France,  re- 
g-rett^nt  h  paix  donc  elle  jouiflbit  en  ce 
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Fays ,  &  noiis  écrivant  avec  une  véri- 
table amitié  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arri- 
va le  2$.  Oûobre  1718. 

Monfieur  de  Beauharnoîs  qui  venoît 
Intendant ,  arriva  le  29.  d'Août ,  il  fut 
reçu  avec  de  grands  honneurs  ,  il  étoit 
parent  de  Monfieur  le  comte  de  Pont- 
chartrain ,  ce  qui  étoit  dans  ce  tems  là 
un  grand  moyen  de  faire  fortune  5  il  paii 
fa  pour  la  première  année  le  plus  cruel 
hyvcr  qui  le  foit  peut-être  jamais  vu  en 
Canada ,  non  pas  par  la  rigueur  du  froid , 
qui  fut  affez  tempéré  ,  niais  par  la  fe* 
cheufe  Picote,  qui  defola  toute  la  nouvel- 
le France  5  ce  ftit  un  Sauvage  venant  d'O-? 
range ,  qui  nous  l'apporta  TAutomne , 
..  en  mourut  à  Québec ,  &  on  l'en- 
terra honorablement  comme  un  Chef. 

La  main  die  commença  par  la  maifon 
ou  il  avoit  demeuré ,  &  fe  communiqua 
en  peu  de  tems  par  tout ,  avec  une  fo- 
reur incroyable  ,  il  n'y  eut  point  de 
maifon  épargnée  dans  la  Ville  ,  ceux 
qui  confervoient  leur  famé  ne  fuffifoient 
pas  pour  foulager  les  malades  »  les  fa- 
jnilles  entières  fe  trouvoicnt  frappées , 
&  le  peu  de  foin  qu'ils  recevoient, 
joint  à  rinfedion  &  à  la  malignité  de  cet- 
te pefte,les  faifoient  mourir  tort  promp- 
tement  :  il  eft  vrai  quil  en  mourut  un 
gCand  nombre  à  qui  rien  n'avoit  mw« 

Llii 


.Ji»i 


m: 


-ni» 


V 


"l  il 


*  il 

$■ 

■• 


»■¥* 


i  n 


404  Histoire  DE  l'Hôtel-Dieit 
que?  &  que  leffroi  s'étant  mêlé  danf 
cette affliàion générale,  plufieurs  mou- 
rurent de  peur ,  fans  qu'on  piit  remar- 
3uer  fur  leur  corps  aucune  apparence 
e  petite  vérole.  La  mortalité  fut  fî 
grande  que  les  Prêtres  ne  pouvoient  fuf- 
Hre  à  enterrer  les  morts ,  &  aillfter  les 
mourans.  On  portoit  chaque  jour  le 
corps  dans  TEglife  de  la  baffe  Ville,  ou 
dans  la  CaUicdrale  fans  aucune  céré- 
monie, &  le  loir  on  les  inhumoit  en- 
semble quelquefois jufqu à  15.  16.  &  18. 
Cela  dura  plufieurs  mois ,  enforte  que 
Ton  comptoit  fur  les  Regiftres  mor- 
tuaires plus  de  deux  mille  morts  dans 
Québec,  fans  parler  des  environs  qui 
n'eurent  pas  un  meilleur  fort.  Jamais  on 
n'a  tant  vu  de  deuil ,  chacun  pleuroit 
fes  proches ,  l'un  fa  femme ,  l'autre  fon 
mari  5  celui-ci  fon  frère ,  celui-là  fes  en- 
fens  5  les  orphelins  pleuroient  leur  pè- 
re &  leur  mère?  tout  le  monde  étoit 
dans  les  larmes ,  &  pendant  tout  l'hy- 
ver ,  on  ne  fit  des  affemblées  que  pour 
des  funérailles  ?  ceux  qui  n'étoient  pas 
attaqués  de  ce  mal,  fuyoient  les  mai- 
fons,  où  il  y  avoit  des  malades?  mais 
malgré  leurs  précautions  ils  étoient  pris 
à  leur  tour,*  &  mouroient  comme  les 
plus  expofés.  '  * 

Notre  Hôpital  fiit  rempli  d'une  & 
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grande  quantité  de  malades ,  que  ne 
pouvant  les  y  loger  tous ,  &  n'ayant  pas 
d'endroit  chaud  pour  les  y  mettre,  nous 
les  plaçâmes  dans  le  Chœur  :  on  inter- 
rompit les  obfervances ,  &  nous  retar- 
dâmes les  vêtures  de  mes  fœurs  Jeanne 
Geneviève  Baudry  de  la  Conception, & 
Françoife  Auclair  de  Saint  Bernard  qui 
croient  entrées  dans  le  cours  de  TEté  y 
parce  que  dans  cette  défolation  publi- 
que ,  nous  n^avions  pas  le  temps  de 
nous  reconnoître.  Nos  Religieufes  tom- 
bèrent malades ,  en  fi  grand  nombre 
dès  le  commencement,  qu'il  n'en refta 

[)as  afïez  de  faines  pour  foigner  les  ma- 
ades  de  nos  fales  &  de  nos  infirmeries. 
Nous  acceptâmes  l'offre  que  plufieurs 
bonnes  veuves  nous  firent  de  nous  reri- 
dre  fervice  ;  elles  venoient  pour  avoir 
foin  des  Religieufes  malades,  &  les  Re- 
ligieufes qui  fe  portoient  bien ,  avoient 
foin  des  laies  5  car  nous  ne  voulûmes 
pas  faire  fervir  les  pauvres  par  des  féca- 
îieres.  C(e  fut  une  efpécede  bonheurde 
ce  que  nous  efTuyâmes  les  premières 
les  rigueurs  de  ce  fléau,  parce  que  ce- 
la nous  mit  en  état  de  foulager  les  au- 
tres dans  le  temps  qu'ils  en  eurent  le 
plus  de  befoin ,  &  cela  nous  donna  auflS 
l'expérience  qu'il  falloir  pour  les  traiter  , 
il  en  mourut  peu  à  ruôpitaj.  en  corn- 
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paraifon  de  ce  qui  mouroit  dans  la  Ville, 
ce  qui  redoublôit  Tempreflèment  qu'on 
2Von  de  venir  chez  nous. 

Nous  perdîmes  en  fort  peu  de  temps 
cinq  Religieufes  5  la  première  qui  mou- 
rut le  5 .  Décembre ,  fut  ma  fœur  Ma- 
rie-Magdelaine  Maufis  de  Saint  Louis, 
âgée  de  31.  ans.  Elle  avoit  beaucoup 
d'efprit ,  d'enjouement  &  d'adrefle ,  & 
étoit  extraordinairement  ingenieufe  pour 
toute  forte  de  chofes.  On  lui  avoit  fait 
apprendre  à  peindre ,  elle  auroit  furpaf- 
fc  ceux  qui  lui  montroient,  fi  elle  eut 
vécu ,  tant  elle  avoit  des  difpofitions. 
Il  y  a  encore  dans  la  maifon  quelques 

fmfages  qui  font  de  fa  main  5  la  mort 
a  empêchée  d'en  achever  plufieurs, 
qu'elle  avoit  ébauchés.  On  a  toujours 
remarqué  en  elle  une  grande  obéïflàn- 
ce,  une  ainpble  fincenté,  un  humeur 
gaye ,  &  une  converfation  fort  agréable 
trouvant  fur  toutes  chofes  de  quoi  re- 
jouir fes  fœurs.  Elle  étoit  particulière- 
ment dévote  à  la  très  fainte  Vierge  & 
à  Saint  Jofeph.  Onze  jours  après ,  ma 
fœur  Marie-Angélique  Mony  de  Sainte 
Agnès ,  mourut  âgée  de  20.  ans.  Elle 
ctoitfottfileijcieufe,  intérieure  &  «Jtrê- 
mement  modefte  dans  les  fales.|  où  elle 
cdifioit  tout  le  monde  par  (on  air  recueil- 
li 9  autant  que  par  fa  ^ryeur  Sç  fa  gr^n<ie 
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charirc  envers  les  malades.  Le  lende- 
main ma  fœur  Marguerite  Cote  de  S, 
Paul ,  Converfe  mourut  âge'e  de  39.  ans. 
Elle  étoit  pleine  de  belles  qualite's  d'un 
bon  efprir ,  douce  ,  agréable  ,  labo- 
ricufe,  adroite,  foumife  &  toujours  prê- 
te à  faire  ce  qu'on  fouhaitoit,  &  très 
dévote  à  la  paflion  de  Notre  Seigneur. 
Il  eft  aifé  de  juger  de  la  confternation 
de  toute  la  Communauté  en  voyant  des 
morts  fi  fréquentes ,  &  fi  fubites  :  car 
dans  le  temps  que  nous  croyons  nos 
Sœurs  hors  cle  danger ,  elles  tcmboient 
dans  Tagonie,  ôc  mouroient  en  fort  peu 
d'heures  :  on  prenoit  la  précaution  de 
les  munir  des  Sacremens  avant  qu'il  y 
eût  à  craindre ,  afin  de  ne  les  pomt  efc 
frayer ,  &  de  calmer  aufîi  nos  inquié- 
tudes 5  nous  nous  flattions  que  Dieu  fe 
contenteroit  des  trois  qui  venoient  de 
mourir  5  &  nous  ne  penfions  pas  que 
Marie-Anne  Gaverane  de  Jefus  dût  nous 
quitter  fi-tôt,  parce  qu'elle  étoit  bien 

Îjuerie  de  la  petite  vérole.  Cependant 
e  u  Février  elle  mourut  à  l'âge  de 
m.  ans.  Son  extérieur  étoit  très  agréa- 
ble &  prévenants  fa  douceur,  &  ft 
complaifance  la  rendoient  aimable  ^ 
tout  le  monde  5  çlle  ne perdoît  point  lej 
occafiôns  d'obliger fes  Sœurs,  &  obéifc 
foit  à  fes  Supeirieures  avec  beauçoug 
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lOS      Histoire  de  l'Hôtei-Diext 
de  facilité  &  de  promptitude  :  elle  a- 
voit  fuporté  avec  une  grande  patience 
la  longue  maladie  par  laquelle  Notre 
Seigneur  Tavoit  difpofée  à  la  mort.  Le 
2.  de  Juin  ma  Sœur  Louife  de  Saint 
Gabriel  jeune   Religieufe ,  âgée  feule- 
ment de  30.  ans ,  mourut  encore  5  il  y 
avoir  long-tems  qu'elle  foufFroit  d'étran- 
ges douleurs ,  dont  fa  grande  modeftie 
ïempêcha  de  fe  plaindre  pendant  que 
Ton  anroit  pu  y  remédier  5  elle  ne  dé- 
clara fon  mal  que  lorfqu'il  flit  incurable  5 
elle  fuporta  cette  facheufe  maladie  avec 
une  patience%  &  une  refignation  ad- 
mirable. Elle  étoit  régulière ,  obéiflan-^ 
te ,  &  fort  exafte  à  tous   ks  exercices 
fpirituçls ,  malgré  les  employs  diffipans 
où  Ton  Ta  quelque  fois  occupée ,  &  dont 
elles  eft  toujours acquitée  avec  beaucoup 
de  foin  :  elle  avoit  été  élevée  en  Fran^ 
ce  dans  un  Couvent  où  elle  avoit  quel- 
ques parentes  Religieufes.  Elle  apprit  à 
faire' de   petits  ouvracres  pour  lelquels 
elle  avoit  aflez  d'adreffe ,  puis  elle  re* 
vint  en  Canada  pour  fe  donner  à  Dic  j. 
Nous  pouvons  mettre  cette  année  au 
nombre  de  celles  où  Dieu  nous  a  les 
plus  vifitées,  puifque  nous  eûmes  tant 
de  part  à  Taffliàion  commune,  &  qu'en 
particulier    nous  perdîmes  'cinq  de  nos 
vxius  toutes  jeunes  5  la  mortalité   fiit 
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générale  j  le  Montréal ,  les  Trois  Riviè- 
res ,  les  Paroifîës  de  la  Campagne  ,  les 
Nations  fauvages ,  tout  s*en  reffentir.' 
Dieu  nous  enleva  M.  le  Chevalier  de 
Callieres Gouverneur  général,  homme 
d'un  mérite  très  diftingué.  Il  avoir  des 
qualités  pour  gouverner ,  qui  dévoient 
le  rendre  cher  à  toute  la  Colonie,  un 
bon  efprit,  une  rare  prudence  &  un 
grand  difcernement  pouf  connoître, 
pour  aimer  ,  &  pour  favoriler  les  gens 
de  bien.  Son  defintereffement  parfàic 
lui  fitfacrificr-t3ut  à  la  gloire  du  Roy,. 
&  à  l'avantage  du  Pays?  il  avoir  de  gra'n* 
des  vues  pour  raugmentation  dé  la  Nou- 
velle France,  &  pour  y  mblir  le  bon 
ordre»  Il  vouloir  que  tout  le  monde  fit 
fon  devoir  ,  &  <]uoiqu'il  fut  fqrt  mo- 
déré ,  il  étoit  craint  &  obéi  par  tout»: 
H  avoir  peu  de  famé,  la  goutte  le  tour-» 
mentoit  fon  vent  t  mais  ce  qui  lé  fit 
mourir,  futi  un  yorniflèmcut  dç.  fang 
qui  le  prit  dans  la  Cathédr^^e  pendani; 
la  Grand'Mefle  le  jour  de  rAfeenfion^ 
il  ne  vécut  que  fort  peu  de  jours,  ijl. 
fiit  enterré  aux  Reçoletsà  côtéiljefiMi: 
PrédecefTeur  t  le  Piere  Gçlafc  CpminiCt 
fiire  fit  fon  orajfon  fonebçç,  il  liii  don-» 
na  de  i  rès  juftes  -  louanges  >  c  îir  on  ne, 
POU  voit  dire  afe  dç  bien  de  ce  grand 
liomme*       , .     ,  ,  ,     , 
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^.'ïQ    Histoire  de  i'Hôtei;-Dieu* 
.    Unç  bonne  SauvagefTe  qu'on  appeU 
loît  ^la  prcciçuib,  qui  mourut  au  inois 
de  Juin  1703.  dans  notre  Hôtel- Dieu  ^ 
mérite  bien  que  nous   en  dilions  ici 
quelque  choie.  tUe  çtoit  Heurone  dij 
Pays  d'en  haut,  &  avoit  été  prile  à  la 
fleur  de  Ion  âgç  par  les  Iroquois  ^  grands 
ennemis  de  la  N^ition.  Le  malheur  de 
la  guerre  flK  pour  elle  unç  iburce  de 
iàlut)  car  elle  trouva  dans  le  lieu  de  fâ 
captivité  le  Père  Jacques  Fremin  ,  qui 
rinftruifit  de  la  Religiop  Chrétienne. 
Elle  reçut  avec  unç  faipte  ardeur  tout 
ce  qu'il  lui  î^pprit  dç  notre  créance  5 
ellç  difoitàceMiffionnï^ireyie  n^ai point 
de  peine  à  croire  toutx^e  que  tu  médis, 
je  l'écoute  avec  plaifir,  parce  que  de- 
puis mon  enfance,  j'adore  fans  le  cout 
noître  celui  qui  a.  tout  feitj  &  il  nes'eft 
pmit  paftit^d^e  joviïî.que  je   q'aye  fhit 
plufiéufs  fois  cette  priepe:  Toi  qui  as 
tout'  fait ,  aime  ' tftoi  ^  ôci  m-àpprend  à 
t'airBer  '&  à  te  fe'rvîr  cbmm^  tu  le  défi- 
le.   Daiîs  cette  difpofition,  elle  avoit 
Aiané  une  vie  (î  imioeettre,  ^c^it  le  Pe- 
i<é  ÎF^minynouis  afîurâ  que  dam  laCon^ 
^psfffion  générâlequ-ôUe  lui  fit  ;ili4î'avoit 
pais-  frduv^  nfyiàtiere  dWoKttionfi  Elle 
Advint  en  'çeû^àe  ttmps  «nô^  fervbme 
étltëdemie ,  &  fî-tôt  qif felie  fut  baprit 
tee  9  lelle  s'appliqua  à  tous  les  exercices 
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de  la  Religion  avec  alViduitc:  elle  fit 
pins,  car  elle  alloit  fouvent  à  Orange, 
&  cntroit  4ans  le  prêche  des  Anglois. 
Au  commencement  ils  crurent  qu'elle. 
vouloir  ^mbraiFer  leur  Sede,  mais  elle 
les  détrompa  en  leur  dilant  qu  elle;  f 
venoit  pour  prier  la  Mère  de  Oieu4aDS, 
un  endroit  où  elle  n'avoit  jamais  iîté 
honorée.  Ils  la  maltraitèrent  fans  pour) 
voir  Tempccher  de  continaer.  Elle  et>^ 
troit  hardiment  (on  Chapelet  à  la  m<\m 
&  le  recitoit  tout  haut  à  genoux  forit» 
dévotement,  en  préfence  desihçretiqii^s 
qui  n*ofoient  plus  kiirien  dir.e.  SQPpœ-r 
mier  mari  la  laiflà  veuve  fort: j!ev>nç,ôc 
elle  fut  recherchée  par  tin  Sapyage 
Chrétien,  à  qui  elle  répondit  qu'elle 
avoit  fait  vœu  de  ehafteté ,  &  qb'çile 
ne  pouvoit  pas  1  epoufer  ^  à  n)<])ins  qu'il 
ne  confentit  de  vivre  en  continence 
avec  elle.  Il  s'y  obligea ,,  ôc  ils  -^çhg^ 
rent  tcusdèu)^  fouS'  1^  voile-  d(U  ir^riage 
une  pratiqjoe  de  perfeâiori ,.  fort  •  rarç 
parmi  les  Sauvages.  Dans  h  imte  ellç 
defcendit  ici  &  s'mblit  à  Lorett.e ,  d'oà 
die  venoit  qMelquefois  à  Çuebçc?  ôc 
comme  fa  vertu  la  ^ifoit  aiiner4e.tput 
le  monde  h  elle  alloit  dans-  toutes  les 
^paifons  ,  les,  m?i?imes,  de  rl-Eyapgile 
4toient  fi  avant  gtiav^^rçian^  fop  cœur  > 
flue  plus  ell^y  re«nîu:qiK)it  des  rich^fcs^ 
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phisellc  plaknoit  ceux  qui  les  poflè- 
doienr.  Elle  dit  une  fois  à  la  Mere  Saint 
Ignace,  dont  M.  de  Lachenaye  avoit 
époufé  une  (beur  5  tu  es  bien  plus  heu- 
reufe  que  la  fœur  de  Lachenaye,  tu  ne 
fonges  qu'à  Dieu ,  tu  meprifes  les  biens 
de  Ta  terre,  &  elle  eu  dans  l'abondan- 
ce dé  toutes  chofes.  11  eft  bien  difficile 
dt  fajire  Ion  falut  dans  cet  embarras  où 
on  eft  occupé  par  le  foin  de  conferver 
fôn  bien.  Ah  !  que  ton  état  eft  bien 
meilleur  que  le  fîen.  Cette  (àinte  fem- 
tne  mourut  dans  des  fentimens  de  de* 
votîôrt  extraordinaire ,  &  comme  pen- 
dant toute  fa  vie  elle  avoît  bien  férvi 
Dieu,  '  on  là  regarda  dès  Iprs  cooime 
iinè  prédçftinée  ,  &  Todeur  de  fa  fain- 
teté  le  repandit  dans  tout  ce  voifînage. 
Nous  l'avons  fouvent  invoquée  depuis 
comme  uûe  de  nos  proteânces,  parce^ 
qu'elle  nous  aiinoit  beaucoup. 

Ayant  appris  durant  le  cours  de  l'été 
'1703.  que  tés  Angloîs  avoient  fait  de 
trè$  grandes  infultes  à  la  très  fainte  Vier- 
ge ,  dont  ils  avoîept  traîné  une  image 
dans  la  boue ,  &  dans  les  endroits  les 
plus  fales  à  l'Acadîç ,  preflees  du  défit 
de  réparer^  le  niepris  qu'elle  avoit  reçu 
de  fës  entietnîs  de  ^  TEglife  5  nous  fîmes 
iiné  aÉTlëfitte  honorâfele ,  &  chaque  Re- 
^îgîwfç  I4  fît  p  prenaJnt  fon  jour  felon 
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le  raftgde  fa  profeffion.  Celle  quiétoit 
deftinéc  à  cette  adion  de  pieté ,  jeûnoit 
ce  jour  là  ,  prenoit  la  difcipline^  dî* 
noit  à  terre  aux  pieds  de  la  très  fainte 
Vierge ,  expofëe  à  la  place  de  la  Sii- 
|)erieure,  &  venoit  nuds  pieds  la  corde 
au  col  &  la  torche  à  la  main  ,  pronon- 
cer à  haute  voix,  à  genoux  la  prière 
fuivante. 

Vierge  fainte  nous  ne  fçaurions  expri- 
mer la  douleur  dont  nous  avons  été  fai- 
lles, lorfquenous  avons  appris  les  mau- 
vais traitemens  que  les  hérétiques  ont 
fait  à  une  de  vos  images  au  Port  de 
Sainte  Marie  de  Cadis.  Comme  ils  l'ont 
traînée  la  corde  au  col ,  nous  nous 
préfentons  ici  à  vos  pieds  la  cor3eau 
col  pour  vous  fatisfaire  autant  que  nous 
le  pouvons  de  loutrage  que  vous  avés 
reçu.  Recevés^  Mère  de  mifériCorde, 
nos  foumiflTions  ,  quelques  incapables 
que  nous  foyons  d'en  faire  de  convena- 
bles à  votre  bonté ,  prenés  le  defir  que 
nous  avons  de  vous  honorer,  comn;ie  un 
fupplement  de  ce  qui  manque  à  notre 
homm.ige5  &  daignes  nous  regarder  en 
pitié ,  car  fi  nous  fommes  les  plus  in- 
dignes de  vos  fervantes ,  nous  croyons 
&  nous  ofbns  vous  aiTurer  que  nous  ne 
fommes  f>as  les   moins  afFeûionnées, 

ni  les  moins  fènfibles  aux  injures  que 
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Tons  font  vos  ennemis. 
.   Nous  nous  obligeâmes  de  plus,  afin 
de  nous  fouvenir  toujours  de  Toutrage 
que  la  Merè  de  Dieu  avoit  reçu ,  de 
mettre  fon  image  une  fois  le  mois  au 
Refedoir,  où  elle  feroit  fervie  la  pre- 
mière avec  promeliè  de  donner  fon  dî- 
ner aux  pauvres,  voilà  ce  qui  a  donné 
lieu  à  cette  dévotion. 
•   Nous  reçûmes  en  cette  année  170?. 
ma  fccur.Gene\'icve  de  Launay  de  faint 
Jean+Baptifte  y  &  au  commencement 
de  i704.mafoeur  Barbe-Françoife  Jo- 
rian  de  laint  André. 

Dans  les  éleftions  que  nous  fîmes  en^ 
170J.  on  avoit  élu  Hofpitaliere  mi 
foeur  TVIarie-Magdelaine  Gloria  de  TAt 
fomption  j  &  en  1 704.  on  reçut  Hofpi- 
taliere ma  focur  Marie-Magdelaine  Le- 
gard^ur  de  fainte  Catherine. 

M.  de  Québec  qui  étoit  en  France 
depuis  1700.  fouhaitoit  ardamment  de 
revenir  en  Canada,  il  prit  fes  mefures 
pour  partir ,  &  fut  prendre  congé  du 
Koy,  qui  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  l'ar- 
rêter ,  il  lui  repréfenta  plulieurs  raifons 
qui  dévoient  rengager  à  différer  fou 
retour,  fur  tout  il  lui  dit  que  la  guerre 
ctoit  fort  aflumée ,  qu'il  feroit  fâcheux 
qu'un  Evêque  tombât  entre  les  mains 
#les  ennemis ,  qu'il  ne  s'en  tireroit  peut^ 


4 


'h-m  Q  û:  B  -B  K  c/  /  *  415 
être  pas  fi-rôt  qu'il  vondroit ,  il  le  quit- 
ta même  en  lui  répétant  plufieurs  fois 
qu'il  lui  confeilloit  de  ne  point  partir* 
Cette  opporitloi>  ne  fit  qu'augmenter  le 
defir  qu'il  avoit  de  revenir  en  ce  Pays: 
Il  écrivit  au  Roy ,  quefi  Sa  Majefté  voii-* 
loit  fe  charger  de  repondre  à  Dieu  dii 
péché  qu'il  feroit  en  ne  refîdant  point 
dans  fon  Diocèfe,  il  demeureroit  volon- 
tiers ,  le  Roy  confentit  pour  lors  à  fon 
départ.  '    *        -  •  ^    ■ 

Le  Prélat  vint- dond  à  11  Rochelle, 
&  s'embarqua  dans  utl  Vaiflèati  de  Roy, 
nommé  la  Sèirte,  Commande  par  M.  la 
chevalier  de  Maupoux  quiconduifoit  pîu- 
(ieurs  Vaifleaux  Marchands  qui  venoient 
à  Québec^  ils  eurent  aflTez  de  bonheuc 
dans  le cônimencernent  de  leur  voyage , 
maî^  après  quelques  fem^ines  de  naviga- 
tion ,  le  jouf  de  Sainte  Anne  ils  ren- 
contrèrent une -petite  Flotte  Angloife 
qui  les  ferra  de  fi  près ,  que  nos  Vaillèaux 
Marchands  déployèrent  toutes  leurs  voi-» 
les  pour  fe  retirer  4u  danger;  ils  laiflè- 
rent  là  Seine  aux  prifes  avec  rennemî, 
&  comme  c'étoit  une  groflè  Fluttc 
très  richement  chargée ,  &  que  les  pat 
figers  qui  y  étoient  en  grand  nombre  fe 
trouvoient  interelles  aux  marchandifes 
qui  émbrâfToient  entre  deux  ponts  par 
une  compalBon  mû  réglée  pour  quel*^ 
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41 6  Histoire  Dft  l'Hôtel-Dieu 
ques  particuliers,  on  n'ofa  jetter  à  la 
Mer  ce  (Jui  empêchoir  quon  pût  fe 
fervir  deplufieurs  Canons,  ainfi  ne  pou- 
vant quafi  fe  remuervpoiir  le  battre  libre-» 
ment ,  iis^  fe  virent  bientôt  hors  d'état 
de  fe  deftèndre.  On  vint  à  Tabordage , 
&  en  fort  peu  d'heures  les  Anglois  fe 
rendirent  maîtres  de  ce  gros  Vaifleau, 

3ui  portoit  prefque  toutes  les  riche/les 
u  Canada.  On  di^  qu'ils  auroient  pu 
îiifement  éviter  la  rencontre  de  cette 
Flotte,  &  qu'il  n'étôit  pas  convenable 
de  rifq^ier  le  bien  d'une  Colonie  pour 
s'expofer  à  un  combat  fi  inégiL  D'au- 
tres dirent  que  M.  de  Maupoux  s'ctoit 
trop  facilement  rendu.  Cependant  l'An- 
glois  qui  fit  cette  prife  le  loua  fur  fon 
courage,  &  il  lui  dit  qu'il  s'éroit  bittu 
en  brave  homme /il  en  fut  récompen- 
fé  de  la  Cour  paru  ne  gratifîçat  ion  con- 
fiJérabie.  ' 

On  confeilla  à  M.  de  Québec  d'ôter 
ù  croix ,  afin  de  n'être  pas  connu  pen- 
dant le  pillage  ;  miis  l'Amiral  Anglois 
îi3^anr  fçû  que  l'Evêque  du  Canada  étoit 
du  nombre  des  prifonniers  ,  fe  le  fit 
montrer,  &  lui  demanda  pourquoi  il 
avoir  caché  la  marque  de  ^  dignité; 
l'Evêque  rq:>oniit  que  c'éroit  pour  évi- 
ter l'infulte  que  l'on  auroit  pu  faire  à 
fon  caradere ,  r Anglois  lui  dit  qu'il  fça- 
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voit  fe  faire  obéir,  &  qu'il  nauroit 
pas  foufFert  qu'on  lui  eut  fait  la  moin* 
dre  infulte*  On  Conduidt  à  Plymôuth 
&  de  là  à  Londres  cette  Belle  prife  qui 
fut  vendue  treize  cens  mille  livres^ 
.  Le  Prélat  amenoit  nombre  des  Prê- 
tres ,  il  s'éroit  auffi  chal'gé  d'Urie  dévo- 
te qui  venoit  pour  fon  Hôpital  géné- 
ral. Il  y  avoir  plufieurs  Officiers  de  ce 
Pays ,  quelques  Dames  ,  quantité  de 
Marchands,  &  le  Père Appollinaire,  Re- 
coIet,quine  voulut  pas  changer  d'habit, 
il  efluya  quelques  huées  Ifes  premières 
fois  qu'on  le  vk  dans  les  Villes  d'Angle- 
terre >  on  le  fit  paflèr  pour  fou,  car  Ton 
habit  parut  extraordinaire,  mais  il  ne 
s'en  étonna  point;  c'étgit  un fàint Reli- 
gieux qui  joi^noit  à  une  grande  vertu 
beaucoup  d*eiprit.  Il  fut  préfenté  à  U 
Reine  Anne  avec  les  autres  prifonniers, 
elle  fe  plût  à  Tentrerenir  ^  &  il  fut  un 
des  premiers  prifonniers  renvoyés  en 
France,  il  ne  refta  pas  plus  de  deux 
mois  à  Londres ,  il  revint  l'année  fui- 
vante  en  Canada  en  qualité  de  Com- 
miflaire ,  &  s*acquit  en  ce  Pays  l'eftime 
de  tous  les  gens  de  bien. 

M.  de  Québec  fut  fort  bien  reçu  de  la 
Heine  d'Angleterre,  elle  lui  afligna  par 
diftindion  une  fomme  pour  fa  dépenfe 
plus  ,confidcrable  qu'aux  autres ,  dont 
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:^iS  Histoire  de  i'Hôtel-Dieu 
elle  prit  aulTi  un  grand  foin.  Le  Roy 
de  France  lui  envoya  par  bienveillance 
environ  cjirinze  cens  éciis  pour  adoucii? 
les  peines  de  fa  prifon*  Ort  mit  enfem- 
ble  tous  les  Prêtre^  pour  vivre  etl  com- 
munauté ,  dé  ce  nombre  étoit  M.  l'Ab- 
bé Savoyon  ,  &  quelques  autres  '  qui 
^voient  beaucoup  de  mérite.  Mais  xM. 
TEvêque  eut  Tcxtrême  douleur'  de  voir 
apoftafier  un  d'entr'eux.  ce  qui  lui  fut 
plus  fenfible  que  fa  captivité  5  il  renvo- 
ya les  autres  eu  France  le  plutôt  qu'il 
lui  fut  poffible.  Les  '  Officiera  &  les 
Marchands^  obtinrent  leur  liberté  dans 
le  cours  dé  Tannée,  il  n y  eut  que  lui 
qui  fut  retenu  près  de  cinq  ans ,  parce 
que  dans  le  temps  qu'il  menageoit  fon 
retour  ,  M.  le  Baron  de  Mean,  Dôy^n 
de  Liège  fut  arrêté.  Le  Chapitre  de 
Liège  n'eft  compofé  que  des  Princes^ 
dont  plufieurs  font  fouverains;  &  le 
Baron  de  Itîeart ,  étant  de  ce  nombre,  on 
l'accufoit  d'avoir  avec  l'Empereur  des 
intelligèt)Cés  fécretes  ^  contraires  aux  in-^ 
rerêts  du  Roy  d'Efpàgne ,  Philippe  V. 
petit  fils  du  Roy  Très-Chrétien  ,  qui  le 
foutehoit  avec  toutes  les  forcés  de  It 
France.  Ce  flit  de  la  part  de  Louis  XIV. 
que  Ion  enléya  le  Baron  de  Mean  en 
habit  de  dioeur,  loffqu'il  fortoit  de 
FEglife,  fans  lui  donner  le  temps  de  renî- 
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frer  chez  lui  pour  y  prendre  fe^' papiers, 
fut  conduit  clans  un  Château  où  il  de- 
meura prifonnier  aflèz  longtemps,  quoi- 
qu'il fit  plufieurs  déoiarches  pour  mo- 
yenner  fon  élargiflement  5  il  eut  recours 
a  la  Reine  d'Angleterre,  &  à  la  Repu- 
blique d'Hollande^  qui  s'employèrent 
auprès  dû  Roy,  mais  fa  Majefte n'accor- 
da rien.  Le  Baron  redoublant  ks  inftan- 
ces  vers  la  Cour  d^'Angleterre  ^  la  Reine 
Anne  déclara  au  Roy  de  France  qu'elle 
feroit  faire  à    Londres  à  l'Evêique  de 
Québec  le  même  traitement  que  celui 
que  rece voit  le  Baron  de  Mean ,  &  qui 
ne  rendroit  le  Prélat  que  pour  le  Doyen 
de  Liège.  Toutes  ces  négotiations  pro- 
longèrent le  fejour  du  Baron  en  France, 
&  ceiu-i  de  M.  àz  Saîrit  Vallies  en  An- 
gleterre. Pendant  ce  temps  là  il  s'emplo- 
ya avec  un  grand  zélé  à  confoler  les 
Citholiques,   à  adminiftrer   les  Sacre- 
mens  à  recevoir  les  vifites  des  prêtres  & 
des  Religieux  cachés  dans  ce  Royaume^ 
&  celle»  que  lui  firent  les    premières 
pcrfônnes  de  la  Cour,  qui  le  traitèrent 
toujours  avec  des  marques  d'une  fingu* 
liere  eftime. 

On  paflal'hyver  en  Canada,  fansfça- 
voïr  qu'étoit  devenue  la  Seine  ,  car 
les  Vaiflèaux  Marchands  ne  s'étoienr 
pas  vantés  de  Tavoir  abandonné  dans  le? 
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420  Histoire  de  l'Hôml-Dieu 
pcriL  Ainfi  tous  deux  qui  avoient  des 
parens^  ou  des  biens  dans  cette  Flotté, 
ne  fçavoieht  qu'en  penfer.  Cette  incer* 
titucfe  l^s  mit  dans  une  affliftion  qui  fur- 
paflbit  affurement  celle  quils  auroient 
eue  de  la  fçavoir  prife.  Nous  y  perdî* 
mes  7000.  liv.  dont  nous  nous  reflen* 
tons  encore.  Nouis  apprîmes  Tannée 
fui  van  te  i705.latrifte  deftince  de  ce  Vait 
feau  )  &  quoique  Ton  dut  s'y  attendre, 
on  en  fiit  fenfiblement  touche. 
M.  leMarquisde  Vaudrueil  Gouverneur 
général  de  Montréal,  étoit  depuis  la  mort 
de  M.  de  Callieres  Commandant  géné- 
ral de  la  Nouvelle  France.  Il  avoit 
écrit  à  fes  protedeiirs  pour  obtenir  le 
gouvernement  général  par  un  Vaifleau 
qui  partit  tout  a  propos  le  printemps  en 
1703.  Madame  de  Marcon,  fa  belle  mè- 
re, &  tous  fes  amis  folliciterent  fi  bien, 
que  le  Roy  leur  accorda  ce  qu'ils  de- 
mandoient.  Les  Lettres  qui  lui  en  au- 
roient donné  la  nouvelle ,  arrivèrent  à 
la  Rochelle  deux  jours  après  le  départ 
du  dernier  Vaifleau  de  i'aiinée  1703* 
AinS  il  nefut  affuré  de  fon emploi  qu'en 
1 7Ô4.  &  i  affîiftion  générale  du  Cana* 
da  au  fujet  du  retardement  de  la  Sei- 
ne ,  où  peut-être  la  commiflion  étoit , 
lui  fit  remettre  la  cérémonie  de  (à  ré- 
ception à  Tannée  1 705 .  elle  fe  fit  avec 
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beaucoup  de  pompe  &  un  grand  con- 
cours de  peuple.  Trois  Intendans  s'y 
trouvèrent,  ce  qui  ne  s*étoit  jamais 
vu  en  Canada  5  H  en  étoit  venu  deux 
cette  année,  MeflleursRaudot,  père  & 
fils  avec  cette  qualité ,  &  en  firent  tous 
deux  les  fondions  5  le  père ,  ancien  Con* 
fciller  de  la  Cour  des  Aides  fe  mêloit 
de  la  juftice  Se  de  la  poUce?  &  le  fils 
qui  n'étoit  âgé  que  de  25.  ans,  &  qui 
avoir  cependant  déjà  exercé  les  charges 
de  Commiflàire  de  la  Marine,  &  d'Inf* 
pedeur  à  Toulon  &  à  Dunkerque,  re-» 
gloit  la  Finance. 

Ils  arrivèrent  à  Québec  le  6.  de  Sep^ 
tembrç  dans  le  VâilFeau  du  Hoy,  le 
Héros,  commandé  par  M,  le  Comte 
d'Arguian,  qui  ramena  M.  de  Beau- 
harnois  pour  être  Intendant  général  de 
la  Marine.  On  le  fit  peu  de  temps  aprè$ 
Intendant  à  Rochefort;  il  nous  honora 
de  fon  eftime  &  de  fon  aflfedion,  & 
nous  en  donna  des  preuves  non  feule- 
me*nt  par  dt  gpapdes  honnêtetés  que 
fa  politelTe  naturelle  lui  faifoit  faire  à 
tout  le  monde ,  mais  encore  par  plu- 
fieur3  gratifications.  Jl  ne  fepalïà  pdlnt 
d'année  pendant  qu'il  dejnçura  e^  Ça^ 
nada ,'  qu'il  ne  nous  fit  Avoir  quatre  ôi^ 
cinq  cens  livres.  Il  ne  recevoir  .des  pré- 
fens  que  de  nous  par  iliftindion^  ^ 
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422  Histoire  bë  lHôtfl-Dieit 
refiiroit  tout  ce  qu'on  lui  offioit  d'aiU 
leurs.  11  continua  de  nous  protéger  en 
France  dans  routes  les  occasions 5  il 
nommoit  notre  maifon  fa  Communau- 
té ,  &  les  Hofpitalieres  de  la  Rochel- 
le voyait  qu  il  parloir  de  nous  d'une 
mîiniere  fi  obligeante  nous  prièrent  d^ 
les.  lui  recommander. 

Avant  Ion  départ  il  fut  témoin  de 
rincendie  du  Séijiinaire,  qui  fut  pour 
la  féconde  fois  réduit  en  cendres  en  Quel- 
ques heures.  Ce  Malheur  arriva  le  i. 
Oûobre  1705 .  depuis  4.  ans  on  travaiUoit 
à  le  remettre  5 on  n'cpargnoit  rien  pour 
le  faire  avancer ,  on  achevoit  le  dedans 
avec  de  grandes  dcpenfes,  quand  par 
la  négligence  d'un  ouvrier  qui  fumoir, 
le  feu  prit  dans  une  chambre  où  ptoient 
des  Meniiifiers,  il  évanta  le  feu  au  lieu 
de  Tétçindre ,  &  malgré  lefécour^  qu'oa 
leur  donna  fort  promptement ,  ils  per^ 
dirent  toutes  leurs  provifions  &  leurs 
meubles  ,  ce  qui  les  mit  hors  d'état  d^ 
garder  la  même  quantité  des  Penfioru 
nalress  ils  en  diminuèrent  le  nombre , 
&^plufîeurs  familles  de  qui  ils  él^voient 
letrrs  enfans  gratis  ,  en  furent  privées 
pour  un  temps.  M.  de  Laval,  ancien 
JEvêque  jeut  en  cette  oçcafionun  gran4 
lacriftce  a  fàïrç ,  parce  qu'il  voyoit  en- 
core détruire  fon  ouvrage.  Il  prit  cettç 
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affliclion  en  laint.  On  le  porta  chez  les 
Jefuîrcs ,  où  il  demeiuM  quelques  jours 
pendant  qu'on  lui  dreiioit.un  petit  apr 
partement  dans  l'endroit  du  Séminaire , 
que  les  flammes  av^oient  épargné. 
.La  Mère  laint  Ignace  avoit  été  con- 
tinuée Supérieure  &  jna  fœur  Marie^' 
Magdelaine  Gloria  de  TAiromption  élue 
Horpkalierc  aux  élefiions  du  mois  de 
Mars  1705.  V^rs  ce  temps  là  nous  re? 
eûmes  cinq  poilulantes,  mes  ibr: -416  Loui* 
te  -  Thcrèfe  Davenne  Pemeuloifcs  de 
^a  Sainte  Vierge  >  Marie-Thérèfe  Mony. 
de  faint  P^aul  >  Marie-Anne  Gau\ereaii 
de  Jefus ,  Jeanne  Tibierge  de.  Sainte, 
Agnès  &  Marie-^Aune  Auclair  de  i<^inte 
Marguerite  ,  piais  pendant  l''automne 
deux  de  nos  Religieufes  moururent  qui 
avoieot  beaucoup  édifié  1^  Mailbn. 
.,;La^premiçre  tut  .m-a  fœur  Catiaerine 
Chevailiçr  de  la  Paffion  ^  Gonverfe,  qui 
décéda  ie  22.  O^obre  âgée  de  91.  ans. 
Elitç  avoit  ^cé  prévenue  de  la  grâce  des 
fon  efïfànce ,  &  Norre  Seigneur  rhonor 
ça  de  pliifiçurs  faveurs  très  fînguliercs , 
il  lui  fit  voir  en  efprit,  lorfqu'elle  étoit- 
i^(CîMHer$eBrSv^nÇ(Ç-5  le  Canada  ,^çel  qu'il 
çtoitr.  alcMj^)^  &;  il  alluma  d^nsfÎQpam^, 
m.  :  gtmé  riqledr 'jXy,  venir  ppu  r  y ,  fçufi.' 
i^ir  ,   d'I^  Tex^çJûta  en  %€|copipa^an| 
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424  Histoire  de  l*Hôtel-Diki/ 
quelques  années  de  fervice  lui  donnè- 
rent Hiabit ,  &  lui  firent  fai»  e  profelfion 
avec  les  circondances  que  nous  avons 
raportées  en  fon  Heu.  Elle  a  été  parmi 
nous  un  exemple  de  toutes  les  vertus 
propres  de  fon  état  5  elle  animoit  toutes 
fes  adions  de  refprit  intérieur  gu'elle 
puifoit  dans  Toraifon  où  elle  étoit  fort 
appliquée,  &  elle  infpiroit  à  toutes  nos 
fœurs  Converfes  Tamour,  Teftime  & 
lefpritde  leur  vocation.  Elle  avoir  pro- 
inis  à  la  Religieufe  qui  avoir  foin  d'elle, 
que  quand  elle  auroit  le  bonheur  de  voir 
Dieu  ,  elle  fe  fouviendroit  de  fa  famille, 
6c  lui  nommant  une  de  fes  proches 
parentes  qui  étoit  panvre^  &  fort  chré- 
tienne ;  elle  Tafluroit  que  fi  elle  avoir 
quelque  credirauprès  de  Notre  Seigneur, 
cette  perfonne  s'en  rçirentiroit.  Peu  de 
temps  après .,   on  vit  l'effet  de  Ces  pro- 


menés ,  car  Dieu  a  tellement  béni  cette 
i)onne  veuve ,  qu'il  lui.a  fait  trouver  les 
moyens  d'élever  &  de  bien  établir  tous 
fes  ènfàns  ,  &  de  vivre  très  aifement 
dans  fa  condition  ,  fans  rien  perdre  de 
fa  pieté. 

jLaMerç  Marie  Fiqueneldu  ftcréCœur, 
mourut  le  18.  Novembre  âgée  de  58. 
ans,  elle  étgit  venue  de  France  de  no- 
tre Maifon  de  Treguier  cri  Bretagne , 
toute  jeune  profeflè ,  avec  un  grand  zè- 
le 
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k,  fon  mtiirel  ctoir  extrêmement  doux  5 
elle  ctoir  fort    régulière  ,   intérieure  , 

Kenitenre  ,  (impie,  obaflànte,  hum- 
le  &  charitable,  elle  fupporta  long- 
tems  de  grandes  peines  d  efprir  que  No- 
tre-Seigneur  lui  ôta  quelque  mois  z^ 
vant  fa  mort  qui  fut  fort  paifible ,  c'é- 
toit  une  fervente  dévote  de  Saint  Jofeph 
&  de  la  Sainte  Enfance  de  Jefus5  elle 
avoit  paflTé  dans  toutes  les  charges  de 
Supérieure,  d*afliftante  y  deMaitreilè  det 
Novices,d*Hofpitaliere,  de  Depofitaire, 
<le  Difcrere  &  dans  tous  1^  autres  Offi- 
ces, ^'acquitant  de  tous  ks  dev -irsavec; 
fidélité  :  fon  dernier  employ  fut  c^luî 
de  Maîtreflè  des  Novices .  &  à  caufe 
ile  fes  indifpofitions  fréquentes ,  on  lui 
avoit  doruié  pour  Sous-maîtrdle ,  ma 
Sœur  Marie  Charlotte  Aubert,  de  k 
Chenaye  de  Saint  Michel ,  qui  continua 
d'excercercette  charge  jufqu'aux  Eleftions 
du  I .  Septembre  ou  elle  fut  él«e  pour 
la  rempiaffen 

Le   10.  Mai  r:o6.  nous  perdîmes 
une  jeime&  fervente  Religieuse,  nom- 
mée MaTie-Fran^oife  le  Duc  de  Sainte 
Barbe,  qui  mourut  du  pourpre,  âgée  de  " 
!20.  ans  ,  elle  croit  fort  affeftioiméç  à  ; 
fa  vocation   d'Hofpitaliere  ,  ôç    regar- 
dant Jefus-  Chrift  aan?  la  perfonne  des  •  ; 
fRwrcs  j  elle  les  fer  voit  de  tout  foa 

Nn 


ï 


i\ 


4^6.  Histoire  de  t'HÔTEL-DiEtr 
cœur  ,  avec  une  douceur  charmante  ^ 
&  une  charité  infatigable,  elle  avoit 
un  talent  particulier  pour  les  foulager 
&  pour  les  contenter  ,  fa  dévotion  é- 
toit  tendre  envers  le  Saint  Sacrement , 
la  très-Sainte  Vierge  &  Saint  Jofeph  y 
die  eut  un  preflèntiment  de  f i  mort, 
&  s'y  prépara  par  une  confeiïion  gé- 
nérale &  par  plufieurs  faintes  pratiques 
qui  la  diipoferent  à  paroître  devant 
Dieu ,  ainfi  quoique  l'ardeur  de  fa  fiè- 
vre lui  eut  donné  un  transport  au  cer- 
veau^ &  qu'elle  ne  fut  pas  en  état  de 
profiter  de  fes  derniers  momens,  nous 
ne  craignîmes  point  pour  elle  y  parce 
qu'elle  s'étoit  préparée  depuis  long-tems 
au  paflàge  :  ce  fut  le  témoignage  (jue 
lui  rendu  Monfieur  de  Mezeret ,  cjui  éA 
toit  encore  notre  eonfeffeur ,  mais  qui 
ft?  trouvant  chargé  d'infirmités,  don- 
na cet  çmploj^  à  Monfieur  Pierre  Poquei^ 
Prêtre  du  Séminaire  de  Québec ,  qut 
nous  ne  connoiflTions  pas  trop  bien  part 
ce'  qu'H  étoit  extrêmement  retiré  ^  il 
ctoit  en  réputation  de  grande  vertu , 
ÔC.1  nous  en  fumes  très  fatisfaites ,  nous 
mOTdâtnes  cq  changement  à  M.  TEv^- 
cjiiev  ^W^  étoit  encore  en  Angleterre  y 
ILçn  parût  *tontént ,  Mofifieur  de  Me* 
/jgertîi:  refta  toujours  notre  Supérieur, 
J^otr.e  Coiàmûnauté  s'augmenta  p^ 
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l^entreé  de  mes  Sœurs  Lonire  ^  Thêrèfe 
Amiot ,  de.  Saint  Aièixis  ^  Marie-Therè-' 
fe  Ménage  de  Sainte  Marie,  Elizâbeth' 
Tiberge  de  Saint  Etietine ,  Marié*Eliza- 
beth   Chôrn  de  Sainte  Anne  ,  Marie- 
Anne  de  La  joue  dû  facré  Cœur,  Marie- 
Therèfe  Renaud  Davene  de  Meuloifes 
de  Saint  Glbriël ,  &  Louife  Ghèrel  St.- 
Romain,  des  Ser^p&ins.  Lia  ftiort  fte-' 
Queute  île  aios  Réligîôiîfës  ne  ràfrèidiP' 
foit  poitît  te  defii-  (\iit  Dieu  înibitoit  à. 
tant  de  jeunes  filles^  de  fe  cotliaci^r  à' 
kfi ,  &  à  mefure  qu'il  nous  en  ôtoît 
quelcju*une ,  il  nous  en  envoyoit  d'au- 
tres pour  remplacer  celleé  <iui  avoient^ 
fini  leur  carriers,  noui=  ne  laiffiohs  pas 
de'  teffentjr'  vivement  la  privation  d^  • 
celles  qu*ii  nous  ênleVoîfr  ^ 

Nous  fumes  extrêmement  touchées 
de  la  mort  prefque  fubite  de  ma  Sœur 
Loiiife-  Jeanne  Hazurd  de  Sainte  Anne  ; 
elle  étoit  née  à'  la  RocheHe ,  où  dès  fon 
enfance  elle  âvoit  pétdu  fôn  père  &  fa 
mère  :  jin  de  fes  oncles  lamena  en 
Canada  ,  &  l'éleva  avec  beaucoup  de 
foin  5  elle  entra  dans  notre  Communau- 
té, dès  qu'elle  fiit  en  âge  de-choifir 
uîi  état  de  vie.  Quoique  jeune,  elle  é- 
toit  dès  lors  fort  fage  &  prudente  5  elle 
s'appliqua  dès  le  commencemient  aux 

obfcrvances  régulières  >  &  elle  s'eft  «tçès 
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4^1    Histoire  de  i/HÔTEt-DiEtr 
bien  acquitée  des  emplois  qu'on  lu!  îl 
donnes.  Elle  eut  un  fonge  mifterieux 

3 u*elle  regarda  comme  un  avertiflement 
e  ffi  mort^  qui  arriva  en  effet;  ainfî 
qu'elle  fembloit  lui  avoir  été  prédite.  Au 
commencement  de  Janvier  1706.  une 
nuit  étant  couchée  &  endormie,  elle  crût 
s*enten4re  appeller,  &  s  étant  tournée 
du  Qoté  d'où  venoit  la  voix  •  elle  vit  un 
\Tieillard  mcpnnu ^  qui  farts  rie  1  dire," 
lui  fît  voir  une  montre  fur  une  table ,  & 
lui  fît   figne  du   doigt  de  remarquer 
qu'elle  heure  il  étoit  5  elle  regarda  atten- 
tivement le  cadran  ,  &  vit  que  Teguille 
ctoit  arrêtée  fiir  les  12.   heures.  A  fon 
rewil  elle  fut  frappéç  de  Ce  fonge,  & 
comme  elle  avoit  fort  peu  ^ie  fanté, 
elle  penfaqué  peut-être  elle  navoit  plus 
que  12  jours  à  vivre.   Après  ce  petit 
terme  écoulé ,  elle  jugei  que  ce  on'ellc 
avoir  y û  pouvoit  (îgnifier  douxe  femai* 
nés,  ôc  enluire  (C|lle  le.  fixa  à  douze  mois, 
fe  difpofant  itoujour^  ifioerleurement  à 
ce  paflage  reçfin  fe  voyant  au  Ijout  de 
Tan  fans  fe  trouver  p'us  malade,  éllefe 
flâra  que  ce  nombre  lui  avoir  marqué 
douze  années  ,  mais  il   en  fiit  autre- 
ipent ,  &  nous  vîmes  bientôt  Texpli- 
cation  de  c*tte  efpece  de  Prophétie  5  el- 
le étoit  première  chantre ,  &  elle  ave  it  < 
j)réparé  des  Motets  pour  cb.ampr  à  l^^. 
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%/iùffe  de  minuit ,  elle  fe  trouva  mal  là 
Veille  de  Noël  j  &  après  quelques  re- 
mèdes,  &  qui  firent  aflcs  bien,  elle 
tcrriba  dans  Un  aflôupiffem^nt  qui 
lui  dura  jufqu'au  lendemain  25.  Décem- 
bre ,  qu'elle  mourut  fans  dire  une  paro- 
le, elle  étoit  âgée  dé  ;1;  an.  Plufieurs 
Saints  ont  eu  de  femblables  vifions  ,  qui 
leur  ont  fignifié  différentes  ehofes,  com- 
me On  le  peut  voir  dans  là  vie  de  St^ 
Henry  Empereur,  &  plufieurs  autres. 

En  l'année  1707.  mes  Sœurs  Marie* 
Elizabeth  lé  Moine  de  Longueil  de  TEn- 
fant-Jefus,&  Marie- André  Renard  Du- 
pleffis  de  Sainte  Hélène ,  entrèrent  danâ 
notre  Communauté  :  la  première  avoit 
déjà  voulu  feconfâcrerà  Dieu  chez  les 
Soeurs  de  la  Congrégation ,  mais  fon 
peu  de  faute'  obligea  fes  parens  de  l'en 
faire  fortir  t  d'ailleurs  étant  fille  unique 
fort  chérie  de  Madame  fa  Mère  aVed  ; 
Gui  elle  vrv'Oit  comme  une  compagne  j 
ils  ne  ponvoîent  fe  refoudre  à  s'en  fé- 
parer.,dlô  avoit  fait  divorce  àVec  le 
inonde,  en  reUOUçant  à  toutes  les  paru- 
ïes,  &  compagnies ,  &  vivoit  chez  elle 
comme  une  Religieufe  aj»ant  fes  heu* 
res  d'Oraifon ,  fes  communions,  fesr 
leâufes  y  &  tous  fes  exercices  fpirituéls^  1 
fon  indifpofition  là  détermina  à  venir  à  r 
<2u,eb,çc  ^  ppur  trouver  du  Ibutagement . 
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auprès  de  Monfieur  de  Sarrafin ,  très-ha- 
bile Médecin  5  fa  mère  nous  l'envoya  en 
1704.  &  comme  fa  famille  eft  très-efti- 
mée  en  Canada  ,  &  que  fa  vertu  nous 
étoir  connue,  nous  la  reçûmes  dans  no- 
tre infirmerie ,  où  elle  demeura  deux 
mois  Ivec  nos  Religieufes  malades  qu'el- 
le édifia  beaucoup ,  elle  fit  dès  lors  quel- 
que tentative  pour  ne  point  fortir  de 
chez  nous  ^  où  ellefenrtoit  que  Dieu  l'ap- 
pelloit,  ce  qu'elle  ne  pût  toute  fois  ob- 
tenir 5  elle  s'en  alla  fort  Contente  de  nos 
fervices  ^  nous  àfTu^-ant  ^  qu'elle  noujs 
laiflbit  fon  coeur ,  elle  agit  de  nouveau 
auprès  de  fes  païens,  erifin  après  bien 
des  inftances  &  des  larmes  elle  revint  le 
printems  de  l'année  1707.  transporté  dé' 
joye  de  voir  raccomplillcment  de  fes 
défirs,  fa  ferveur  &  les  circontfânces  du 
tems  ,  nous  engagèrent  à  lui  donner 
l'habit  au  bout  de  quatre  mois, parce 
que  Monfleur  de  Longiieil ,  étoit  venu 
a  Québec,  pottr  cette^ cérémonie,  <Sc 
qu'il  n'auroit  pu  s'y  trouver  dans  une 
laifon  plus  avancée.    • 

Dans  le  mois  de  Juillet  1707.  un  jeu- 
ne homme  mourut  à  notre  fervice  d'u- 
ne manière  qui  nous  fît  admirer  la  pro* 
teâion  de  là*  très-Sainte  Vierge.  CétcÀt 
un  foldat  c|ui  avoit  été  Commandfé pour 
aller  à  MiMipi  y  Se  qUi  ne  |»ouvai«* 
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fe  refondre  à  partir,  avoir  defertcj  un 
Officier  qui  avoir  été  ion  Capitaine,  & 
qui  Taimoit ,  l'ayant  icu ,  nous  ladreflcV 
&  nous  pria  de  le  cacher ,  &  d'en  avoir 
foin  fufqu'à  ce  qu'il  eur  accommode  fon 
affaire  ;  nous  le  fimes  travailler  avec  nos 
jardiniers  ,  il  demeura  cïeux  ans  cher 
nous  fans  inquiétude  ,  &  nous  en  é- 
rions  fort  contentes  :  il  étoic  fagc  ,  dé" 
vot  à  la  très- Sainte  Vierge  ^exaft  à  s'ap- 
procher des  SacremenS)  pour  n'être  pas 
vu  dans  la  Ville ,  il  alloit  trouver  ibn 
Confeflèur  ,communioit&  cntendoit  la 
Mefle  en  fecret  y  il  tomba  malade  d'une 
plurefie ,  &  on  n'ofa  le  porter  à  l'Hô- 
pital de  peur  qu'il  n'y  fut  reconnu  ,  on  le 
iaiflà  dans  la  chambre  des  jardiniers  ^ 
deux  Religieufcs  en  a  voient  foin  ;  dè^ 
le  troifiéme  jour  de  fa  maladie  le  mede* 
cin  le  jugea  en  danger  ,  on  lui  fit 
adminiftrer  les  derniers  Sacremens  par 
le  chapelain  des  pauvres ,  les  Reli- 
gieufes  qui  le  (bignoient  remarquèrent 
que  depuis  qull  les  eût  reçus  ,  il  étoit 
extrêmement  trifte  ;  elles  craignirent 
qu'il  n'eut  quelque  peine  de  Gonfcience  ^ 
&  lui  demandèrent  plufieurs  fois  s'il 
vouloir  parler  à  (quelque  Prêtre  qu'on 
ferôit  venir,  celui  qu'il  fonhaitteroit  y 
il  repondit  qu'il  n'avoit  rien  a  dire ,  & 
il  tenoit  fes  yeux  fixement  arrêtés ,  fur 
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432  Histoire  dk  l'HÔTEL-DrciT'^ 
une  image  de  la  Sainte  Vierge  qu'il  avoît 
fût  mettre  au  pied  de  fon  lit.  11  reci- 
toit  tous  les  jours  fon  Office,  même 
pendant  fa  maladie  ,  aiïùrant  qu'il  n'y 
avoit  jamais  manqué  depuis  l'âge  de  8. 
ans.  en  effet  il  le  fçavoit  par  cœur , 
fon  mal  devenant  toujours  plus  violent , 
il  entfa  dans  le  délire  >  &  après  une 
agitation  terrible ,  il  perdit  la  parole  & 
k  connoiffànce  ,  &  tomba  aans  une 
cruelle  agonie  >  il  y  pâtoifloit  fi  tour- 
menté qu'il  auroit  fait  trembler  les  plus 
hardis ,  (es  deux  veilleufes  lui  firent  les 
prières  accoutumées,  &  voyant  que  fes 
frayeurs  redoubloient ,  on  mit  fur  fon 
cœur  une  petite  boëte  où  étoit  une  des 
làintes  Vierges  du   Père  Yvan  ,  cett« 

I)etite  boëte  demeura  toujours  où  on 
'avoit  mife ,  malgré  les  efforts  que  les 
convulfions  lui  faifoient  faire.  Peu  de 
temps  après  il  revint  à  lui,  &  dit  d'un 
fort  bon  fens  qu'il  avoit  nf^erîté  l'Enfer , 
qu'il  étoit  prêt  à  y  être  jette  par  les 
Diables  qui  le  toiirmentoîent  effroyable* 
ment  5  mais  que  la  très-fainte  Vierge  ù, 
bonne  mère  ,  àvoit  obtenu  quç  fon  ju* 
gement  fut  différé ,  pour  lui  donner  le 
temps  de  feconfeffer.  Il  fe  tourna  vers 
Vn  des  Jardîhiers  qui  étoit  là,  &  lui; 
dit  avec  empreflement  d'aller  prompte** 
ment  chercher  le  Père  fans  pouvoir: 

trouvée 
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tro\iver  le  nom  de  celui  qu'il  deman- 
doit.  On  lui  nomma  tous  les  Religieux 
dont  on  fe  fou  vint  5  il  repondit  tou- 
jours ce  n'eft  pas  celui-là  y  &  il  difoit 
avec  chagrin  dépêches- vous  ^  le  terme 
ell  court;  enfin  ne  pouvant  deviner  qui 
il  vouloit,  les  Religieufes  eurent  re- 
cours à  Saint  Jofeph  ,  &  en  dirent  les  Li- 
tanies. Elles  n'eurent  pas  plutôt  nommé 
Saint  Jofeph,  qu'il  s'écria  ,  le  voilà! 
c eft  le  Père  Jofeph,  Recolet.  On  en- 
voya en  grande  hâte  le  chercher ,  quel- 
que diligence  qu'on  pût  faire  ,  le  mala- 
de trouvoit  qu'il  tardoit  beaucoup^  & 
difoit  d'une  voix  lamentable  ,  qu'il  vien- 
ne donc  vîie  !  le  temps  que  Ion  m'a 
accordé  fe  paile.  Ah  !  que  le  terme efl: 
court.  Il  étoit  environ  onze  heures  & 
demi  du  foir  lorque  le  Père"  Jofeph 
arriva,  &  dès  qu'il  fut  entré,  le  mala- 
de pria  tout  le  monde  de  fortir,  &  fit 
nne  confeffion  générale îpuis il  deman^ 
da  iefaint  Viatique,  que  le  Père  lui  ap- 
porta; mais  par  un  inconvénient ,  la 
clef  du  tabernacle  nefe  trouva  point, 
on  la  chercha  en  vain  de  tous  côtés  fort 
long  temps  jufqu'à  ce^  qu'après  avoir  fait 
quelques  prières  à  la  fainte  Vierge,  une 
Beligieufe  la  rencontra  par  hazard.  Le 
malade  communia  avec  beaucoup  de 
contrition  ,  de  dévotion  &  de  recoiv 
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4M    HisToinn  de  L'HÔTEi-DrEu 
noUTance.  On  lui    fit  de  nouveau  les 
prières  des  agonjfans  auiquellesil  repon- 
dit avec  beaucoup  de  prélence  d'elprit. 
On  lui  propofa  enfuite  de  lire  la  Palïion 
de  Notre  Seigneur ,    il  témoigna  que 
cela  lui  fairoit  plaifir,  il  Tccouta  avec 
june grande  attention,  &  lorique  Ton 
,dit  ces  paroles;  Jefus  ayant  pris  du  Vi- 
naigre ,  dit  tout  eft  accompli ,  &  baif- 
lànt  la  tête ,  il  rendit  lefprit.  Le  mala- 
de expira  doucement  à  une  heure  aprcs 
lîiinuit.  Comme  il  avoit  vécu  cache, 
On  ne  rexpofa  point  dans  l'Eglife,  mais 
deqx    Religieufes  alloient  â'heure  en 
heure  fc  relever  pour  prier  Dieu  aur 
près;  &  le  foir  toute  la  Communauté 
fc  tranfporta  au  jardin  pour  accompag- 
ner le  Corps  dans  le  cimetière  des  pau*. 
yreis,    &  le$  Religieufes  rangées  dans 
Tallée  que  nous  appelions  des  morts , 
chantèrent  les  prières  de  Tenterrement 
pendent  que  le  Chapellain  faifoit  la  cé- 
rémonie. Cette   bonne  mort  flit  fans 
doute  la  recompenfe  de  la  fidélité  avec 
laquelle  il  avoit  récité  tous  les  jours  l'Of- 
fice de  la  fainte  Vierge.  Cette  Mère  de 
.  miféricorde  a  fourni  en  mille  occafions 
à  fes  dévots  des  fecours  qu'ils  n'otbient 
attendre.  Si  elle  fait  de  fi  grandes   fa- 
veurs aux  pécheurs  pour  de   fi  petits 
Services ,  que  ne  dévoient  point  elperer 
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d'elle  les  amas  pures  qui  la  fervent  avec 
amour  &  avec  ferveur. 

Au  mois  de  Septembre  de  cette  gfl- 
née,  dans  TOftave  de  la  Naiivité  nous 
allâmes  en  Procelîion  folemnelle  placer 
l'image  de  la  fainte  Vierge  dans  la  peti- 
te Chapelle  du  Jardin  oui  venoit  d  être 
achevée  ?  elle  efl:  fort  ijmple  ^  on  n  a 
eu  d'autre  deflèin  que  dV  pratiquer  nn 
endroit  couvert  où  on  put  prenare  Tait 
dans  la  belle  faifon.  La  clôture  enétoit 
éloignée  dans  ce  tenips  là ,  &  le  che- 
min du  Roy  n'avpit  point  encore  été 
pris  fur  notre  terrein ,  ce  ne  fut  que 
quelques  années  après  que  Tlngenieur 
chargé  des  fortifications  de  Québec, 
jugea  que  ce  paiïàge  étoit  nécelTaire , 
&  nous  ôta  par  là  des  grandes  commo- 
dités; toutes  les  autres  Communautés 
s'en  relTentirent  auffi.   Cette  Automne 
1707.   M.  de  Lacolombiere  arriva  de 
France  où  il  étoit  depuis  deux  ans  & 
prit  le  foin  de  nous  confefler,  M.  Po- 
qnet  avoir  été  chargé  de  la  Cure  deQuQ* 
bec  qui  loccupoit  beaucoup. 

Ma  fœur  Marie- Anne  Gauvereau  dç 
Jefus  malade  depuis  long  temps ,  mou- 
rut le  2  3.0dobre  airéeâe  17.  ans»  Elle 
étoit  fort  douce,  obligeante,  OjflScieu- 
fe  &  obciïTante  à  fes  Supérieures ,  &  aux 
Qiîiciere§5  à  qui  elle  étoit  fi  humble ,  qup 
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436  Histoire  de  l^Hôtrl-Diei; 
jamais  on  ne  labldmoit,  qu'elle  ne  con- 
vint qu'elle  i:^eritoir  encore  d'être  re- 
prife  avec  plus  de  rigueur.  Elle  avoic 
ctc  élevée  dans  une  grande  innocence 
par  une  mère  très  vertueufe,  qui  avoit 
eu  la  confolation  de  donner  à  Dieu 
dans  cette  Communauté  trois  de  les 
filles,  dont  celle-ci  étoit  la  plus  jeune. 

En  ^708-  nous  fimes  nos  éledions 
le  31.  de  Mars?  la  Mère  Marie-Magde- 
laine  Gloria  de  l'AlIbmption  flit  clne 
Supérieure?  la  Mère  de  faint  Ignace, 
Auiftantej  ma  fœur  Denis  des  Anges, 
Hofpitaliere;  &U  Mère  Antoinette  du 
Tartre  de  la  Vifitation ,  Difcrete.  Dans 
le  cours  de  cette  ànnce  nous  reçûmes 
mes  fœurs  Angélique  Cheron  de  faint 
Martin,  Louife Pinguet  deTIncarnatioa 
&  Marie-Gençvieve  Builbn  de  fainte 
Barbe. 

M.  François  de  Laval  qui  depuis  long 
temps  languifToit  dans  les  infirmités, 
que  fcs  immenfes  travaux  &  fon  grand 
â^e  lui  avoient  attirés  ,  approchoit  du 
terme  que  les  juftes  regardent  com- 
me l'objet  de  leurs  defirs.  Un  Prêtre  du 
Séminaire  qui  avoit  toujours  eu  pour 
lui  une  parfaite  vénération  ,  le  voyant 
près  de  fatfin ,  lui  dit  nous  quittés-vous 
fans  î)0us  rien  dire,  &  lui  nommint 
çlulieurs  grands  Prélats  qui  ont  exhorté 
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leurs  enfcins  rpirirucis  avant  que  de  mou- 
rir ,  àc  qui  leur  ont  donné  des  avis  fa- 
hiraires.    Il  ajouta  pourquoi  ne  fercs- 
vous  pas  comme  eux  5  le  Prélat  lui  ré- 
pondit, ils  ctcient  des  faints ,  &  je  fuis  un 
pécheur.  Il  ne  témoigna  pas  moins  le 
defir  qu'il  avoit  du  lalut  de  fon  trou- 
peau 5  &  plein  de  grands  fentimens ,  il 
mourut  le  6.  de  May  1708.  on  fe  dif- 
pofa  à  lui  faire  de  pompeules  funérail- 
les, &  nous  y  contribuâmes.  Nous  de- 
mandâmes inftamment   qu'on  nous  fit 
voir  le  faint  Pafteur ,  le  premier  Evcque 
de   Canada  de  qui  nous  avions  été  (i 
cordialement  aimées.  On  nous  accorda 
cette confolat ion,  &  à  notre  exem*p!etou- 
tes  les  Communautés  le  demandèrent. 
Ainfi  des  Prêtres  le  portèrent  fur  leurs 
épaules ,  révêtu  de  fes  habits  pontificaux 
dans  toutes  les  Eglifes  de  la  Ville,  que 
Ton  avoit  magnifiquement  tendues  de 
noir,  &  où  il  y  avoit  des  Mauzolées 
élevés^  fur  lefquels  on  pofoit  le  cer- 
cueil pendant   que  Ton   chantoit   des 
Pfeaumes. 

Il  étoit  en  fi  grande  réputation  de 
fainteté  ,  que  tout  le  monde  vouloit 
avoir  quelque  chofe  qui  lui  eut  touché. 
Les  malades  s'en  approchoient  avec  con- 
fiance ,  &  on  rinvoqua  dès  lors  comme 
un  Saint.  M.  de  Lacolombiere  fit  fon 
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oraifon  funèbre,  &  il  releva  bien  plus 
l'éclat  des  cminep>  >  vertus  dont  h  vie^ 
de  ce  Prélat  n*a\  li  i:c  o,u\ine  longue 
fuite ,  que  rantiquitédeftnoblelTe^quoi- 

3u*il  fut  d'une  des  plus  anciennes  & 
es  plus  Chrétiennes  maifons  de  France. 
11  commença  dès  fcs  plus  tendres  an- 
nées l'étude  de  la  perfeflion ,  &  s'y  ren- 
dit fi  fçav^ant  fous  la  conduite  de  M.  de 
Bernieres,  qu'ayant  été  tiré  de  cette 
fainte  focieté  de  Cacn ,  pour  être  le  pre- 
mier Evêque  de  Québec ,  encore  afîèz 
jeune.  M.  deBernieresle  regardoit  déjà 
comme  un  homme  confommé ,  &  lui 
ccrivoit  avec  un  grand  refpeû  mclé  d'af- 
fection ,  comme  on  le  peut  voir  dans  la 
i^o.  Lettre  de  cet  Auteur,  fur  la  vie» 
\initive,  ou  il  l'exhorte  de  continuer 
d'agir  en  efprit  de  mort  &  d'anéantifle- 
ment,  &  l'affure  qu'il  arrivera  à  lapera 
fedion.  Nous  avons  lieu  de  croire  qu'il 
y  étoit  parvenu ,  puifau'on  remarquoit* 
&  qu'on  admiroit  en  lui  toutes  les  ver- 
tus que  Saint  Paul  demande  dans  un 
Evêque. 

Les  Pleurefies  étant  devenues  popu- 
laires dés  le  Printemps,  nous  fournirent 
un  grand  nombre  de  malades  qui  exer- 
cèrent la  charité  de  nos  fœurs  pendtint 
toute  l'année.  Deux  de  nos  Religieufes 
^rent  attaquées  de  ce  mal  en  même 
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temps ,  &  en  moururent  ;  Il  première 
fenommoit  Mirie-Catlierine  GauvercAu 
rie  (Iiint  Au<i!;uftin  ,  qui  n'avoit  que  26. 
ans  5  elle  ctoit  avantagée  d'un  trcs  boa 
naturel  &  d  une  éducation  fort  chré- 
tienne; elle  tourna  dès  fon  enfance  tout 
fon  coeur  vers  Dieu,  qui  Tayant appel lée 
à  la  Religion ,  ver(a  tant  de  grâces  dans 
fon  ame,  qu'elle  fe  rendit  très  agréable 
à  toutes  fes  focurs  par  fa  douceur  &  fa 
complaifance  à  l'égard  de  tout  le  morl- 
de  qu'elle  prévenoit  d'un  air  honnête  & 
toujours  difpofé  à  faire  plaifîr.  C'étoit 
une  cire  mole  entre  les  mains  des  Su- 
périeures? &  jamais  dans  l'efpacededix 
ans  qu'elle  a  vécu  avec  nous,  perfon- 
ne  rfa  eu  la  moindre  plainte  à  faire  de 
fi  conduire.  Elle  avoir  une  finguliere 
dévotion  à  faint  Auguftin  5  elle  mourut 
le  20.  Décembre  1708.  Le  lendemain 
ma  Sœur  marie  Françoife  Jean  Denis 
des  Anges 'mourut  aum,  âgée  de  40. 
ans  5  fa  vocation  à  Thofpîtalité ,  parut  ' 
dès  fon  enfance ,  la  Mère  étant  Penfion- 
naire  chez  nous ,  elle  rendoit  tous  les 
fer  vices  qu'elle  pou  voit  aux  malades. 
Quand  elle  fut  admife  au  Noviciat ,  elle 
redoubla  fa  ferveur, &  l'afoutenue  jus- 
qu'à la  mort  avec  beaucoup  de  fidélité  , 
fon  extérieur  infpiroit  de  la  dévotion 
par  le  recueillement ,  &  la  modeftie  qui 
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paroiflbient  fur  fon  vifage  >  elle  prioit 
prefque  continuellement ,  quoiqu'elle 
fut  fouvent  occupée  a  fervir  les  mala- 
des, &  qu'elle  le'fit  avec  beaucoup  de 
charité  &  de  zèle.  Elle  contraûa  Tefcor- 
but  en  1694,  ce  qui  lui  caufa  une  lon- 
gue &  dculeureufe  maladie,  cju  elle  fu- 
porta  plus  de  8.  ans,  &  qui  la  ren- 
dit  infirme  pour  toujours  ;  Ayant  plus 
d  cgard  à  fa  ferveur  qu'à  fa  force  ,  on 
relut  Hofpitaliere  au  commencement 
de  170S.  &  dans  les  fondions  de  ce  la- 
borieux employ ,  elle  gagna  la  maladie 
contagieufe',  qui  nous  l'enleva.  Quand 
elle  eut  reçu  les  derniers  Sacremens,  «5c 
qu  elle  fe  jugea  proche  de  la  fin  >  elle 
dit  en  particulier  à  toutes  les  Religieufes, 
ce  qu'elle  crut  pouvoir  leur  être  utile  ? 
&  avec  fa  fimplicité  naturelle,  elle  à- 
joûta  fi  bien  à  leurs  difpofitions  les  avis 
qu'elle  leur  donna,  que  pas  une  ne  fe 
retira  fans  avoir  de  quoi  profiter  de  fa 
petite  leçon  5  ellefit  appeller  les  Novi- 
ces ,  leur  recommanda  la  régularité  ,  & 
les  aiïura  qu'une  Religieufe  mouroit 
pleine  de  joye ,  après  avoir  paffé  fa  vie 
dans  Tobéiflance  5  fes  paroles  avoient 
d'autant  plus  de  force  ,  qu'elles  étoient 
foûtenues  de  fes  exemples  :  elle  fit  bien 
voir  qu  elle  *jouiiïbit  elle-même  du  fruit 
de  fes  vertus  5  car  malgré  fes  douleurs 
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elle  conferva  fa  paix ,  &  fon  union  avec 
Dieu  jufqifau  dernier  moment  5  elle  en 
donnoit  des  marques  extérieures  par  les 
fréquentes  oraifons  journalières,  dont 
elle  fe  fervoit  pour  fe  foûtenir,  &  lui 
témoigner  fon  empreflèment  d'aller  à  lui 
&  fa  refignation  pour  toutes  fes  volon- 
tés >  comme  ces  deux  malades  ctoient 
dans  la  même  infirmerie .  elles  s'entrete- 
noientde  réternitc,fe  feliciroient  Tune, 
&  l'autre  fur  le  pas  qu  elles  alloient  faire 
&  difputoient  agréablement  à  qui  parti- 
roit  la  première  :  elles  embaumèrent 
toute  notre  mailbn  de lonûion de  leurs 
difcours ,  &  nous  lailTerent  très  édifie'es 
de  leur  fainte  vie  ,  &  très  fenfibles  à 
leur  mort.  Ce  flit  un  fpeftacle  bien  tou- 
chant de  voir  ces  deux  Religieufes  com- 
me deuxvidimes  de  la  charité,  expo- 
fées  enfemble  au  choeur ,  &  mifes  dans 
un  même  tombeau. 

Les  Difcrettes  nommèrent  Hofpita- 
liere  à  la  place  de  ma  Sœur  des  Anges , 
ma  Sœur  Marie  Françoife  Buifibn  de 
Saint  Pierre ,  en  attendant  l  eledion  de 
Tannée  fuivante ,  où  elle  fut  continuée 
dans  cet  office  par  le  Chapitre. 

Il  nous  vint  deux  Poftulantes  dans  le 
cours  de  Tannée  1709.  Marie  Cheron 
des  Anges ,  pour  faire  revivre  le  fouve- 
nir  de  celle  que  nous  venions  de  perdre. 
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&  Thérefe  Auclair  Sainte  Mciii;delaine  5 
toutes  deux  avoient  déjà  deux  Sœurs 
de  Relfgieufes  dans  cette  Maifon. 
Un  grand  Capitaine ,  Chef  Maltcite^ 
i  avoit  été   inftruit   dans  le  Chrillia- 
nifme,  &  qui  avoît  toujours  confervé 
nn   fonds   de  piété  extraordinaire,  de- 
puis mênïe  qu'il  nV  avoit  plus  deMiffion- 
tiairc  avec  eux,  entreprit  le  voyage  de 
Québec,  d'où  ilétoit  éloigné  de  plus 
de  100.  lieues,  uniqnemer.rpour  fecon- 
fëiîer   &   communier  .-   icichant  l)ien 
qu'il  tron\'et*oic  ici  quelqu'un  qui  enren- 
droit  ià  langue ,  il  s  adreifc  à  un  Rcco- 
let  qui  avoit  été  Miffionnaire  des  Ma- 
lécites  :  il  ne  Ciut  pas  douter  qu  il  ne 
s  approchât  des  Sacremens  de  pénitence 
&  d'Euchariftie  avec  beaucoup  de  devo 
tion ,  puifqu'il  étoit  venu  de  fi  loin  pour 
les  recevoir  5  mais  ce  qu'il  y  eut  de  fin-- 
gulier ,  &  ce  qui  montre  une  providen- 
ce de  Dieubien  merveilleulefur  cet  hom- 
me ,  c'eft  que  lorfq-/il  penlbit  à  fon  re- 
tour ,  il  tomba  dangereufement  malaide  ^ 
&  étant  venu  dans  notre  Hôtel-lDieu  , 
nous  fiimes  témoins  de  fes  faintes  dif- 
pofitions  5  car    voyant  approcher  la 
mort ,  il  appella  undefesnlsquiTavoit 
accompagné ,  &i  il  lui  parla  d'une  mai- 
niere  fi  touchante ,  que  ceux  qui  étoient 
prefens  enverferent  des-  larmes ,  avartt 
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même  qiie  \t  Milïionnaiie,  leur  eût  ex- 
pliqué en  françois  ce  qu'il  difoit.  Un 
Sligiftrat  entr'autre,  nommé  M.  Diipuy,. 
homme  d'efpntcfin  sy  troiiva,allLiroic 
que  lair  de  ce  Sauvage ,  fon  gefte  &  le 
ton  de  fa  voix  lui  avoient  fait  compren- 
dre tout  ce  qu'il  recommandoit  à  fon 
fils,  il  lui  exprima  Tidce  qu'il  avoit  de 
notre  Religion ,  la  joye  qu'il  relTènroic 
de  l'avoir  embrafTée  &.  de  ne  1  avoir  ja- 
mais quittée,  il  le  conjura  de  s'y  artiv 
eher  fortement,  &  le  char?;«?:T  de  dire  à- 
fci  femme  <5c  à  tous  fes  pirer.s  qu'il  ne 
leur  rccommandoit  que  cela  ,  qu'ils  s'en 
trouveroient  bien ,  &  oue  Dieu  auroit 
foin  d'eux ,  il  reçut  le  Saint  Viatique , 
&  TExtrême-Ondion  le  25.  de  Janvier 
1709.  &  nous  fumes  préfervées  du  ftu' 
ce  jour-là  même ,  où  nous  courûmes  d# 
grands  rifques  à  fon  occafion;  on  ou-^ 
blia  d'éteindre  les  Cierges  de  FEglife 
quand  on  ferra  le  Saint  Sacrement ,  ils 
brûlèrent  entièrement  aulîi-bien  que  les 
chandeliers  de  bois  011  ils  étoient  j  puis 
cela  s'éteignit  tout  feul  ,  de  forte  que 
le  lendemain  on  trouva  les  Cierges  con- 
Ibmmés,  &  un  monceau  de  cendres  fur 
le  rond  du  chadelier ,  nous  regardâmes 
cet  événement  comme  une  proteftion 
miraculeufedont  on  verra  plufieurs  traits^ 
fèmbiables  dans  ce  livre  >  Le  Sauvage 
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mourut  peu  de  jours  après  fort  chrétien- 
nement &  nous  laiifa  parfaitement  édi- 
fiées ,  &  pleines  de  reconnoiiîance  6c 
d'admiration  des  conduites  de  Dieu  fur 
ces  pauvres  Barbares  où  il  y  a  des  âmes 
choifies  qui  lui  font  fidèles,  &  qui  le 
glorifieront  toute  réternitc. 

Nous  avions  alors  grande  guerre  avec 
les  Angloisj  &  tous  les  jours  les  partis  que 
Ton  envoyoit  faire  coup  chez  eux,  en 
ramenoient  des  prifonniers  qui  nous  af- 
furoient  tous  que  Ton  armoit  à  Bafton 
pour  venir  nous  aflieger ,  &  que  Ton 
attendoit  un  bon  fecours  de  Londres , 
avec  lequel  on  ne  doutoit  pas  que  le 
Canada  ne  fût  aifement  pris  ;  cela  fe  con- 
firma par  tant  de  circonftances  pendant 
tout  TEté,  qu'enfin  la  nouvelle  étant 
venue ,  que  Ton  avoit  vu  plufieurs  vaif- 
ùlux  dans  la  rivière  ;  on  crut  que  ce  fiât 
la  flotte  ennemie,  chacun  prit  Tallar- 
me,  &  penfa  à  mettre  en  feureté  fes 
meubles  5  on  porta  tout  dans  les  Com- 
munautés ,  comme  dans  des  lieux  qui 
feroient  le  mieux  gardés.  Nos  caves  fu- 
rent remplies  en  peu  de  temps,  nous  y 
ferrâmes  auffi  tout  ce  que  nous  y  avions 
de  meilleur  dont  nous  pouvions 
J30US  palier  pçndant  le  fiege.  Quel- 
ques Religieuiesfort  âgées  felamentoient 
>5n  penlànt  que  Ci  on  nous  obligeoit  de 
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fortir  de  la  Ville  ,  elles  ne  pourroient 
nous  fuivre  5  mes  Soeurs  converfes  Mar- 
guerite Fiquel  de  Sainte  Marie  âgée  de 
75.  ans  aveugle,  &  fort  incommodée, 
foLipiroit  fans  celle  après  la  mort  quoi- 
qu'elle fut  très  refignée,  Notre- Seigneur 
qui  fait  la  volonté  de  ceux  qui  le  craig- 
nent, eut  égard  à  fes  défirs  ou  il  ju- 
gea qu'il  étoit  tems  de  la  reccmpenfer, 
car  il  Tappella  à  lui  le  8.  de  Septembre 
Fête  de  ja  Nativité  de  la  très-S.iinte  Vier- 
ge, à  laquelle  ellç  étoit  fort  dévote; 
elle  étoit  venue  de  Fraiiçe ,  Novice  de 
notre  miifon  de  Dieppe,  &  elle  fit  ici 
fa  profelîion  en  16 s7.  tlle  avoir  tou- 
jours été  d'un  grand  exemple,  elle  pot 
(ëdoit  en  éminence  la  charité  qui  Içs 
renferme  toutes  5  fon  amour  pour  la 
pauvreté  lui  fûibit  chercher  avec  adref- 
fe  tout  ce  qui  étoit  le  plus  grofller  & 
le  moins  commode ,  tant  en  fes  habits , 
qu'en  fon  manger  5  elle  étoit  très  labo- 
rieufe ,  5c  trouvoit  toujours  du  temps 
pour  aider  Sl  foiilager  toutes  les  Offi- 
eieres  de  la  maifojn  j  &  pour  prouver 
mfelle  agilîoitpar  desmorifs  bien  purs, 
il  fuffira  de  dire  ce  qu'elle  repondit  à 
M.  notre  Supérieur ,  qui  lui  adminif- 
troit  les  derniers  Sacremens  dans  une 
maladie  dangereufe  qu'elle  eut  queU 
ques  années   avant  fa  mort.  Ma  chère 


44^  Histoire  de  L'HÔTEi-DiEtr 
fœiir,  lui  dit-il,  ne  promettes- vous  pas 
à  Notre  Seigneur  que  s'il  vous  rend  la 
fanté,  vous  l'employerés  mieux  à  fon 
fervice  que  vous  n'avés  fait  jufqu  apre- 
fent,  elle  lui  dit,  non  mon  Pei-e.  Ce 
Mr.  croyant  qu'elle  ne  concevoit  pas 
bien  le  fens  de  fon  difcoui*s,  lui  répé- 
ta ,  quoi  vous  n'êtes  pas  dans  la  refolu- 
tion  de  faire  vos  actions  avec  plus  de 
perfection  li  Dhu  vous  conferv^e  la 
vie.  Elle  répliqua  encore,  non  mon 
Père ,  puis  elle  ajouta ,  il  n  efl:  pas  en 
mon  pouvoir  de  mieux  fiire  ,  car  je  me 
fuis  toujours  appliquée  à  mon  devoir 
autant  que  j'en  ay  été  capable.  Cet 
aveu  d'une  filie  fimple  &  humble  au  lit 
de  la  mort ,  doiine  une  grande  ide'e 
de  fa  vertu  5  il  eft  peu  de  perfonnes , 
même  Reiigieufes  ,  qui  n'ayent  bien 
des  chofesà  fe  reprocher  dans  ce  mo- 
ment ,  ou  l'ame  éclairée  des  lumières 
de  Dieu,  regarde  les  moindres  fautes 
de  tout  un  autre  œil  qu'elle  n'avôit 
fait  pendii^it  fa  vie. 

Après  quelques  femaînes ,  paflees  dans 
l'inquiétude  de  la  guerre,  &  le  mouve- 
ment que  l'on  fe  donnoit  pour  préve- 
nir le  {iég'^5  on  apprit  par  des  nouvel- 
les fures,  qui  fe  confirmèrent  plufieurs 
fois  que  l'armement  de  Bafton  n'avoit 
reçu  aucun  fecours  de  Londres.  Cela 
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calma  iios  craintes  pour  un  temps,  car 
les  Anglois  nous  menaçoient  toujours, 
nous  failanf  dire  que  nous  ne  perdions 
pas  pour  attendre  ,  &  qu'ils  viendroient 
le  vanger  de  tous  les  maux  que  nos 
Sauvages  leur  faiibient  en  les  inquiet 
tant  continuellement.  Nouscrûmes  auffî 
qu'ils  ^Vtoient  fiâtes  trop  légèrement 
qu'on  leur  envoveroir  des  troupes,  & 
que  l'on  ne  fe  foucioit  pas  niiez  de  la 
Virginie  pour  foire  ce  détachement , 
dans  un  temps  où  tonre  l'Europe  croit 
en  armes.  Cependant  nous  apprîmes 
dans  la  fuite  que  la  Reine  Anne  avoit 
effedivementfaiî  équiper  14.  gros  Vaif- 
feaux  pour  faire  cette  expédition  ?  mais 
qu'elle  avoir  été  obligée  de  les  envoyer 
à  Lisbonne  ,  fortifier  le  Roy  de  Portu^ 
gai ,  accablé  par  la  France  &'  l'Efpagne , 
contre  lefqueiles  il  s'étoit  déclaré  à  la 
follicitation  des  Anglois  ,  qui  le  force*, 
rent  de  rompre  la  neutralité  qu'il  avoit 
gardée  long  temps,  Ainfî  Dieu  en  dit 
perfint  nos  enneaiis ,  rendit  inutiles  les 
préparatifs  qu'ils  avoient  fait  pour  nous 
nuire.  Quand  on  fiit  parfaitement  con* 
vaincu  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre  , 
chacun  vint  chercher  fon  butin,&  ce  ne 
fut  pas  pour  nous  un  petit  embarras  que 
de  recevoir  &  de  rendre  tant  de  difFe<- 
rentes  daofes  à  tant  de  particuliers  5  ils 
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ftirent  tous  forts  fttisfaits  des  peines  que 
nous  avions  priiès  pour  conferver  leur» 
effets. 

Outre  lesprifonniersque  Ton  amenoit 
de  la  nouvelle  Angleterre  par  le  pays  d'en 
haut  ,  M.  de  Caftobel  Gouverneur  de 
Plaifonce  en  en\'oya  un  bon  nombre  à 
Québec ,  entre  lesquels  ctoit  le  Gouver- 
neur de  laintJean(un  port  de  mer  de  Ter- 
re-Neuve appartenant  aux  Anglois)  qu'il 
avoit  fait  prendre  pendant  Thyver  par 
un  dctachement  de  la  Garnifon  de  Plai- 
fance.  Ce  Gouverneur  Anglois  etoit 
un  homme  de  qualité  de  Londresîcom- 
me  plufieurs  iciidats  qui  avoient  été  pris 
avec  lui  étoient  malades  dans  notre 
Hôpital,  il  venoit  fouvent  les  voir,  & 
leur  demandoit  s'ils  étoient  bien  ici  : 
ces  pauvres  gens  lui  difoient  mille  biens 
de  nous  ;  ils  felouoient  deTempreffe- 
ment  de  la  douceur ,  de  la  charité  avec 
laquelle  nous  leur  rendions  fervice  :  les 
peines  que  nous  prenions  jour  &  nUit 
auprès  d'eux ,  il  remarquoit  lui  même 
que  toutes  les  Religieuies  fiiifoient  pa- 
roîtrede  la  joye  en  fervant  les  pauvre^ 
il  envoyoit  grand  nombre  de  jeunes  qui 
avoient  l'air  content ,  &  qui  agiffoient 
avec  modeftie,  &  fans  contrainte  ?  cela 
l'étonnoit  fok,  il  nous  examinoit  très 
curieufement  ,    &  ne  pouv?>nt  cacher 
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fa  fnrprife ,  il  difoit  à  ceux  qui  enten- 
doient  TAnglois,  qu'il  admiroit  les  Ke- 
ligicufes,  &  qu'il  voyoit  bien  qu'on 
les  trompoit  en  Angleterre  ,  quand  on 
leur  difoit  que  les  Couvents  chez  les 
Catholiques  n'étoient  remplis  que  de 
vilaines ,  que  l'on  enfermoit  pour  faire 
pénitence  de  leurs  crimes ,  parcecju'il 
étoit  impoilible  que  des  filles  qui  feroient 
là  contre  leur  gré,  eufîènt  i'air  aufli  jo- 
yeux qne  nous.  M.  de  Merial  Prêtre  du 
Séminaire  de  faint  Sulpice  ,  qui  demeu- 
roit  à  Montréal ,  &  qui  étoit  le  Père 
&  l'Apôtre  des  Anglois  prifonniers  , 
étant  pour  lors  à  Québec  5  &  l'ayant 
entendu  parler  ainfi ,  acheva  de  le  dé- 
tromper en  afliirant  que  les  Maifons  des 
Religieufes  étoient  des  aflemblées  de 
Vigrges  quife  retiroient  dans  les  cloîtres 
pour  vivre  plus  parfaitement  que  le 
commun  des  chrétiens ,  qu'elles  s'excer- 
çoient  dans  toutes  les  pratiques  des  plus 
excellentes  vertus ,  que  les  Hofpitalieres 
expofoient  leur  vie  pour  fecourir  les 
pauvres,  &  qu'elles  étoient  martyres 
de  la  charité,  quel'aufterité  de  leur  vie 
ne  rebutoit  point  l«s  jeunes  filles ,  & 
que  nous  ne  recevions  pas  toutes  cel- 
les qui  fe  prefentoient  :  il  fe  fit  ici  une 
veture,  où  ce  Gouverneur  eut  envie 
d'affifter  5  il  vit  une  jeune  fille  faire  touh 
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te  cette*  (ainte  cerc^monie  avecjoyej  if 
fie  la  perdit  point  de  vue ,  il  fe  trouva 
à  la  porte  du  cloître ,  où  elle  deman- 
da la  benediftion  de  M.  fon  père  d'un 
;iir  libre,  &  aile  fans  jetter  une  larme,, 
quoique  fesparens  pleuraflent,  il  regar- 
da la  procertion  des  Religieufes  qui  ve- 
noit  au  devant  d'elle  ,  écouta  les   de- 
mandes qu'elle  fit  à  fa  Supérieure  avant 
que  d'entrer ,  &  an  Prêtre  à  la  grille  dit 
Chœur?  il  vit  ce  dépouillement  des  vani- 
te's  du  monde  pour  prendre  les  livrées 
ide  Jefus-Chrift.  Il  entendît  les  paroles 
que  chanta  la  Novice ,  &  tout  le  Chœur; 
cela  le  raviflbir,  &  il  proteftoit  après  que 
dès  qu'il  feroit  à  Londres  ,  il  publieroit 
la  vérité  de  ce  qu'il  avoit  vu.  Il  trouvoit 
que  l'on  avoit  eu  grand  tort  d'abolir  les 
Monaftéres  en  Angleterre ,  parceque  ,, 
difoit-il ,  la  vue  de  tout  ce  qui  s'y  fait 
porte  aux  chofes  celeftes. 

Il  prenoit  tant  de  plaifir  à  nous  voir 
qu'ayant  fçu  que  nous  faifions  une  Pro- 
ceffion  dans  nos  Sales  le  jour  de  TAf- 
fomption ,  il  voulut  s'y  trouver,  &  coni- 
me  par  l'ordre  de  Louis  XIII.  on  en  fait 
Uiic  ce  même  jour  dans  toutes  les  Vil- 
les de  France  ou  on  porte  la  très-fainte 
Vierge»  la  ^connoiflant  pour  la  Pro- 
teûrice  du  Royaume ,  nous  prions  par- 
tiôtilicpem^nt  pour  le  Roy  ce  jour-là^ 
oous  chantâmes  devant  l'Autel  de  la 
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Sale  après  quelques  motets,  YEx/tudiat  , 
en  fauxbourdon ,  afin  de  faire  voir  à 
cet  étranger  combien  nous  étions  zélées 
pour  la  gloire  C^lefalutdenotre  Monar- 
que j  il  fut  fi  charmé  qu'il  ne  pouvoit  s'en 
taire  ;  enfin  il  nous  vint  dire  adieu  avec 
de  grands  témoignages  d'eftime  avant 
que  de  partir  pour  France  où  on  Ten- 
voyoity&  où  il  fut  cruellement  afTaffi* 
né  par  fes  gens.  D'autres  Anglois  eu- 
rent plus  de  bonheur,  plulieursfe  ccx.-* 
vertirent ,  &  "^lonfieur  de  Merial ,  eut 
h  confolatio..  de  recevoir  dans  notre 
Eglife  le  16.  Odobre,  l'abjuration  de 
quatorze  qu'il  avoir  inftruits  dans  notre 
Hôpital ,  où  ils  étoient  malades^  nous» 
partageâmes  la  joye  du  Saint  Prêtre  , 
&  nous  nous  joignîmes  à  lui  pour  ren^ 
dre  grâces  à  Dieu  de  leur  converfioo 
&  des  bénédidions  que  cela  attiroit  fur 
notre  Maifon. 

Nous  eûmes  encore  en  ce  tems-là,  une 
grande  fatisfadion  que  rhofpitalité  nous 
fournit  5  on  reçût  dans  THôtel-Dieu  ^ 
une  jeune  Abenaqnife  ,  âgée  de  15,  à 
16.  ans  nommée  Marie,  elle  étoit  cou- 
verte de  playes ,  &  elle  fouffroit  avec 
tant  de  patience  &  de  douceur  ,  que 
nous  avions  toutes  de  la  dévotion  à  la  fer- 
vir  (ans  poortant  connoître  les  grâces 
gtfelle  poffedoit ,  elle  nous  témoignoit 
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52     Histoire  de  l'HÔTEL-DrEir 
a  reconnoiflfance  le  mieux  qu'elle  poiî- 
voit ,  &  nous  faifoit  entendre  qu'elle 
mourroit  bientôt  ,  nous  regardions  la 
tranquillité  avec  laquelle  elle  parloit  de 
la  mort  comme  un  effet  de  (a  refigna- 
tion  ,  elle  mourut  effèdivement  au  ter- 
me qu'elle  avoit  marqué ,  &  nous  ap- 
prîmes quelque  tems-aprcs ,  par  le  Mif- 
lîonnaire  qui  Tavoit  conduite  dans  fon 
village ,  les  vertus  de  cette  Sauvagefle , 
&  les  faveurs  qu'elle  avoit  reçues  du  Ciel: 
elle  avoit  gagné  fon  mal  en  s'expofant 
à  un  froid  exceflif  pendant  plufieurs  heu- 
res ,  plutôt  que  de  refter  dans  une  caba*-» 
ne ,  ou  on  parloit  des  chofes  deshonê- 
tes,ily  avoit  quelques  tems  quelle  étoit 
infirme ,  fouflfrant  de  grandes  douleurs  ^ 
fens  fe  plaindre ,  les  prenant  même  a- 
vec  joye  de  la  main  de  Dieu  j  fe  trou- 
vant un  foir  plus  mal  qu'à  l'ordinaire  y 
&  jugeant  qu'elle  n'avoit  plus  guère  à 
y  ivre,  elle  pria  fa  tante  oui  avoit  foin 
d'elle  de  Un  faire  une  cabane ,  ou  elle 
pût  être  feule,  afin  de  penfer  à  fe  pré- 
parer à  la  mort  5  on  lui  dreffa  une  pe- 
tite cabane  d'écorce  ou  fa  tante  la  vifi-^ 
toit  fouvent  pour  lui  donner  fes  béfoins. 
Ses  maux  devenant  plus  violens,  fon  bon 
Ange  fe  fit^^oir  à  elle ,  il  étoit  à  côté 
duïicu  ou  elle  étoit  couchée, &  fem-» 
bloit  s'entretenir  avec  T  Ange-Gardien  ^ 
4'uae  autre  Sauvagefle  fortj  (âge  qui 
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ctoît  fa  voifine  ;  lorrcjnelle  vit  fes  deux 
Anges,  elle  penfa,  qu'il  eft  bien  vrai  que 
nous  avons  des  Anges  qui.  nous  gar- 
dent :  enfuite  foh  bon  Ange  lui  dit , 
c  eft  envain  que  tu  penfes  mourir  ici  > 
tu  n'y  mourras  pas  ,  Jelus  veut  que 
tu  meures  chez  les  filles  blanches ,  qui 
ont  foin  des  pauvres ,  &  ce  fera  dans 
28.  jours  pour  fatisfàire  à  Dieu  &  a- 
chever  en  ce  monde  ton  Purgatoire  > 
ainfi  tu  n'y  pafleras  point  après  ta  mort  5 
mais  tu  viendras  droit  au  Ciel  :  elle 
mourut  en  effet  28.  jours  après,  car  ou 
fut  exaâ  à  les  compter,  l'Ange  lui  dit 
auffi  de  remercier  ceux  qui  avoient  eu 
pitié  d'elle  depuis  qu'elle  étoit  malade , 
&  que  la  mifericorde  étoit  bien  agréa- 
ble à  Dieu,  après  quoi  il  difparut,  elle 
regardoit  toujours  1  endroit  où  elle  Ta- 
voit  vu  ,  qui  étoit  le  lieu  où  elle  cra- 
choit ,  &  où  elle  ne  vouloit  plus  cra- 
cher par  refpeâ:  pour  fon  Ange;  elle 
raconta  ce  qu'elle  avoir  vu  à  fa  tante , 
&  l'exhorta  de  continuer  à  fecourir  les 
miférables,  Taflùrant  que  cela  plaifoit 
beaucoup  à  Jefus ,  &  qu'elle  en  feroit 
bien  rccompenfée,  qu'aucontraire  ceux 
qui  avoient  de  la  dureté  pour  les  pau- 
vres feroient  rigoureufement  punis  5  elle 
lui  prédit  gu'une  fbmme  qu'elle  lui  nom- 
ma periroit  bientôt ,  maltraitée  par  le 
Pemon^  parce  quelle  avoit  refiifé  ua 
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peu  de  viande  qu'elle  pouvoir  commo-r 
demem  donner ,  cela  arriva  deux  jours 
après  5  cette  malheurenfe  étant  morte 
en  mal  d'enfant  dans  un  voyage  acca- 
blée de  mifëre,.  fa  tante  fie  levoit  toutes 
les  nuits  pour  lui  faire  du  feu  quand 
elleenavoit  befoin,.  mais  plulieursfois^ 
crant  fortie  pour  y  aller,  elle  voyoit  la- 
cabane  de  fa  nièce   (i  éclairée ,  qu'elle 
penfoit  que  quelqu'un  y  eiyavoit  allumé 
nn  trop  grand  ,  &  elle  n'y  enrrouvoic 
point.  Beaucoup  d'autres  qui  fe  levant 
la  nuit  voyoient  aulli  la  cabane  de  Ma- 
rie fi  lumineufe,  qu'ils  croyoient  qu'elle 
brûloit ,    &  accourant  pour    éteindre 
le  feu  5  ils  n'en  crouvoient  point  du 
tout,  ce  qu'ils  admiroienr  long  temps. 
Le  Millionnaire  qui  nous  en  a  infor- 
mées ,  ajoqtoit   que  ces  -prérogatives 
faifoient  voir  l'heureux  état  donr  jouif» 
foit  cette  jeune  Vierge ,  mais  que  pour 
lui  il  en  jugeoit  plutôt  par  la  pureté^ 
&  rinnocence  de  fa  vie  &  par  la  pa- 
tience héroïque  avec  laquelle  elle  avoir 
fouffèrt  fi  long-tems  pîufieurs^  grands 
maux    compliqués  5  nous  regardâmes 
comme  une  faveur  de  Notre^Seigneur , 
l'hdnneur  que  nous  avions  eu  de  la  lo- 
ger ,  &  de  la  ^rvir,  &  de  ce  que  rAn**- 
ge  lui  avoir  parlé  de  nous*,  &  du  (oin 
que  nous  avons  des  pauvres  ;  il  ne  faut 
pas  douter  que  l'heureux,  trépas  de  taiit 
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de  bonnes  perfonncs  qni  meurent  dans 
nos  (aies ,  n  attire  fur  notre  Communau- 
té de  précieufes  grâces  »  que  nous  devons 
beaucoup  priler  &  fiire  valoir ,  afin  que 
Dieu  foit  toujours  bien  fervi  chez  noiTS. 
'    Pour  fuivre  ce  que  nousdifions  de  la 
fîtuation  ou  Ton  étoit  ici  en   1709.  à 
caufe  de  la  guerre ,  il  fout  fçivoir  que 
Taflurance  où  Ton  étoit  en  France  que 
Fançienne  Angleterre  armoit  contre  le 
Canada ,  fit  que  l'on  n'ofa  nous  envoyer 
des  Vaiileaux  autant  qua  [ordinaire 5  le 
Roy  même  quoiqull  aimât  cette  Co- 
lonie,  ctoit  fi  fort  preffé  de  touscôtés^ 
3u'il  ne  nous  fournit  aucun  fecours^ 
ne  vint  point    de  VaiflTeau*  de  Roy 
&  Madame  la  Marquife  de  Vaudrueil  y 
étant  obligée  de  pafTer  en  France ,  s  em* 
barqua  fijir  la  Bellone  ,  petit   Vaiiîèau^ 
Marchand ,  qui  futipris  par  un  très-hon- 
nête Capitaine  Anglois ,  qui  traita  Ma-* 
dame  notre  Gouvernante  avec  de  gran* 
des  marques  d'honneur  &  de  diftinc- 
tion ,  lui  rendit  tout  ce  qui  lui  appar- 
tenoit,.&  à  quelques  Dames  qui  étoient 
avec  elle  à  la  confidération ,  &   les  fit 
conduire  proche  le  Havre  de  grace,d'où: 
Monfieur  de  Champigny  qui  en  étoit  In- 
tendant, leur  envoya  cies  voitures,  & 
les  reçut  chez  lui.  Le  peu  de  Vailïeaux 
qui  î^iurent  de  France  en  1709.  nous 
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apprirent  que  Monfieur  de  Québec ,  é- 
toit  forti  d'Angleterre  dès  le  printenfis  ^ 
il  fut  rendu  pour  le  Baron  de  Mean , 
Doyen  de  Liège,  après  une  captivité 
d'environ  cinq  ans,  il  palla  par  Dieppe^ 
pour  aller  à  Paris ,  &  nos  lleligieufes 
de  cette  Ville ,  nous  marquèrent  qu'il 
leur  avoir  fait  l'honneui:  de  les  vifiter 
pluîieurs  fois. 

M.rEvêqueécrivit  en  ce  païs  plus  ample- 
ment qu'à  l'ordinaire,  &  d'un  ftile  à  faire 
voir  qu'il  n'étoit  pas  content  de  fon  Dio- 
cèfe  5  il  fe  plaignoir  partout  du  peu  d'em- 
preffement  ou  Ton  paroifibit  être  pour 
fon  retour ,  on  l'avoir  auffi  aigri  con- 
tre nous,  par  des  raports  très-defobli- 
gants  ;  il  eft  difficile  de  juger  (àinement 
des  chofes  de  fi  loin,  quoique  fans  dou- 
te avec  de  bonnes  intentions  y  il  s'en 
prit  à  Monfieur  de  la  Colombiere  no- 
tre Confefleur  5  il  lui  ordonna  de  s'é- 
loigner de  notre  Communauté  ,  l'en- 
voya à  Montréal ,  lui  defïèndit  d'avoir 
relation  avec  nous ,  même  par  lettre , 
il  nomma  pour  notre  Supérieur,  à  la 
place  de  Monfieur  de  Mezeret ,  Mon- 
lieurGlandelet,  Doyen  du  Chapitre,  & 
fon  Grand  Vicaire  lui  recommanda  de, 
reformer  lç%  defcrdres.  Monfieur  de 
la  Colombiere ,  partit  pour  Montréal , 
Se  n'écrivit  à  aucune  Keligieufe ,  mais 

Monfieur 
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Monfieur  Glandelet  qui  fit  la  vifite  ne 
trouva  pas  les  chofes  (i  dérangées  gue 
l'Evêque  le  penlbit ,  &  qu'on  le  lui  a- 
\oit  voulu  faire  entendre.  Il  Ifti  rendit 
dès  cette  année  un  témoignage  de  nous  , 
tout  diffèrent  de  ce  qu'on  lui  en  avoit 
mandé ,  il  parut  content  de  nous.  Il  nous 
a  Jouées  depuis  en  plufieurs  occafions, 
&  ayant  lu  nos  constitutions ,  il  y  trou- 
va tant  d'ondion ,  que  charmé  de  la 
perfeftion ,  qu'elles  nous  prefcrivent , 
&  pour  nous  exciter  à  l'acquérir,  il 
compofa  un  Cantique  flir  chaque  Cha- 

Eitre  ,  où  il  explique  la  manière  de  le 
ien  obferver ,  &  le  profit  qui  en  re- 
vient ,  il  ne  nous  fit  cependant  préfent 
de  ce  recueil  que  quelques  années  après. 
Monfieur  Poquet  reprit  notre  Cou- 
fdEonal,  &  tâcha  de  nous  confoler  de 
la  peine  gue  nous  avions  de  fçavoir  M. 
TEvêque  irrité  5  on  lui  écrivit  a  une  ma- 
nière c^able  de  l'adoucir ,  &  nous  at- 
tendîmes avec  patience  rifliie  de  cette 
affaire, <juidès  l'année  fuivante  fiit  tou- 
te changée  >  <m  ôta  la  fuperiorité  de 
notre  Maifon  à  Monfieur  Glandelet ,  8c 
&  on  nous  redonna  Monfieur  de  Me- 
zerers. 

Le  PereVîncent  Bigot  Jefiiite ,  Supé- 
rieur des  Miffions  du  Canada,  avoit  re- 
tiré de  chez  les  Âbenaquis  de  Saint  Fran« 
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45?  Histoire  de  l'Hôtei-Diew 
çois,  une  Angloife  nommée  Marie-An# 
ne  Du  vis,  qui  avoit  été  prife  à  l'âge 
de  cinq  ou  ux  ans  &  qui  avoit  demeu* 
ré  parmi  eux  14.  ans  5  elle  ne  confen-»- 
rit  à  fortir  de  fon  efclavage  que  dans 
refperance  d'être  Religieufe  ,  car  elle 
ne  vouloit  point  aller  chez  des  féculiers , 

f)réferant  la  liberté  qu'elle  avoit  chez 
es  Sauvages ,  de  fervir  bien  Dieu ,  &  de 
vivre  retirée  à  toutes  les  douceurs  qu'el- 
le avoit  trouvées  avec  les  François,  il 
nous  la  donna  Penfionnaire  pour  lui 
apprendre  notre  langue  ,  &  ayant  fait 
une  fomme  d'argent  dont  nous  nous 
contentâmes  ,  il  voulut  aufli  participer  à 
fa  charité  5  nous  donnâmes  en  1710. 
l'habit  &  le  nom  de  Sainte  Cécile  à 
cette  fille,  elle  avoit  demeuré  icy  deux 
ans  féculiere  :  mi  Sœur  Urfiile  Bédard , 
de  Sainte  Monique  ,  entra  aulli  vers  ce 
même  tems.  Aux  éleûions  que  nous  fi^ 
me^  au  mois  de  Mars  1710.  ma  Sœur 
Màrie-Genevieve  du  Puy  de  Lacroix, 
fut  élue  Hofpitalierès ,  il  n'y  eut  point 
d'autre  changement. 

Les  Anglois  firent  encore  cette  année 
de  grands  préparatifs  pour  nous  afiiéger, 
ilsbâtirent  plufieurs  forts  fur  des  Riviè- 
res, &  de3  lacs  qui  dévoient  les  con-^ 
duire  à  Morftreal ,  ils  firent  conflruire 
quantité  dc  Canots ,  fe  munirent  de  beau- 
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coup  de  provifiotts,  n  oublièrent  riea 
pour  gagner  les  Sauvages ,  &  nous  fai- 
Ibient  dire  avec  infulte,  qu'avant  qu'il 
fut  peu,  nous  dépendrions  d'eux.  Les 
Officiers  qui  dévoient  êtrcde  cet  arme- 
ment promettoient  à  leurs  femmes  qu'ils 
leur  ameneroient  des  Nones  pour  les 
fervir.  Ceft  ainfi  qu'ils  appelloient  les 
Relig!eufes,&à  quoi  ils  les  deftinoient. 
Un  envoyé  de  la  Nouvelle  Angleterre, 
nommé  l'Evefton  ,  qui  étoit  déjà  venu 
ici  en  cette  qualité  en  1705.  &  qui  eut 
une  femblable  commiflîon  en  1710.  en- 
tra dans  notre  Communauté  avec  M. 
le  Gouverneur  ,  &  fe  promenant  fur 
notre  Galerie  5  il  eut  l'impudence  de 
dire  en  regardant  la  ftatiie  d«  Saint 
Michel  5  qui  eft  «au  coin  de  notre  Mai- 
fon ,  que  le  premier  coup  de  Canon  qui 
feroir  tire  par  les  Angloisqui  dévoient 
venir,  jetteroient  ce  guillardlà  par  ter- 
re, il  parloir  d'une  puilTante  Flotte  que 
Ton  équipoit  à  Bafton ,  qui  fc  difpofoit 
à  nous  attaquer  dans  le  même  temps  que 
l'armée  qu'ils  comptoient  amener  à  tra- 
vers les  Bois,  devoir  invertir  je  Mont- 
réal. Ainfi  en  partageant  le  peu  de  for- 
ce que  nous  avions  ils  ne  doutoiônt 
point  que  le  Canada  ne  fut  à  eux  î  mais 
ils  n'oferent  entreprendre  cette  conquê- 
te fans  lefecours  que  la  Reine  d'Angle** 
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460  Histoire  de  l'Hôtei-Dieu 
terre  leur  avoir  promis.  Ils  Tattendirent 
encore  envain  cette  année  j  la  guerre 
ctoit  fi  allumée  en  Europe ,  que  la  Rei* 
ne  Anne  jupea  qu'il  feroit  plus  avanta- 
geux à  fes  états  de  conferver  fes  Trou- 
pes ,  pour  foutenir  les  entreprifes  où 
elle  étoit  engagée  ,  que  d'affbiblir  fes 
armées  pour  former  un  fiége  dont  le 
fuccès  etoit  incertain  ,  elle  renouvella 
pourtant  aux  Anglois  de  Bafton ,  les  pro- 
mefles  qu'elle  leur  avoir  faites  de  leur 
envoyer  ce  qu'ils  fouhaitoîent  5  la  pro* 
vidence  travailloitainfi  pour  nous,  en  ar- 
rêtant nos  ennemis  par  des  voyes  qui 
nous  étoient  inconnues?  les  Anglois  ne 
voulant  pas  perdre  letems,  &  jugeant 
que  h  prife  de  TAcadie ,  &du  Port- Ro- 
yal ,  étoit  avantageufe ,  &  même  néceC 
faire  pour  avoir  le  Canada  ,  s'y  tranfpor- 
terent ,  &  s'en  rendirent  maîtres ,  ils  ren^ 
voyerent  en  France  Monfieur  Suber* 
callè ,  qui  en  étoit  Gouverneur ,  & 
tous  les  Officiers  de  la  gamifon ,  & 
quoiqu'ils  promilîent  toute  forte  de  bons 
traîtemens ,  &  un  libre  exercice  de  no- 
tre relisiion  aux  François ,  qui  étoient 
là ,  plufieurs  fe  retirèrent  ici ,  &  aimè- 
rent mieux  abandonner  leur  biens  &  vi- 
vre d'aumônes ,  que  de  courir  le  riique 
àt  voir  apôftafier  leurs  enfans ,  ou  de  de- 
venir êux-mêmçs  de  mauvais  Chrétien^ 
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fi  on  oblig^oit  les  iMiflionnaires  de  s'en 
aller,  ils  trouvèrent  à  Québec,  quan- 
tité de  gens  de  bien  qui  les  alllfterent , 
&  on  n'a  point  vu  aue  ceux  qui  avoient 
montré  tant  d'attadiement  au  chriftia- 
nilme  ayent  jamais  manqué  du  néceflài- 
re,  nous  eûmes  donc  encore  en  1710. 
un  peu  de  répit ,  &  malgré  les  ^pena- 
ces  des  Anglois ,  nous  nous  flâtions 
qu'ils  fe  degouteroient  eux  -  mêmes  de 
leur  deiFein  par  les  difficultés  qulls  y 
trouvoient. 

Mais  Dieu  nous  châti,\  par  un  autre  flcaii 
moins  Funefte  à  la  Religion ,  un  Vaif* 
feau  nommé  la  Belle- Brune ,  arriva  ici 
venant  des  Ifles ,  on  le  foupçonna  d'ê- 
tre infeûé  de  perte ,  parce  que  4.  ou  5 . 
hommes  y  étoieiit  morts  en  moins 
de  24.  heures ,  on  y  envoya  des  Chi- 
rurgiens vifiter  ces  malades,  &  qui  par 
intérêt  comme  on  les  en  accufa ,  aflTure- 
rent  gu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre ,  on 
permit  donc  de  débarquer ,  &  nous  re- 
çûmes de  ce  Navire  plufieurs  malades 
dans  notre  Hôpital ,  dont  un  entr  au- 
tre fut  brûlé  d'une  ardente  fièvre  pen- 
dant plufieurs  femaines ,  &  mourut  en- 
fin ,  ayant  beaucoup  fouflTert  d'un  mal 
inconnu,  mais  bien  dangereux  par  le  ra- 
vage qu'il  a  caufé  dans  cette  Colonie , 
©ù  il  eft  encore  j  l'expérience  nous  a 

Qqiij 


PM 


'H  '  I  41»l 


u 


4(^2     Histoire  de  L'HÔTEi-Ditu 
appris  que  c'étoit  h  maladie  de  Siam  ^ 
que   l'Oriflâme  porta  aux  Ifles ,  il  y  a 
quelques  années  ,  dont  elle  n*a  pasfoi*- 
ti  y  non  plus   que  du  Canada  ,  depuis 
qu'elle  y  eft  entrée.  L'infirmier  qui  enlë- 
velit  l'homme  qui  en  ctoit  mort  dans 
les  Sales  ,  fe  fentit  frappé  de  ce  mal, 
«n  lui  rendant  ce  dernier  fcrvice  &  a- 
près  avoir  lupportc  quelques  jours  de 
cruelles  fouffrances,  il  mourut  le  huit 
Septembre  fote  de  la  Nativité  de  la  Ste. 
Vierge,  dont  il  étoit  un  fidèle  ferviteur: 
c'étoit  \m  garçon  fort  (impie  &  dcvot  y 
il  recitoit  tous  les  jours  le  petit  office 
de  Notre-Dame  ,  &  difoit  toujours  les 
•neuf  Pfeaumes,  il  étoit  infatigable  au- 
près des  malades  qu'il  fervoit  depuis  28. 
ans  jour  &  nuit ,  avec  une  ferveur ,  une 
douceur ,  &  une  charité  admirable  ,  ce 
fiit  fins  doute  en  recompenfe  que  Dieu 
lui  fit  terminer  (h  vie  au  fervice  des 
Pauvres ,  ce  quil  regarda  comme  une 
grâce ,  puifque  en  effet  c'eft  un  vçri- 
table  Martyr. 

Ce  même  jour  de  la  Nativité  le  Vaifc 
feau  du  Roi  y  TAfriquain  arriva  ,  com- 
mandé par  Monfieur  de  Marigni ,  f  îr. 
Baudot  le  fils,  notre  jeune  Intendant, 
ayant  été  fiiit  Intendant  des  Claflès  ,  re- 
pafla  dans  ce  Navire  après  avoir  de- 
9xeuré  cinq  ans  en  Canada  ^  il  étoit  ej&> 
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frêmement  lage ,  &  naturellement  é- 
quitable  ,  fort  modère,  &  d'un  égalité 
d'efprit  furprennnte,  qui  nvoit  quelque 
choie  des  anciens  Philofophes  Stoï- 
ciens, car  il  ne  fe  troubloit  d'aucun 
événement,  à  la  vérité  il  ne  lui  arri- 
va rien  de  focheux  en  ce  païs,oii  il 
vécût  fort  ap;rcablement ,  mais  je  crois 
que  les  malheurs  les  plus  accablans  n'au- 
roienr  pas  été  capables  d'altérer  fa  paix, 
il  IvATn  ici  Monfieur  fon  père  qui  fut 
rapellél'mnée  fuivante  171 1.  pour  être 
Intendant  général  du  commerce ,  c'c- 
toit  un  vieillard  p:ein  d'efprit ,  d'une 
converfation  agréable  &  aifée,  qui  par- 
loir bien  de  toutes  chofes ,  il  poflèdoit 
rhiftoire  de  tous  les  pais,  &  s'entrete- 
-^noit  familièrement  avec  tout  le  mon- 
de, il  aimoit  beaucoup  la  ieuneflè  3c 
lui  procuroit  chez  lui  d'honnêtes  plaifirs, 
fon  divertiflèment  ordinaire ,  étoit  un 
concert  mêlé  de  voix,  &  d'inftrumens, 
comme  il  étoit  obligeant ,  il  voulitt 
nous  fiiire  entendre  cette  fimphonie , 
&  plufieurs  fois  il  envoya  fes  muficiens 
chanter  des  motets  dans  notre  Eglife  > 
on  ne  chantoit  prefque  chez  lui  que 
des  airs  à  la  louange  du  Roy ,  ou  des 
Noëls  dans  la  faifon  ,  il  étoit  bon  & 
porté  à  rendre  juftice  avec  une  grande 
aroiture  :  tous  deux  nous  ont  donai 
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des  marques  d  eftime  en  Canada ,  &  de- 
puis qu'ils  font  en  France  ,  ils  nous  ont 
écrit  avec  afFeâion ,  &  fe  font  employez 
dans  les  occafions ,  où  ils  ont  peu  nous 
être  utiles, 

La  dernière  année  que  M.  Raudot 
le  père ,  palïà  à  Québec ,  il  ftit  témoin 
de  la  défolation  gue  canfa  la  maladie 
de  Siam ,  elle  devint  populaire  dès  l'Au- 
tomne, &  fit  mourir  quafî  tous  ceux 
qui  en  furent  attaqués  les  premiers  > 
notre  Hôpital  en  fut  bientôt  rempli  y 
nos  fatigues  furent  exceffivesj  &  outre 
les  travaux  du  jour ,  il  fallut  outre  les 
veilles  ordinaires^  que  chaque  Religieu- 
fe  veillât  deux  fois  la  femaine  pendant 
tout  THyver.  Nos  Soeurs  tombant  ma- 
lades tous  les  jours ,  les  faines  pouvoient 
À  peine  y  fuffire,  en  i  ^  mois.  24.  Reli- 
;ieufes  fiirent  à  rextrêmité ,  &  reçurent 
Tes  derniers  facremens  ,il  en  mourut  fix. 

La  première  fut  Marie-Françoife  Baifr 
ion  de  Saint  Paul  5  fa  force  naturelle , 
.&  fa  bonne  fanté  nous  faifoient  efperec 
une  longue  vie ,  cependant  fix  jours  l'en- 
levèrent à  38.  ans  :  la  violence  de  fa  fiè- 
vre lui  ayant  donné  un  grand  délire ,  qui 
Ta  jjriva  du  bonheur  de  recevoir  le  Sr. 
Viatique;  qpus  ne  pûmes  lui  faire  don- 
ner que  rExtrême-Onaion,&  quoiqu'elle 
^ût  communie  deux  jours  devant  que 
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de  tomber  malq^de  ,  nous  eûmes  un 
véritable  chagrin  de  ce  c|u'elle  n'avoit 
pas  été  en  état  de  le  faire  pendant  fa 
maladie,  ne  doutant  point  que  la  Sainte 
Ëuchariftie  ne  donne  à  l'ame  des  forces 
dont  elle  a  bien  befoin,  en  ce  temps- 
là.  M.  Poquet ,  notre  ConfefTeur  la  veil- 
la pour  profiter  du  moment ,  où  il  pou- 
roit  lui  fûre  produire  quelque  afte  d'a- 
mour j  ou  de  Contrition  5  maisfon  efprit 
ne  revint  point,  il  ne  pût  que  lui  don- 
ner la  dernière  abfolution ,  quand  elle 
fut  prête  d  expirer.  Elle  étoit  obligean- 
te, diligente  dans  tous  fes  ouvrages,  a- 
voit  Tefprit  agréable ,  &  eftimoit  beau- 
coup fa  vocation  ;  elle  avoir  une  fin- 
Î;uliere  dévotion  à  Saint  François  de  Sa- 
es)  elle  mourut  le  5.  Novembre  1710. 
La  féconde,  le  ii.  Février  1711.  fut 
ma  Sœur  Louife  Chorel  de  Saint  Ro- 
main des  Séraphins  ,  qui  n'étoit  âgée 
auede  23.  ans  ,  &  encore  du  Noviciat , 
ans  le  peu  detems  qu'elle  a  vécu  parmi 
nous ,  elle  a  fi  bien  rempli  fes  devoirs , 
qu'elle  flit  extrêmement  regrettée  de 
toute  la  Communauté,  où  elle  étoit 
fort  aimée  par  fa  douceur ,  fon  humili- 
té, fa  ferveur,  fon  obéiflance,  fa  fim- 
plicité ,  &  par  deffustout  pour  fa  chari- 
té ,  qui  la  rendoit  une  digne  Hofpita- 
liere  3  elle  avoit  pour  ce  faint  Exercice 
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un  atti*air ,  &  un  talent  fingulier  ,  &  el- 
le conrentoit  tous  les  malades ,  elle  étoif 
fort  adroite ,  &  propre  à  tout  5  elle  de- 
mandoit  tons  les  jours  à  Dieu  de  mou- 
rir d'une  maladie  gagnée  au  fervice  des 
Pauvres,  &  cela  lui  fiit  accordé  ;  elle 
étoit  particulièrement  dévote  à  h  très- 
SAÎnte  Vierge ,  &  au  bienheureux  Louis 
de  Gonzague. 

Le  jour  qu'elle  fut  enterrée  ,  ma  Sœur 
Marguerite  Pèlerin  delà  Nativité ,  tomba 
malade,  &  mourut  le  24.  du  même  mois^ 
âgée  de  46.  ans  ;  elle  avoit  donné  des 
marques  de  vocation  dès  fes  premières 
années  :  fon  naturel  doux  &  prévenant 
la  rendoit  genereufe  &  charitables  elle 
fe  fàifoir  beaucoup  aimer  des  Pauvres  , 
non-Ièulement  de  ceux  qui  étoient  ma-' 
lades  à  l'Hôpital ,  mais  de  quantité  d'au- 
tres à  oui  elle  trouvoit  le  moyen  de  fai- 
re plainr,  fbn  exaôitude  aux  obfervarK 
CCS  communes ,  étoir  d'un  grand  exem- 
ple y  elle  avoit  une  confiance  fans  borne  ^ 
&  un  amour  filial  envers  la  très-Sainte 
Vierge,  à  qui  elle  s'adreflbit  dans  toutes 
les  occafions  eon>me  fa  véritable  mère  ^ 
dont  elle  recevoit  tant  de  fecours  félon 
fès  befoins»  EUe  étoit  aufli  fort  affèdioui- 
née  à  Saint  Auguftin.  Comme  elle  étoit 
Dépofitaire  des  pauvres ,  &  que  M.  TE- 
\êque  qui  s^eU  refervé  la  nominatioD 
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de  cet  emploi ,  n*étoir  pas  ici ,  nous 
choifimes  ma  fœur  Elizabcth  de  Hal- 
lot  d'Honville  de  Saint  Joleph  >pour  la 
remplacer. 

Nous  avions  tonjoursquantire  de  ma- 
lades y  quelques-unes  de  nos  lœursgue- 
riflbient  après  nous  avoir  bien  donné 
des  allarmesj  elles  avoicnt  été  fi  proche 
de  la  mort ,  qu'on  les  regardoit  comme 
des  refulcirces^mais  leurs  forces  venoient 
bien  lentement  ^  on  les  menageoit 
long-tems   avant  que  de  leur  donner 

f)art  aux  fatijçues  qui  nous  accabloient  > 
a  maladie  étoit  aulTi  dans  toute  la  Vil- 
le &  dans  les  ccv-es  voilines ,  les  Prê- 
tres Se  les  Religieux  fignalerent  fi  bien 
leur  zèle, que  plufieurs  moururent  aprè* 
avoir  fecoiim  les  malades,  &  lesmow- 
rans;  ils  s'y  employ oient  avec  tant  de 
charité  qu'ils  fe  privoient  des  rafraichit 
femens  qu'on  leur  donnoit  pour  les 
fortifier  &  pour  les  nourrir ,  afin  de 
les  diftribuer  aux  pauvres  qui  manquoient 
fouvènt  de  tout  ;  on  compta  qu'en  cet- 
te année ,  le  Canada  avoit  perdu  plus 
de  12.  Prêtres  très  fervens,  ce  qui  ftir 
regardé  comme  un  châtiment  bien  fe- 
vere  dont  Dieu  punifiToit  cette  Colonie. 
Monfieur  Poquet ,  Curé  de  Québec  , 
&  notre  ConfèfTeur  fut  auffi  attaqué  de^ 
ce  ui^l  y  on  nous  l'amena  y  &  nous  fî-^ 
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mes  tout  ce  que  notre  expérience ,  Se 
le  defir  de  le  conferver  pût  nous  inf- 
pirer  :  mais  malgré  nos  fecours ,  nos 
foins  &  nos  prières,  il  mourut  le  i6. 
Avril  171 1.  nous  perdîmes  en  lui  un 
Confeflèur  fort  affeftionnc ,  extrême- 
ment doux,  très  difcret,  plein  de  Tei- 
prit  de  Dieu ,  &  qui  meritoit  bien  nos 
regrets  :  nous  fîmes  pour  lui  beaucoup 
de  prières  en  particulier,  &  un  grand 
fervice  dans  notre  Eglife  ,  qui  étoit 
tendue  de  noir  tout  au  tour,  &  fort 
éclairée  5  on  nous  donna  pour  Con- 
fefTeur  à  fa  place  ,  Monfieur  Thomas 
Thibault,  venu  de  France  du  Séminaire 
des  Miffions  étrangères  Tannée  précé- 
dente ,  avec  Monfieur  Boutevilie  ,  ôc 
Monfieur  Guichar ,  tous  deux  Prêtres , 
très-vertueux ,  qui  moururent  auffi  preC 
que  dans  le  même  tems ,  dans  notre 
Hôpital  de  la  maladie  populaire^ 

Peu  de  jours  après  ^  malgré  le  danger 
où  Ton  s'expofoit  en  fe  faifant  Reli- 
gieufe  hofpitaliere ,  dans  ce  tems  ou  le 
pourpre  les  enlevoit  fi  fréquemment. 
Ma  Soeur  Marie-Magdelaine  Dupuy  de 
la  Nativité,  voulut  entrer  chez  nous 
quoiqu'on  lui  repréfentât  qu'elle  rifquoit 
d'y  mourir  Rivant  que  de  prendre  ITia-» 
bit  >  elle  pafTa  pardeflus  toutes  les  dif- 
ficultés &  fe  diilingua  dans  ral&ftance 
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des  malades  :  dès  le  commenceméM  de 
fon  noviciat ,  elle  fut  la  première  fille 
que  reçut  la  Mère  Saint  Ignace ,  aui  ve- 
noit  d'être  élut  Supérieure  aux  derniè- 
res éledions  du  mois  de  Mars  de  1711- 
la  mère  Marie-Magdelaine  Gloria  de 
VAflbmption ,  fiit  Alliflante ,  &  ma  foeur 
Marie-Magdelaine  le  Gardeur  de  fainte 
Catherine,  Difcrette. 

Le  14.  de  May  mourut  encore  une 
de  nosfœurs  âgée  feulement  de  18.  ans, 
nommée  Angélique  Cheron  de  faint 
Martin.  Elle  craignoit  beaucoup  la  mort, 
mais  cela  ne  Tempêcha  pas  de  s'expo- 
fer  généreufement  en  fervant  les  pauvres 
avec  une  grande  ferveur  ,  une  adreflè 
&  une  charité  qui  fe  fàifoit  admirer. 
Elle  fiit  prife  fi  violemment,  qu'elle 
eut  avec  une  ardente  fièvre  le  charbon , 
qu'elle  fuporta  long  temps  fans  fe  plaindre 
par  un  excès  de  modeftîe,  les  remèdes, 
les  foins  &  fa  grande  jeunellè  ne  purent 
refifter  à  tant  de  mal.  Elle  reçut  tous  les 
Sacremens  avec  dévotion, '&  depuis 
qu'on  lui  eut  donné  l'Extrême^Onc» 
tion ,  elle  parut  tranquille  ^  fes  craintes 
fe  diffiperent,  elle  attendit  la  mort  avec 
foumiflion  &  pafla  fort  paifiblement; 
elle  avoit  un  bel  extérieur ,  fort  modef- 
te  &  religieux  5  elle  étoit  bien  régulière 
&  fervente. 
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Nos  travaux  s'accrurent  tellement ,  que 
le  jour  même  de  fa  morr,  notre  Supérieu- 
re jugea  à  propos  d'inreromprerofficedu 
Chœur,  &  recommanda  à  toutes  les 
Religieufes  de  le  dire  en  particulier  aux 
heures  qu'elles  pourroient ,  &  quoique 
nous  ne  fullions  guère  en  ctat  de  nous 
rejouir ,  elle  difpenla  dbbferver  le  fi- 
ience  jufqu'à  nouvel  ordre  ,  ce  qui 
étoit  fans  doute  bien  necefîaire  pour 
divertir  les  convalefcentes ,  &  pour  de- 
laflèr  celles  qui  les  fervoient  :  cela  dura 
jufqu  à  la  Fère  de  TAITomption,  où  Toa 
reprit  les  obfervances ,  malgré  la  fureur 
de  h  maUdie  qui  ne  celToit  point. 

Le  13.  Septembre  maSœui?  Marie The- 
rèfe  Renaud  de  Saint  Gabriel,  mourut  â- 
géede  19.  ans;  elle  étoit  entrée  chez 
nous  fort  jeune,  &  avcit  demandé  avec 
de  grandes  in4ances  d'être  reçue.  Il 
femble  qu'elle  eut  un  preflentiment  de 
fa  mort ,  car  elle  s'y  prépara  par  une 
confellion  géiiérale  ,  &  une  retraite , 
pendant  laquelle  elle  s'appliqua  extraor- 
dinairemenr,  &  après  avoir  fervi  dans 
nos  infirmeries  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur, &  *de  charité,  toutes  nos  Sœurs 
malades  :  elle  fut  faifie  de  la  maladie  , 
qui  en  huit  jours  la  conduifit  au  tom- 
beau. Le  15.  Décembre,  ma  Sœur  Ma- 
rie Elifabeth  Lemoine  de  Longueil ,  de 


»  E    Québec.  471 

l'Enfant- Jefus,  mourut  encore  de  la 
même  maladie  ,  âgce  de  27.  ans  5  elle 
avoit  montré   un   renouvellement    de 
ferveur,  &  un  dçfir  plus  ardent  que  ja- 
mais de  fe  fanûifier ,  &  fe  difpofer  à  la 
Fête  de  Nocl ,  aflùrant  avec  joye  qu'elle 
devoir  être   Sainte.    En  ce  temps-là^ 
elle  reçut  les  derniers  Sacremens  le  jour 
de  rimmaculée  Conception ,  avec  une 
dévotion  tendre  ,  qui  lui  étoit  alTez  or* 
dinaire?  fon  m.ilquoique  violent, ne  lui 
fît  point  perdre    fa  gayeté   naturelle; 
julquà  ce  que  fon  çfpnt  s  étant  dérangé, 
elle  tomba  dans  un  grand  délire ,  qui 
la  tourmenta  beaucoup  par  la  crainte 
d'offènfer  Dieu,  ce  quimarquoit  la  pu^ 
reté  de  fa  conlciençe,  on  peut  dire  d'el- 
le qu'elle  étoit  Religieufe  avant  que  d  en 
avoir  pris  l'habit,  car  elle  avoit  vécu  plu.- 
fieurs  années  avant  que  d'entrer  en  Re- 
ligion dans  une  modeftie  qui  furprenoit 
tout  le  monde?  elle  avoit   pailé   une 
partie  de  fi  jeuneflè  à  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  au  fervice  de  Madame.  Cette  Prin- 
cefïè  riionora  toujours  d'une  finguliere 
amitié ,   &  lui  en  donna  des  affurances 
par  fes  Lettrés ,  &  par  des  préfens  qu'eU 
le  lui  envoya  après  fa    profeffion>  la 
grâce  l'avoit  il  entièrement  changée, 
quelle  abhorroit  la  vanité  &  toutes  les 
maximes  du  monde,  avec  autant  de 
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foin ,  qu'elle  en  avoit  pris  autrefois  de 
les  fuivrc.  Elle  eut  de  grands  obftacleâ 
à  fiirmonter  pour  entrer  en  Religion  ^ 
&  après  les  avoir  vaincus,  elle  y  vint 
perfedionner  les  heureufes  difpofitions 
qu'elle  avoit  pour  la  vertu.  Son  humili- 
té lui  donnoit  un  faint  empreflement 
pour  les  ouvrages  les  plus  bas  5  elle 
s  y  ôfiroit  toujours  des  premières.  Elle 
étoît  extrêmement  vive  &  agilFante 
malgré  fa  foible  fanté ,  douce ,  obéif- 
fante,  mortifiée ,  filencieufe ,  intérieu- 
re &  régulière,  aimant  beaucoup  Tor- 
dre &  la  paix,  toute  dévouée  à  l'en- 
fance de  Notre  Seigneur  ,  très -dévote 
à  la  très-fainte  Vierge ,  à  qui  elle  avoit 
été  vouée  en  naifTant,  &  fi  reconnoif- 
fante  de  la  grâce  de  fa  vocation ,  qu'elle 
en  étoit  fouvent  tranfportée  de  joye- 
Elle  eut  le  bonheur  de  gagner  fa 
dernière  maladie  dans  lexercice  de 
ITiofpitalité.  Cette  mort  nous  affligea 
fenfiblement ,  &  caufa  bien  des  re- 
grets à  fa  famille ,  fur  tout  à  Madame 
fa  mère ,  cjui  l'aimoit  avec  tendrefle  & 
qui  n'avoit  confenti  à  leur  feparation 
qu'avec  une  peine  exceflive.  Elle  la 
pleure  encore ,  quoique  la  fainteté  de 
fa  chère  fiU© ,  doive  bien  adoucir  fon 
affliftion. 
Le  récit  de  cette  mortalité  touchera 
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fans  doute ,  &  on  jugera  aifement  de 
notre  confternation  >  mais  quoique  le 
deuil  fut  général ,  Dieu  appefantit  en- 
core fa  main  fur  ce  pays ,  &  redoubla 
les  coups  dont  il  vculoit  le  châtier. 
En  cette  année  171 1.  les  Anglois  conf- 
tans  dans  leur  enrreprife ,  fe  virent  en- 
fin à  la  veille  de  fe  rendre  maîtres 
du  Canada  $  ils  avoient  levé  une  ppiflàn- 
te  armée ,  qui  devoir  venir  par  en  haut 
commandée  par  Negleflbn.  Les  canots, 
les  vivres,  les  munitions,  rien  ne  leur 
manquoit  5  ils  s'étoient  aflbciez  plufieurs 
nations  Sauvages  qu'ils  avoient  chargés 
de  préfens ,  &  qui  dévoient  les  accom- 

Îagner ,  &  les  fortifier  confiderablement. 
.es  gros  vaifleaux  qu'ils  avoient  attendu 
fi  long-temps  de  Tancienne  Angleterre, 
étoient  arrivés  à  Bafton ,  avec  des  trou- 
pes aguerries;  ils  avoient  en  un  mot 
fait  les  derniers  efforts  pour  équiper 
une  flotte  capable  de  nous  effrayer, 
elle  étoit  de  cent  voiles ,  ce  qui  afllire» 
i  ment  croit  formidable  pour  Québec. 
De  plus  ils  avoient  de  quoi  former  un 
très-long  fiége ,  tant  ils  étoient  bien  mu- 
nis !  Un  Anglois  nommé  Vetche ,  qui , 
avec  la  permiflion  de  nos  Gouverneurs 
étoitvenuenCanadaen  1705.  dansun  pe- 
tit vaifleau,  fous  prétexte  d'apporter  des 
marchandifes  i  avoit  bien  viiîté  tous  les 
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f)oftes   de   ces    quartiers  ,   &    fonde; 
a   rivière  en   beaucoup  d'endroits,  il 
encourageoit  ceux  de  fa  nation  à  nous 
venir  prendre ,  &  travailloit  fortement 
à  faire  reuffir  leur  projet;  il  montra 
tant  d'ardeur  pour  cette  campagne ,  que 
•la  Reine  Annt  lui  donna  le  gouverne- 
ment de   i'Acadie  pour    recompenfer 
ion  zèle  contre  la  nouvelle  France. 
'\  M.   le  Marquis  de  Vaudreiiil ,  notre 
Gouverneur ,  e'toit  informé  très  fidèle- 
ment de  tout  ce  qui  fe  paflbic  à  Bafton ,, 
il  prenoit  là-delïus  fes  mefures ,  &  ce 
qu'il  afTuroit  de  l'armement  des  An- 
glois,  p^roiflbitfi  incroyable,  que  plu- 
lîcurs  perfonnes  le  blânîoient  de  par- 
ler comme  il   faifbit^  parce  que  cela 
.pourroit  mettre  la  terreur  ici ,  la  fuite 
prouva  bien  qu'il  n  en  difoit  pas  trop , 
ce  qui  auroit  dû  redoubler  nos  craintes 
'  fi  on  Tavoit  fçû ,  e^eft  qu'il  n'y  avoit 
pas  dans  Québec ,  de  quoife  battre  plu^ 
d'un  jour ,  on  étoit  dégarni  de  tout  ^ 
îl  n'y  avait  prefque  point  de  poudre  ,1 
les  armes  étoient  en  très  mauvais  état  ^. 
les  vivres  en  petite  quantité  ,  &  nous 
ctions  menacés  d'une  famine ,  parce  que 
toutes  ces  allarmes  avoîent  interrompu 
•les  récolte?  en  beaucoup  d'endroits.  Des 
Découvreurs  envoyés  par  M .  le  Qou- 
verneur  ,  a  voient  donné   ordre  dans 
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foutes  les  Seigneuries ,  depuisTadouflàc, 
jiifques  ici ,  de  faire  des  fignaux  ,  dès 
que  kl  flotte  paroîtroit  j  enforte  que  par 
le  moyen  des  feux  qu'on  devoit  allumer 
de  côtes  en  côtes ,  nous  devions  fçavoir 
en  moins  de  deux  heures  à  Québec , 

iue  les  ennemis  ctoient  là -bas.  Mr. 
e  Vaudrueil ,  eut  avis  que  les  Anglois 
ctoient  partis  de  Bafton  ,  &  qu'ils  dé- 
voient nous  attaquer  en  même  temps 
à  Québec ,  par  leur  flottte ,  &  à  Mont- 
teal  ,par  l'armée  qu'ils  amenoient  pout 
les  Terres  \  cela  Tobligea  d«  partager 
fon  monde. 

Comme  nos  ennemis  fe  croyoîerit 
avec  raifon  bien  plus  forts  que  nous, 
ils  fe  tenoient  ii  afllircs  de  là  viûoire 
que  leur  fierté  avoir  choqué  les  Da- 
mes de  Bafton ,  &  avant  leur  départ , 
elles  lair  difoient  vous  ne  reuffirés  pas  y 
vous  avés  trop  d'orgueil ,  cela  ne  ra- 
baiflbit  point  leurs  fanfaronnades:  mais 
pour  montrer  qu'ils  ne  fe  confioient  pà^ 
fout-à-feit  dans  leur  multitude  5  ils  a^^ 
voient  fait  ordonner  des  jeûnes  publicsV 
afin  de  mettre  Dieu  dé  leur  coté ,  on 
n'oublioit  rien  ici  pour*  nous  le  rendre 
favorable;  nouscontinuânfles  à  lé  prier, 
&  la  très-Sairtte  Vierge  de  combattre 
pour  nous  ,  pûifquil  y  alloit  de  leur 
gloire ,  noiis  faifions  tour-à-tour  des 
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communions,  des  pénitences  &  despnt- 
tiques  de  dévotion  pour  fléchir  fa  mi- 
fericorde,  jugeant  bien  qu'il  étoit  fott 
irrité  contre  ce  pais ,  ou  en  effet  les 

Echés  croiflbient  tou»  les  jours ,  tous 
;  gens  de  bien  s'éffbrçoient  d'obtenir 
{>ar  leurs  prières ,  &  par  leurs  larmes , 
a  délivrance  de  ce  fléau  prévovant  gue 
Ja  y  raye  Religion  feroit  bientôt  abolie , 
fi  les  Anglois  devenoient  maîtres ,  la 
crainte  de  tant  de  malheurs  prodmfit 
de  bons  effets  pour  un  temps,  les  Da- 
mes devinrent  plus  modcftes ,  renon- 
cèrent à  leurs  ajuftemens ,  &  fe  rendi- 
rent plus  exaûes  aux  devoirs  de  la  vie 
chrétienne,  elles  firent  des  neuvaines  pu- 
bliques, ou  elles  avoîent  leur  jour  mar- 
que pour  communier.  A  Montréal,  elles 
enchérirent  fur  Québec,  car  elles  s'obli- 
gèrent par  vœu  à  ne  point  porter  des 
j«ubans  ni  de  dentelles  à  fe  couvrir  la 
gorge  &  à  plufieurs  faintes  pratiques 
qu'elles  s'impoferent  pendant  un  an , 
,ctles  firent  encore  voeu  de  faire  bâtir  une 
Chapelle  en  l'honneur  de  la  très-fain- 
te Vierge,  fous  lettre  de  Notre-Da- 
me des  Vîâoîres ,  (i  a  mère  de  Dieu 
nous  prefervoit  du  danger. 

Vers  It  2.5.  Septembre ,  un  petit  Bâ- 
fiment  arriva  de  la  pêche  qui  dit  avoir 
yû  la  nombreufe  Flote  angloife^^dansla 
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Baye  de  Gafpé»  on  commença   pour 
lors  à  ferrer  ce  qu'on  avoit  de  meilleur, 
chacun  tranfporta  tous  fes  effets  comme 
on  avoit  fait  en  1709.  dans  les  endroits 
pli  on  les  croyoit  le  plus   en  fureté , 
nos   ^  outes  fcrvirent  encore  d*azile  à 
tous  ceux  qui  voulurent  y  loger  Iv'îurs 
biens ,  nous  y  mîmes   nous-mëme  ce 
que  nous  avions  de  plus  précieux  5  on 
jugea  qu'il  ne  falloir  pas  lailler  venir 
les  Anglois  jufqu'à  Montréal ,  fans  leur 
dreflcr  des  embufcades.  On  fit  un  dé- 
tachement, dont  on  donna  le  comman- 
dement à  Monlieur  le  Baron  de  TOn- 
gueil,  Lieutenant  du  Roy  de  Montréal^ 
de  qui  la  valeur,  &  la  prudence  étoit 
parfaitement  connues  pour  aller  les  at- 
tendre proche  de  Chambly ,  où  ils  dé- 
voient pafler  :   ce  brave  officier  qui 
comptoir  beaucoup  plus  fur  la  protec- 
tion du  Ciel, que  fur  fon  courage,  ne 
voulut  point  fe  mettre  en  marche  qu'il 
n'eut  reçu  publiquement  dans  TEglife, 
desmains  de  M.  de  Belmont ,  Grand  Vi- 
caire,  la  bénédiction  &  le- Drapeau  mar- 
qué du  nom  de  Marie,  au  tour  duquel , 
Mademoifelle  le   Ber ,  une  vertueufe 
Reclufe  de  Montréal ,  avoit  écrit  une 
prière  à  la  Sainte  Vierge  j'^qu'elle  avoit 
compofée  elle-même  pour  ce  fujet^  en 
ces  termes.  Nos  ennemis  mettent  tou-^ 
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te  kur  confiance  dans  leurs  armes. , 
mais  nous  la  mettons  au  nom  de  la 
Reine  des  Anges  que  nous  invoquons, 
elle  eft  terrible  ,  comme  une  Armée 
rangée  en  bataille  fous  la  proteftion , 
nous  efperons  vaincre  nos  ennemis.  Il 
partit  promptement  plein  de  confiance 
avec  cette  Enfeigne ,  ne  doutant  point 
que  ta  Mère  de  Dieu  ne  laffiftat,  & 
alla  fuivi  de  très  peu  de  monde  au-de- 
vant de  plus  de  3000.  hommes. 

Il  ne  fut  pas  long-temps  là ,  qu'on 
apprit  que  Tarmce  Angloife  qui  venoir 
par  terre  avoir  rebrouiTé ,  qu'ils  avoient 
Drulé  leurs  forts  ,  &  leurs  muni- 
tions dont  ils  étoient  remplis  ;  on  ne 
fçivoit  à  quoi  attribuer  cette  déroute  > 
mais  comme  elle  nous  étoit  avantageu- 
fe ,  elle  ranima  notre  efperanee ,  on  fit 
defcend're  les  troupes  &  h  Milice  de 
Montréal  au  fecours  de  Québec,  &  on 
ne  laifia  là-haut  que  des  vieillards  bien 
aflurés' qu'il  n'y  avoir  plus  d'ennemis  à 
craindre?  tout  ce  monde  arriva  gayie- 
ment ,  montrant  même  de  l'impatien» 
ce  pour  aller  au  combat  ?  le  jour  ils 
étoient  occupés  à  fortifier  la  Ville,  & 
la  nuit  ils  la  paffoient  à  fe  divertir 
jufqu'à  empêcher  de  dormir  îts  cito- 
yens de  Québec  ,  deforte  qu'un  jeu- 
ne Anglois ,  qui  avoit  été  fait  prifoEk 
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nier  par  un  parti  faiivage  vers  TAc- 
cadie  ,  erf  étoit  tout  furpris ,  &  difpit 
aux  Officiers  qu'il  admiroit  Tinclinatioa 
guerrière  des  Canadiens ,  qu'il  les  voyoit 
danfer  y  &  fauter  en  attendant  l'ennemi,. 
&  qu'en  Angleterre  il  fiilloit  battre  les. 
habitans  pour  leurs  faire  prendre  les 
armes ,  qu'encore  ils  les  portoient ,  & 
s'en  fervoient  fort  mal ,  mais  qu'ici  les 
femmes  même  montroientdu  courage  , 
&  qu'elles  étoient  des  Amazones. 

Le  temps  sëcoûloit ,  fans  qu'on  nous^ 
entendit  parler  de  la  flotte  ^  les  vents 
fembloient  lui  être  favorables ,  &  elle 
n'avançoit  point  ,  plufîeursj  perfon- 
nes  étoient  tentées  de  croire  que  tour 
ce  qu'on  avoit  débité  de  cet  armement 
ctoit  faux  il  cependant  le  15.  Oâobre 
on  vint  dire  à  Québec ,  que  l'on  avoit 
vu  deux  gros  vaiflèaux  à  1$.  lieues 
d'ici  ,  qu'ils  avoient  voulu  mettre  à 
terre,  &  que  les  habitans  avoient  tiré 
deflus ,  cela  reveilla  toutes  les  allarmes > 
&  on  ne  douta  point  que  ce  ne  fôt 
favant-garde  de  la  ffottej  on  fîniilôîr 
ce  jour-là  une  neuvaine  à  Notre  Dame 
de  Pitié  à  la  Cathédrale  ,  à  laquelle  on 
s'étoit  rendu  fort  affidument ,  &  en 
fortant  de  la  meflè ,  ce  fiit  une  agréable 
furprife  de  voir  des  pallagers  de  Fratv 
ce  ,  qui  aûiiroient  n'avoir  riea  raieon-r 
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tré  dans  la  Rivière ,  qu'à  la  vérité  les 
habitans  avoient  tiré  fur  leur  chaloupe  ^ 
&  qu'ils  n'avoient  pu  mettre  à  terre, 
qu'ils  avoient  iugé  ,  qu'on  les  prenoit 

Sour  des  ennemis ,  que  le  vailieau  du 
lOy, le  Héros étoit  proche,  qu'il  étoit 
commandé  par  M.  Beaumont  ,  frerc 
de  M.  de  Beauharnois ,  ci-devant  Inten- 
dant du  Canada ,  qu'il  étoit  très  riche- 
ment chargé  &  fort  bien  armé ,  &  que 
fi  nous  attendions  les  Anglois ,  il  nous 
aideroit  à  les  battre. 

Il  feroit  difficile  d'exprimer  Téton* 
nement  &  la  joye  que  cette  nouvelle 
.  înfpira  ,  on  ne  pourroit  comprendre 
comment  ce  vaiflèau  avoit  pu  échaper 
des  mains  des  ennemis,  cela  paroifloir 
miraculeux,  &  rétoit  en  eiièt,  comme 
on  le  reconnut  quand  on  en  fçût  le  dé- 
nouement :  plufieurs  jours  fe  pafferent 
dans  l'attente,  mais  le  19.  Odobre  M. 
de  la  Valterie  arriva  de  la  Brador ,  qui 
affura  que  les  Anglois  avoient  fait  nau* 
frage  à  l'ifle  aux  œuft  5  un  habitant  de 
Québec  qui  venoit  de  la  pêche  confir- 
ma la  chofe,  &  quoique  cette  nouvel- 
le repandit  par  tout  une  grande  joye  ^ 
celui-ci  fiit  blâmé  de  ne  s'être  pas  pref- 
fé  de  rapporter,  il  étoit  demeuré  huit 
jours  à  tirer  plufieurs  chofes  de  ce  de- 
bris  ,  où  il  y  avoit  une   prodigieufe 

quantité 
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^'«fiiantité  d'effets ,  il  y  avoit  fait  des  ca- 
dies  ,  &  s  etoit  nanti  de  tout  ce  ^qull 
avoit  voulu  y  prendre.  On  le  mit  en 
prifon  comme  coupable  d'infidélité  à 
fa  patrie ,  &  il  eut  allez  de  peine  à  fortir; 
enfin  par  les  inftances  de^tjuantitéde  per- 
ibnnes  confiderables ,  quls'intereiroient 
pour  lui,  il  obtint  faJiberté.Onignoroit 
toutps  lescircpnftances  de  ce  naufrage, 
&  tout  le  monde  avouoit  que  la  main 
de  Dieu  avoit  agi ,  on  étoit  pénétré  de 
reconnoifTance  ,  :&   les  moins  devotçii 
étoient  touchés  de  la  grandeur  de  ce/ 
miracle  5  car  cette  défaite  de  nos  enne*  > 
mis,  ne  fut  point  regardée  ici  autre-, 
ment  que  comme  un  effet  merveilleux 
de  la  puifTance  de  Dieu ,  &  de  fon  a- 
mour^ourle  Canada,  qui  de  tous  ces: 
cantons  eft  le  feul  endroit,  ou  iavraye 
religion  foit  profellëe. 

Nous  apprîmes  dans  la  fiiite  que  leè 
Ana,lois  avoient  pris  à  rentrée  de  la  ri- 
\  iere  le  Neptune,  qui  venoit  de  la  Ro-  ^ 
chelie ,  ils  trouvèrent  dans  ce  Vailïèau 
le  Capitaine  Paradis  ancien  Navigateur  , 
qui  connoilioit  parfaitement  le  fleuve 
Saint  Lauient  5  ils  le  contraignirent  à 
fervir  de  Pilote  ,  &  quoiqu'ils  euffent 
déjà  rperdu  deux  VaHleaux ,  ils  prirent 
ime  nouvelle  confiance  ,  fous  la  con- 
duite de  ces  mariniers ,  il  les  conduif ic 
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àr  petites  journées  ,  afin  qu'on  eiit  ici 
le  tems  de  fe  préparer  à  les  recevoir  ; 
les  Anglois  s'appercevant  qu'il  retardoit 
leur  route ,  le  menacèrent  de  le  punir 
s'il  ne  fe  preflbit  de  les  faire  arriver  , 
ainfî    quand  ils    furent    au  Nord  de 
rifle  aux  œufs,  le  Capitaine  Paradis  eut 
beau  leur  dire  que  l'endroit  étoit  très- 
dangereux  ,  qu'il  ne  falloir  point  le  paf- 
ftr  la  nuit ,  furtout  avec  un  vent  du 
Sud ,  qui  les  poufleroit  fur  la  terre ,  ils 
s'imaginèrent,  que  ce  Bijote  François 
vouloir  leur  infpirer  une  terreur  pani^- 
que ,  ils  l'obligèrent  donc  à  marcher. 
Le  Navire  où  il  étoit,  paflà  afles  heu- 
reufement  le  premier ,  tous  les  autres 
le   voulurent  fuivre ,  mais  le  vent  du 
Sud  ayant  fraîchit ,  &  étant  devenu  o- 
rageux ,  il  foufla  avec  tant  d'impetuo-^^ 
fité qu'en  moins  de  demi  heure,  huit  dés 
plus  gros  VaiflTeaux  fe  brifçrent ,  avec 
une  violence  épouvantable  fur  les  Ko 
chers ,  &  fur  la  bature  ,  à  grande  pei- 
ne les  autres  purent  -  ils  fe  conferver  , 
en  jettant  promptement  leurs  Ancres, 
Les  éclairs  &  le  tonnerre  fe  mêlant  au 
bruit  des  flots ,  &  des  vents  ,  &  aux 
cris  perçans  de  tous  ces  naufrages,  aug* 
mentoient  i'éffroy  :  ceux  qui  en  furent 
témoins ,  nous  ont  dit  depuis ,  qu'ils  s'é- 
joanoiçrit  quç  nous  n'en  euflions  rien 
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entendu  à  Québec  ,  &  que  c'étoit  Ti- 
mage  deTenfer  ,  il  lèmble  que  lajufti- 
ce  de  Dieu  les  pourfuivit ,  &  les  châ- 
tiât de  toute  manière ,  car  le  tonnerre 
tomba  fur  un  de  leurs  Taifleaux  ,  &  le 
fit  fauter  fi  loin  que  la  quille  qui  avoit 
plus  de  50.  pieds  de  lone ,  fiit  trouvée 
bien  avant  fur  la  grève  Jfrous  ces  mir 
ferables  tachèrent  de  gagner  terre ,  & 
environ  3000.  moururent  dès  qu'ils 
y  furent  arrivés  ,  fiins  compter  ceux 
qui  furent  fubmerge's.  Ils  fe  perdirent 
la  nuit  du  2.  au  5.  de  Septembre,  Se 
le  pêcheur  qui  leur  avoit  échappé,  & 
qui  nous  afliira  qu'il  avoit  vu  leur  flot- 
te dans  la  baye  de  Gafpé ,  ne  les  y  ren- 
contra qu'après  le  naufrage ,  comme  il 
s'en  rctournoit,  il  crût  qu'il  fàifoit  la 
route  de  Québec,  en  quoi  il  fe  trom- 
pa ,  car  dès  le  lendemain  de  cet  acci-» 
dent ,  quand  ils  eurent  un  peu  repris 
leurs  efprits ,  ils  tinrent  *un  confeil  de 
guerre  pour  voir  ce  qulls  avoient  à 
faire  3  celui  qui  devoit  commander  les 
troupes ,  étoit  d'avis  que  l'on  vint  aflié- 
ger  Québec,  quoiqu'ils  enflent  fait  une 
il  grande  perte  ,  ils  fe  croyaient  enco*" 
re  afies  forts  pour  nous  prendre,  l'A- 
miral fiit  d'un  avis  contraire ,  ne  ju- 
geant pas  à  propos  de  perdre  le  xefte 
de  fa  flotte  5  &  ionfentiment  l'emportaf 
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Ils  relâchèrent  de'folés  de  leur  avan- 
tiire,  &  détâcherjent  une  Frégate  légè- 
re nommée  le  Léopard  pour  aller  por- 
ter cette  facheufe  nouvelle  à  la  Cour 
d'Angleterre ,  elle  fit  une  diligence  fur- 
prenante,  &  en  très  peu  de  jours  elle 
arriva  à  Londres  5  cet  événement  fut 
mandé  promptement  au  Roy  de  Fran- 
ce ,  qui  eji  conçût  autant  de  joye ,  que 
fi  le  Canada  eût  été  une  des  plus  ri- 
ches Colonies  5  cela  fut  mis  dans  la  Ga- 
zette, &  on  le  fçayoit  par  tout  en  Fraiv 
ce ,  avant  que  nous  le  fçuffions  à  Que- 
bec  ,  ce  qui  fans  doute  paroîrra  incro- 
yable ,  mais  c'eft  pourtant  Ja  vérité  5 
ils  écrivirent  auffi  par  plufieurs  voyes 
à  Negleffbn  qui  venoit  par  en  haut  danj 
les  terres,  afin  de  lui  apprendre  leur 
naufrage  ,  &  leur  retraite ,  pour  qu'il 
lie  s'engagât  pas  plus  avant  :  aulFi  tôt 
qu'il  en  fut  informé  ,  il  fit  rebrouflèr 
chemin  à  fon  armée ,  &  ordonna  qu'on 
brûlât  les 'forts  qu'il  avoir  bâti  avec  tant 
de  peine ,  &  qui  étoient  abondamment 
remplis  de  toute  fortes  de  vivres  Se  de 
munitions.  C'eft  ce  que  nous  avions  apr 
pris/ftns  en  deviner  la  caufe,  car  leur 
fiaufrage  ne  fut  découvert  que  plufieurs 
femàines  a|)rcs  5  àind  i:i  guerre  fut  finie 
à  notre  avantage  ,  fana  avoir  tiré  un 
feul  coup  de  moufquet. 
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Les  Anglois  n  ert  furent  pas  encore 
iHuittes.  L'Amiral  qiii  s'en  retoiirnoit 
droit  à  Londres  avec  le  peu  des  Vait 
féaux  qui  lui  reftoient ,  ctaigrtant  d'être 
mal  reçu  de  la  Reine  ,  fit  fauter 
en  Tair  fon  navire  quand  il  fiit  fur  la 
tamife.  Tout  près  du  port,  il  y  périt,  & 
tout  fon  équipage,  excepté  deux  hom- 
mes 5  les  navires  arrivèrent  à  Bafton  , 
où  la  confternation  étoit  générale,  & 
ce  jour  là-même ,  leur  afflidion  fut  re- 
doublée par  une  incendie  qui  confuma 
plus  de  80.  maifons.  11.  le  trouva  là 
un  Officier  François  qui  demanda  au^ 
Anglois ,  en  infultant  à  leur  rnalheul- ,  fî 
e'étoit  là  lé  feu  de  joye  qu'ils  faifoient 
pour  remercier  Dieu  de  leur  viâoîre  : 
je  nefçai  dé  qu'elle  forte,  iis  offroient 
leurs  prières  à  Dieu  ,  mais  ils  nous 
kiflerent  le  foin  de  lui  rendre  grâce  , 
nous  en  avions  un  trèsF  jufte  fujet.  La 
première  Fêtef  jlemnelle  que  l'on  enfit, 
fut  celledeN.  D.  de  Vidqire,  que  l'on, 
nomma  >îotre  -  Dame  des  Vidoires , 
n'attribuant  pas  moins  la  féconde  que 
fa  première  à  la  très-Sainte  Vierge  5 
ce  fut  encore  M.  de  la  Colombiere,  qui 
prêcha  avec  un  nouveau  zèle,  fon  triom- 
phe, il  fit  voir  combien  nous  lui  étions 
redevables ,  &  à  qu'elle  fidélité  ce  bien- 
tàit  nous  cngageoit  :  comme  tous  fes 
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Auditeurs  étoient  dans  des  tranfporrs  de 
|oye&  Qu'ils  ne  dotitoient  pas  que  le  Ciel 
lie  s'en  fut  mêlé,  fa  prédication  fut  écou- 
tée ,  &  fuiviede  grands  applaudiffemen?^ 
&  la  dévotion  envers  la  très-Sainte- 
Vierge,fiit  mieux  établieque  jamais. 

On  ne  parloir  que  de  cette  merveille, 
opérée  en  notre  faveur  ;  les  Poètes  é- 
puiferent  leur  verve  pour  rimer  de  tou- 
tes les  façons  fur  ce  naufrage  5  les  uns 
croient  hiftoriques  &  fàifoient  agréable- 
ment le  détail    de  la   Campagne  des 
Anglois?  les  autres  fatyriques,  &  rail- 
loient  fur  la  manière  dont  ils  s'étoicnt 
perdus.  Le  Parnalïe  devint  accelTibleà 
tout  le  monde ,  les  Dames  même  pri- 
rent la  liberté  d  y  monter  ,   quelques- 
unes  d'entr'elles  commencèrent  &  mi- 
rent les  MefTieurs  en  train,  non-feule- 
ment les  féculiers ,  mais  les  Prêtres  & 
les  Religieux  fàifoient  tous  les  jours  des 
pièces  nouvelles  5  nous  chantons  encore 
avec  plaifir   des   Cantiques  compofés 
en  ce  temps-là  à  la  louange  de  notre 
Keîne  Viâorieufe.  M.  de  Beaumont , 
partit  au  commencement  de  Novembre, 
il  emmena  M.  Raudoc  le  père  ,  qui  ne 
manqua  paS;^  de  rendre  témoignage  en 
France  de  la  merveille  arrivée  en  Cana- 
da ,   il  en  étoit  fî   charmé  ,    qu'il    ne 
pouvoit  fe  laiTer  d'admirer  la  providence. 
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Nous  reftâmes  fans  Intendant  pendant 
une  année,  v 

Pliifieurs  particuliers  de  Québec  ; 
pouffes  par  un  mouvement  de  pîeté  , 
voyant  que  jufqu'alors  on  s'étoit  con- 
tenté de  parler  du  naufragedes  Anglois, 
&  de  faire  des  chanfons  fur  leur  mal- 
heur, jugèrent  que  pour  marquer  la  re- 
connoiflance  que  l'on  devoir  à  la  très- 
Sainte  Vierge  ,  ilfalloit  établir  quelque 
dévotion  publique  ,  qui  pût  entretenir 
le  fouvenir  de  ce  bienfait ,  &  l'appren- 
dre à  ceux  qui  n'en  aurq^nt  pas  été 
les  témoins.  11  fut  conclu  dans  une 
aflèmblée  confidérable ,  que  Ton  fai- 
roit  une  quête  dans  Québec ,  &  aux  en- 
virons pour  faire  bâtir  le  portail  de 
TEglife  de  la  balTe  Ville ,  à  qui  on 
donna  le  titre  de  Notre  -  Dame  des 
Viftoires;  afin  que  ce  monument  de 
notre  gratitude ,  put  attirer  fur  nous 
de  nouvelles  bénéaidions ,  ou  fonder 
des  Mefïès  du  faint  Sacrement  très-fo- 
lemnelles,  les  fept  mois  de  Tannée  ou 
il  n'y  a  point  de  Fêtede  la  Sainte  Vier- 
ge ,  afin  qu'il  y  en  eut  douze  par  an, 
en  comptant  celles  que  Meflleurs  de  la 
Congrégation  fondèrent  après  le  fiége 
des  Anglois,  tous  les  lendemain  des 
Fêtes  de  Notre- Dame  ?  le  Cantemus  de- 

voit  être  chanté  à  celle-ci,  comme  un 
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récit  naturel  de  ce  qui  s  croit  paficdàns 
le  n  lùfrage  de  nos  ennemis.  Cette  fé- 
conde partie  croit  ce  qui  pbilbit  davan- 
tage à  tout  le  monde. 
»  La  Quête  monta  à  6000.  liv.  5  cha- 
cun s'ctant  porte  à  donner  félon  fes 
moyens  ,  &  même  au  delà.  Pour  parti- 
ciper aux  bonnes  oeuvres ,  nous  donnâ- 
mes 200.  liv.  dans  un  tems  où  nous 
manquions  de  plufieurs  chofcs  néceflai- 
xes.  On  commença  par  chanter  les  fept 
grandes  Mefles  avec  les  cérémonies  fti- 
pulées  dans  la  fondation^  ce  qubn  a 
fait  fort  exadenrcnt  pevidant  deux  ans  > 
mais  depuis  le  retour  de  Monfieur  de 
Québec  ,  on  a  ceffe  de  remplir  cette 
fondation-.  Je  ne  fçai  qu'eft  devenu  l'ar- 
gent deftiné  pour  l'Eglife  de  la  bafîè 
Ville,  il  ne  paroît  pas  encore  que  l'on 
penfe  à  y  toucher  ;  Notre-Seigneur  ne 
iaiffjrapas  de  nous  tenir  compte  dude- 
fir  que  nous  avons  eu  de  Thonorer,  & 
de  remercier  fa  Sainte  Mère.  Nous  con- 
tinuons à  chanter  le  Cantemus  le 
fécond  Dimanche  de  chaque  mois ,  par- 
ce que  dès  le  mois  de  Janvier  1712.  que 
Ton  nous  parla  de  la  fondation ,  pour 
nous  conformer  à  la  dévotion  publique, 
nous  consumes  dans  une  délibération 
du  Chapitre  ,  que  nous  chanterions  ce 
beau  Cantique  une  fois  le  mois,  &  de 
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pins  le  3 .  Septembre ,  >iinoL  faifions 
une  (ete  extraordinaire ,  parce  que  <  rfl 
dans  lanuitqui  a  précédé  ce  jour,  aie 
Dieu  a  fait  périr  nos'  ennemis  à  los 
portes.  Nous  devons  être  d'autant 
plus  foigneufes  de  lui  en  rendre  grâce, 
que  nous  fonirrtes  peut  -  être  les  feules 
qui  le  falFions ,  &  qu'il  femble  que  ceft« 
merveille  opérée  en  notre  faveur  foit 
effacée  de  tous  les  efprits.  On  voit  ce- 

f)endant  à  Montréal ,  chez  les  Sœurs  de 
a  Congrégation ,  la  CïTrapelle- que  lesr 
Demoifelles  de  Ville-Marie  avoient  fakr 
vœu  de  bâtir  en  Thonneur  de  Notre- 
Dame  des  victoires ,  elles  fe  font  fidel- 
lëment  acquitées  de  leur  promefle ,  & 
elles  travaillent  tous  les  jours  à  Torner. 
Tous  ceux  qui  avoient  viV  les  débris 
des  Anglois  ,..aflruroient  quil  y  avoir  de 
quoi  charger  plufieurs  Navires  de  trcs- 
Dons  eflfèts.  On  crût  devoir  y  envoyer 
ramaffer  leurs  dépouilles  >  Mondeur 
Duplelfis,  Receveur  des  droits  de  Mon- 
fieur  l'Amiral ,  &  Monfieur  de  Mon- 
feignat ,  Agent  de  la  Ferme  ,  frétèrent 
une  Barque,  &  gagèrent  40.  hommes 
à  qui  ils  donnèrent  un  Aumônier,  & 

frovifions  de  vivres ,,  pour  aller  paffer 
hyver  dans  cet  endroit  ,  afin  qu'au 
printems  ils  tiraflent  tout  ce  qu'ils  pour- 
toient>  ils  partirenten  1711.  &  revin- 
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rent  en    17 ji.  au  mois  de   Juin  avec 
cinq   Bâtimens  extrêmement   charges  : 
ils  trouverenr  un  fpedacle  dont  le  récit 
fait   horreur ,  plus   de  2000.   cadavres 
nuds  fur  la  grève,  qui  avoient  prefque 
tous  des  poftures  de  defefperc's ,  les  uns 
grinçoient  les  dents,  les  autres  s'arra- 
choient  les  cheveux  ,  quelques-uns  é- 
toient  à  demi  enterrés  dans  le  fable , 
d'autres  s'embraflbient,  il  y  a  voit  juf- 
qu'à  7.  femmes  qui  fe  tenoient  par  la 
main,&  quiapparamment  avoient  pé- 
ri enfembe.   On  fera   étonné  qu'il  fe 
foit  trouvé  des  femmes  dans  ce  naufra- 
ge. Les  Angloîs  fe  tenoient  .fi  affurés  de 
prendre  ce  Pays ,  qu'ils  en  avoient  déjà 
diftribué  les  Gouvernemens  &  les  em- 
plois 5  ceux   qui  dévoient  les  remplir, 
amenoient  leurs  femmes  &  leurs  cnfans 
afin  de  s'établir  en  arrivant.  Les  Fran- 
çois prifonniers ,  qui  étoient  dans  la  Flot- 
te ,  y  en  virent  quantité  qui  fuivoient 
leurs  pères  ou  leur  maris ,  &  grand  nom- 
bre de  familles  entières  qui  Venoient 
pour  prendre  des  habitations.   La  vue 
de  tant  de   Morts  étoit  afFreufe ,   & 
l'odeur  qui  en  fortoit  étoit  infuporta- 
ble>   quoique  la   marée  en  emportât 
tous  les  jour^  c]uelques-uns,  il  en  ref- 
toit  afTez  pour  mfecter  l'air.  On  en  vit 
qui  setoient  mis  dans  le  creux    des 


DE      QvRBBC.  491 

arbres ,  d'autres  s'étoient  fourres  dans  le? 
herbes  ;  on  vit  les  piftes  d'homme  pen- 
dant  deux  ou  trois  lieues  ,  ce  qui  fit 
croire  que  mielques-uns  avoient  été  re- 
joindre plus  bas  leurs  Navires  î  il  devoit 
y  avoir  de  vieu)(  Officiers:  car  on  trou- 
va des  commillions  fignées  du  Roy  d'An- 
gleterre Jacques  II.  réfugié  en  France, 
dès  1689.  il  y  avoir  aufli  des  Catholi- 
ques, car  parmi  les  hardes  ,  il  fe  trou- 
va des  images  de  la  Sainte  Vierge.  On 
raporta  des  Ancres  d'une  grolTeur  fur- 
prenante,  des  canons,  des  boulets,  des 
chaînes  de  fer,  des  habits  fort  étoffés, 
des  couvertures ,  des  felles  de  chevaux 
magnifiques,  des  épées  d'arcent  ,   des 
tentes  bien  doublées,  des  fufs  en  abon- 
dance, de  la  vaiffelle,  des  ferrures  de 
toutes  les  fortes ,  des  cloches,  des  agrès 
de  Vaiffèau  ,  &  une  infinité  d'autres 
chofes.  On  en  vendit  pour  5000.   liv. 
Tout  le    monde  couroit  à  cet  encan  , 
chacun  vouloit  avoir  quelque  chofe  des 
Angloisj   on  y    lailfa   beaucoup  plus 
qu'en  en  pût  enlever ,  cela  étoit  li  avant 
dans  Teau ,  qu'il  ftit  impoffible  de  fner 
tout  ce  qu'on  vit.  On  en  raporta  deux 
ans  après  pour  1 2000.  liv.  fans  compter 
tout  ce  qu'on  avoir  ôté  d'ailleurs:  c'en 
fut  affez  pour  nous  fiire  efpérer  quenos 
ennemis  ne  nous  attaqueroient  plus.  Se 
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pour  affermir  notre  confiance  en  Dieu. 
Malgré  les  affliûionsde  la  maladie  po- 

f)ulaire,.&  les  allarmes  continuelles  de 
a  guerre  y  nous  traitâmes  une  afl&ire  a- 
vantagèufe  à  notre  Communauté.  Nous 
nous  trouvions  bien  de  notre  ménage- 
rie ,  &  l'embarras  près  de  la  culture  de 
nos  terres ,  nous  tirions  du  profit  de 
lès  faire  valoir.  Nous  cherchâmes  à 
acheter  une  Métairie  abondante  en  foin , 
qui  étoit  à  rK)tre  portée ,  appartenant 
aux  héritiers  de  M;.  Roufleli  mais  ils 
ne  purent  s'accorder  pour  la  vendre.  Peu 
de  temps  après  M.  Dupuy ,  notre  intimç 
àmi ,  Seigneur  de  Tlfle  aux  Oj^es,  fi- 
tuée  à  12.  lieues  au  deffus  de  Québec, 
nous  propofa d'acheter  cette  terre ,  nous 
dit  qu'elle  nous  conyenoit  plusqu'à-per- 
(bnne  ,  qu'il  n'en  demandoit  que 
i>200O.  1.  &L  qu'ayant  ici  une  de  fes  filles 
Novice,  il  vouloit  que  fa  dot  de  3000. 
liv.  fiit  prife  là-defîus ,  qu'ainlî  nous  ne 
débourferions  que  çooo.  liv.  quelque 
avantageufe  que  fut  la  propofition  , 
nous^  y  trouvâmes  de  la  difficulté,  par- 
ée que  nous  n'avions  pas  d'argent.  M. 
Dupuy ,  fe  contenta  pour  lors  d'une  par- 
tie de  la  fomme  ,  &  fes  enfans  qui 
avoient  auttl  de  l'affeûion  pour  nous  y 
voulurent  bien  par  un  défintereflement 
tOut-à-fàit  généreux ,  attendre  que  nous^ 
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fiinTionsen  état  de  payer  le  refte.  Nous  li- 
mes cefte  acquifition  en  171 1.  nous  y 
avons  fait  depuis  bien  de  la  dépeniè , 
mais  le  revenu  non-feulenient  nous  a  dé- 
jà rembourses ,  mais  il  nous  aide  entic^- 
remçnt  à  vivre. 

Un  an  auparavant ,  le  foîn  ayant 
manqué  par  tout ,  M.  Dupuy ,  nous  en 
offrit  de  fon  Ifle ,  à  condition  feulement 
de  renvoyer  faucher  &  emporter.  Nô- 
tre homrne-d  afKiires  qui  y  alla  ,  nous 
affura  que  le  foin  n'y  manquoit  jamais , 
que  tous  les  grains  y  venoient  bien  , 
qu'on  pourroit  y  nourrir  en  toute 
faifon  plus  de  deux  cens  bêtes  à  cor- 
nes, qtill  Y  avoit  de  quoi  élever  de 
tous  les  animaux  qui  compofent  une 
grande  ménagerie,  il  fin  fort  joyeux 
quand  il  fçut  que  nous  l'avions  achetée  , 
mais  y  étant  retourné  en  1712.  il  fenoy^ 
malheureufement  par  le  plus  beau  tems. 
Nous  le  pleurâmes  comme  notre  perc 
nourricier  :  pendant  dix  ans  il  nous  a- 
voit  rendu  de  grands  fervices ,  il  avoit 
des  qualités  très  eflimables ,  il  fe  faifoit 
aimer  &  craindre  de  tous  nos  domefti- 
c)ues  ,  &  entretenoit  la  paix  entr 'eux , 
ii  nous  en  trouvoit  plus  qu'il  n'en  vou- 
loir ,  tant  fa  conduite  lui  avoit  acquis 
une  bonne  réputation  5  H  avoit  une 
droiture  &  un  detintereiTement  au-def* 
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fus  de  fa  condition ,  accommodant  & 
faifanf  plaifir  à  tous  nos  voifins.   Nous 
aurons  de  la  peine  à  trouver  fon  fem- 
blable.   ' 

Dès  qu'on  nous  eut  appris  fa  mort , 
nous  envoyâmes  chercher  fon  corps; 
on  nous  l'apporta  par  la  cour  de  notre 
ménagerie,  toutes  les  Religieufes  s'y 
tranfporterent  en  pleurant,  les  paflàns 
qui  nous  voyoient  ne  pouvoient  com- 
prendre pourquoi  un  de  nos  domefti- 
c]ues  nouscoûtoit  tant  de  larmes;  mais 
ils  n'en  éroient  plus  furpris  quand  on 
leur  difoit  que  cet  homme  nous  a- 
voit  donné  du  pain  ,  en  nous  tirant  de 
la  mifére  où  nous  étions,  lorfque  nos 
terres  croient  en  friches;  ils  nousfça- 
voient  bon  gré  de  notre  reconnoillan- 
ce  ,  nous  fimes  notre  poflible  pour  lui 
en  donner  des  marques,  &  tout  le  temps 
que  fon  corps  fut  expofé,  il  y  eut  tou- 
jours pUifieurs  Religieufes  auprès  delui 
quiprioient  Dieu ,  on  Tenrerra  honorab- 
lement ,  &  on  fit  dire  pour  lui  bon  nom- 
bre de  Melïes;  nous  le  mettons  âu 
rang  de  nos  bienfaiteurs,  &  il  en  eft 
peu  à  qui  nous  ayons  plus  d'obligation 
.  Ce  fut  fur  ce  que  ce  fidèle  domefti- 
que  nous  at%)it  dit  de  l'Ifle  aux  Oyes, 
que  nous  acceptâmes  l'offie  de  M.Du- 
puy  ;  nous  y  trouvons  en  effet  tout  ce 
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qu'il  nous  avoir  promis  depuis  que 
nous  l'ci/ons  achetée, nous  avons  ac- 
quis une  barque  pour  nous  apporter  les 
fruits  5  quand  elle  vient  chargée  de  ri- 
eheflès  de  notre  Ifle  qui  confiftent  en 
foin ,  en  Bœufs ,  Veaux  ,  Cochons , 
Dindons,  Gibier ,  œufs,  excellent  Beur- 
re &  en  quantité ,  elle  met  l'abondan- 
ce dans  la  maifon,  &  on  fe  rejouit quafi 
autant  de  la  voir  arriver,  qu'on  fait  en 
Europe,  quand  les  Gallions  des  Indes 
y  viennent.  Notre  Barque  s'appelle  la 
Marie ,  nous  avons  aulli  nommé  rille 
aux  Oyes ,  Tlfle  Marie ,  afin  que  tour 
ce  que  nous  avons ,  ait  quelque  raport 
à  la  très-Sainte  Vierge  ,  mais  Thabitu- 
de  oti  l'on  eft  de  l'appeller  l'Ifle  aux 
Oyes,  empêche  que  notre  intention 
foit  fuivie. 

Dieu  nous  envoya  cette  année  fept 
Poftulantes,  mes  fœurs  Marie-Françoi- 
fe  de  la  Joue  de  faint  Thomas,  Mariet 
Francoife  Leberne  de  Belifle  de  fainte 
Elizaneth  ,  Marie-Magdelaine-Genevie- 
ve  Rageot  de  faint  Auguflin ,  Cathe- 
rine Gaillard  de  faint  Bonaventure, 
Claire  Couillard  de  faint  Louis, Marie- 
Anne  Cerrivaux  de  fainte  Bafîlice,  & 
Francoife  Boucher  de  faint  Ambroife* 

Le  printemps  de  171 2.  nous  fumes 
obligées  d'aller  voir  nos  terres  de  faint 
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Sauveur ,  pour  terminer  quelques  Jifll*- 
rens  pour  des  chemins.  Les  Keligieulës 
de  l'Hôpital  général  nous  invitèrent  de 
paffer  chez  elles,  &  M.  Serré ,  Prê- 
'tre  qui  les  dirigeoir,  nous  y  reçut.  L'en- 
trei^ue  fut  .d'abord  aff ez  froide ,  il  s'étoit 
palîë  tant  d'affaires,  qui  n'a  voient  plu 
ni  aux  unes  ni  aux  autres,  que  départ 
.&  d'autre  on  ftit  quelque  temps  dans 
une  grande  referve  5  cependant  la  con- 
verlation  s'ctant  un  peu  rechaufée,  elles 
nous  témoignèrent  un  défit  fincere 
d'entretenir  avec  nous  l'union  qui  au- 
roitdû  toujours  y  être  5  de  notre  côté., 
nous  les  affûtâmes  que  nqus  ne  fouhai- 
tions  que  la  paix  ,  &  qu'il  ne  tiendroit 
pas  à  nous  qu^  nous  ne  vécuffions  dans 
une  parfaiteintelligence.  Elles  nous  don- 
nèrent à  diner  très  proprement,  &  nous 
nous  quittâmes  ibi'C  fatisfaites.  Nous 
voulûmes  à  notre  tour  les  régaler  chez 
nous,  &  M.  Serré >  l'envie  qu'elles 
avoient  d'y  A?^enir,  leur  donna  félon  fes 
pouvoirs  la  per million  de  fortir  &  les 
y  accompagna.  Elles  vinrent  toutes  12. 
le  5.  de  juillet,  ayant  confié  la  garde 
de  leur  maifon  à  des  femmes  qui  y  de- 
meuroient  5  elles  vifitcrent  avec  de 
grandes  dérftonftrations  de  joycC  tous  les 
offices  &  les  bâtimens  de*  la  Commu- 
nauté. Nousfimes  de  notre  mieux  pour 
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îè$  bien  traiterj&après  avoir  pafle  la  jour- 
fiée  avec  nous ,  elles  s'en  retournèrent 
bien  contentes  5  M.  Serré  Tétoit  du 
moins  autant  qu'elles  5  il  nous  fçût  bon 
pré  des  amitiés  que  nous  leur  avions 
faites ,  &  vint  peu  de  jours  après  nous 
en  remercier  en  fon  nom  &  au  leur. 
Nous  reçûmes  la  vifite  des  Urfulines 
le  24.  de  Novembre ,  laMere  des  An- 
ges, qui  étoît  Supérieure  aux  trois  Ri* 
vieres?  étant  élue  Supérieure  delà  Com- 
munauté de  Québec  ^  nous  la  priâmes 
de  venir  chez  nous  en  arrivant,  ce  qu'elle 
fit  volontiers  :  M.  Glandelet ,  Doyen 
du  Chapitre  étoit  avec  elle ,  il  permit 
omme  Supérieur  des  Urfulines,  qu'il  en 
vint  trois  le  .même  jour,  &  le  lende- 
main une  féconde  troupe  de  douze  les 
y  vint  joindre  dès  fix  heures  du  matin, 
elles  entendirent  la  mefle  dans  notre 
Chœur,  pendant  laquelle  nos  Sœurs 
chantèrent  des  motets  5  nous  nous  fi- 
nies reciproqliërnent  beaucoup  d'ami- 
tié, &  quoiqu'elles fuffent  déjà  16.  ici; 
on  demanda  à  M.  Glandelet  la  permit 
fion  d'en  envoyer  chercher  quelqu'autre, 
Tune  fouhaitoit  voir  fa  parente  ,  l'autre 
fon  amie,  enfin  M.  le  Doyen  qui  di- 
noit  avec  elles  ,fe  laiflà  vamcre ,  &  en 
accorda  de  bonne  grâce  huit ,  qui  ea 
moins  d'un  quart  d'heure  arrivèrent, 
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de  forte  qu'elles  fe  trouvèrent  24.  Ur* 
fulines,ici  nous  étions  48.  on  peut  ju- 
ger du  bruit  que  faifoient 72.  filles  dans 
un  même  endroit  5  nous  avions  dreffé  u- 
ne  tablede25.couvertsaumilieude  no- 
tre refeûoire?  afin  qu'elles  y  fuflènt  moins 
preffees ,  on  en  mitline  aemi  douzaine 
a  une  autre  table ,  elles  dinerent  &  foû- 
|)erent  chez  nous.   Nous  n'avions  rien 
^épargné  pour  leur  donner  des  marques 
de   notre  eftime,  elles  y  repondirent 
par  mille  témoignages  di'afïèaion.   La 
Mère  des  Anges  s'en  alla  charmée  de 
notre  Communauté ,  elle  nous  promit 
de  n'oublier  jamais  les  amitiés  qu'elle  y 
avoit  reçues  5  ces  filles  qui  la  défiroient 
beaucoup ,  lui  firent  auQi  un  très  bon 
accueil,  elles  s'en   allèrent  afics  tard , 
parce   qu'elles  ne  pouvoieht  finir  de 
nous  dire  Adieu,  il  y  a  peu  de  Reli- 
gieufes  ici  qui  n'ayent  été  penfionnai* 
pe  chez  elle ,  ou  qui    n'y  ayent  quel- 
que parente ,  ce  qui  doit  entretenir  l'u- 
nion ,  qui  d'ailleurs  devroit  toujours 
lêtre  fort  folidement  établie  entre  nous. 
M.    Begon,  Intendant  arriva  l'Au- 
tomne vers  la  mi  de  Septembre  dans 
1«  Vaiffèandu   Roy  le  Héros  ,    com- 
minié  encore  par  M.   de  Beaumont; 
Madame  fon  époufe  qui  l'a  fuivi  en  Ca- 
nada, eUfœurde  M.  de  Beauharnois» 
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qui  a  fuccedé  dans  rimendance  de  Ro- 
chefort  à  M.  Begon  père  de  celui-ci, 
11  nous  recommanda  fa  fœur  &  fon 
beaupere,  ce  qu'il  a  continué  de  faire 
tous  les  ans.  Tous  deux  nous  aiTurerent 
dès  lors  qu'ils  chercheroient  les  occa- 
fions  de  nous  être  utiles,  ils  n'étoient 
pas  encore  arrangés  dans  leur  maifon  y 
&  n'avoient  pas  même  debalé  les  meu- 
bles dont  ils  étoient  abondamment 
fournis,  qu'il  leur  arriva  un  malheur 
qui  les  reduifit  en  une  nuit  à  n'avoir 
rien  :  la  nuit  du  5.  au  6.  de  Janvier 
171 3  •  tout  leur  monde  repofant  pai- 
fiblement ,  quoique  ce  fut  la  veille  des 
Rois,  où  ordinairement  on  fe  rejouit 
chez  les  fcculiers  :  un  valet  de  chnmbre 
s'apperçût  que  le  feu  étoit  à  la  maifon , 
la  flamme étoit déjà  fi allumée,  que  tout 
ce  qu'il  pût  faire,  ftit  de  courir  éveiller 
M.  rintendant ,  qui  n'eut  que  le  tems 
de  mettre  fa  robe  de  chambre.  Mada- 
me rintendante,qui  étoit  enceinte  fut 
obligée  de  fe  fauver  dans  le  même  é- 
quipage ,  &  nuds  pieds  5  la  fumée  étoit 
fi  epaiflè  dans  fa  chambre,  que  dans 
le  peu  de  temps  qu'elle  y  refta ,  pour 
ne  pas  étouffer ,  elle  caffa  les  vitres  avec 
fes  mains,  où  le  verre  fit  14.  coupures. 
La  bougie  ne  paroiflbit  cjue  com.me  une 
étincelle.  On  les  conduilît  fort  promp* 
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tement  &  avec  prcc  ipitation  par  en  hait! 
pour  fortir.  Ce  valet  de  chambre  ton-» 
ché  de  voir  que  fon  maître  n'auroit  pas 
feulement  un  habit  le  lendemain ,  crut 
avoir  encore  le  temps  d'en  prendre  un , 
&  étant  rentré,  il  fut  auffi^tot  environné 
dut  feu  &  confumé  dans  Tinflant.  Deux 
jeûnes  filles  fors  fages  &  bien  faites  qui 
fervoient  Madame  l'Intendante,  étoient 
enfermées  dans  une  chambre  haute  dont 
îcs  fenêtres  étoient  grillées  >  &  ne  pou- 
vant fortir  qu'au  travers  des  fiâmes ,  el- 
les appelloient  envain  à  leur  fecours  5  dô 
forte  qu'elles  y  périrent  aufll  :  le  Secré- 
taire voyant  le  danger ,  fe  prefl&  de  faa- 
ver  quelques  eflfets  qui  luiappartenoient, 
il  les  porta  dans  le  jardin  par  une  por- 
te de  derrière ,  &  ayant  tait  plufieui;s 
voyages  fans  être  chauiTé,  il  fe  gela  les 
jambes,  parce  que  lefroid  étoit  excefilfi 
on  le  porta  à  THôtel-Dieu  la  même 
nuit,  il  y  fat  18.  jours  malade ,  foufïrant 
de  cuifantes  douleurs  avec  une  grande 
patience ,  &  lacangreneérantfurvenue, 
il  mourut  fort  chrétiennement ,  il  nous 
affura  que  depuis  très  long-temps  il  re- 
citoit  tous  les  jours  rOflfice  de  l'Immi- 
culce  Coi^eption ,  il  le  fçavoit  fi  bien 
par  cœar  ,'qti'il  le  difoit  pendant  qu'on 
le  panfoit,  La  très- Sainte  Vierge  pour 
recompenfer  fa  fidélité  lui  ménagea  le 
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temps  de  fe  préparer  à  la  mort,  les 
trois  qui  moururent  dans  le  feu  avoient 
été  à  confelFe  ce  jour  là ,  &  dévoient 
communier  le  lendemain.  Le  valet  de 
chambre  avoir  demeuré  à  la  Trape ,  & 
il  avoir  confervé  beaucoup  de  pieté  5 
les  deux  Demoifellesétoicnt  fort  aimées 
deM.&  de  Mde.  Begon ,  ils  parurent 
infiniment  plus  touchés  de  lamort  de 
ces  trois  perfonnes ,  qui  leur  étoient 
affèdionnees,quede  la  perte confidera- 
ble  qu'ils  firent ,  ils  Teftimerent  quarante 
mille  écus ,  leur  définterelTement  édifia 
tout  le  monde  ,  &  quoique  Madame 
rintendante,  jeune  &  nouvellement  ma- 
riée eût  perdu  quantité  de  bijoux  pré- 
cieux 5  &  de  magnifiques  habits  >  elle  fu- 
porta  cette  difgrace  avec  un  courage 
héroïque  ,  faifant  à  Dieu  le  facrifice  de 
fes  biens  d'une  manière  tout-à-fait  chré- 
tienne. M.  rintendant  alla  loger  à  TE- 
vêché  qui  n'étoit  point  occupé ,  chacun 
s'empreflTa  d  adoucir  fa  peine  ,  &  il 
trouva  du  linge,  des  hardes,  &  des  meu- 
bles a  emprunter  afles  pour  pouvoir  at- 
tendre les  Vaiflèaux.  Il  écrivît  en  Fran- 
ce par  TAngleterre,  afin  qu'on  lui  en- 
voyât de  quoi  reparer  fa  perte.  11  ne 
diminua  rien  de  (a  depenfe  ordinaire , 
fa  table  fut  toujours  également  bien 
fer  vie ,  comme  fi  rien  ne  lui  fut  arri> 
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vc.  On  ne  fauva  prefqne  rien  de  cer  em* 
biMlement,  &  ncn-feulenient  M.  L'In- 
tendant y  perdit,  mais  les  papiers  du 
Tréforiery  furent  brûlés,  les  Regiftres 
du  Confeil ,  &  beaucoup  d'effèis  appar- 
tenantau  Roy.  Ceux  qui  logeoient  dans 
cette  maifon ,  ne  fauverent  que  leur 
perfonne  ,  &  on  eut  aflëz  de  peine  à 
garantir  le  voifinage  du  danger  de  Tin- 
cendie.  On  fit  garcler  ce  grand  brazier 

f)endant  5.  jours  pour  empêcher  que 
e  vent  ne  portât  pas  le  feu  ailleurs,  & 
qu'on  ne  cherchât  dans  ces  cendres , 
dès  qu'elles  furent  éteintes  M.  l'Inten- 
dant y  envoya  des  gens  fidèles  ,  qui 
fouillèrent  jufques  dans  les  fondemens 
pour  tirer  ce  que  le  feu  auroit  épar- 
gné 5  ils  trouvèrent  des  morceaux  de 
cendres  de  toutes  couleurs ,  &  ramaf- 
ferent  quantité  de  mafles  d'argent  brû- 
lé qui  venoit  des  habits  de  Madame 
rintendante.  Depuis  ce  temps-là  M. 
Begon,  a  fût  bâtir  aux  dépens  du  Roy  , 
un  Palais  incomparablement  plus  beau 
qne  n'étoit  l'autre,  &  qui  eft  placé  d'^ns 
le  même  endroit)  ainfi  ce  malheur  a 
fèrvi  mieux  à  loger  les  Intendans. 

Quelques  Jours  après  cet  accident, 
ma  fœur  Geneviève  Regnard  Dupleflis 
de  l'Ënfint  Jefus, entra  dans  la  Com- 
munauté ,  il  n  y  avoit  guère  plus  do 
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deux  ans  qu'elle  en  droit  (ortie,  après 
y  avoir  demeuré  trois  ans  Pcnfionnai- 
re,  pendant  un  voyage  que  fit  en  Fran- 
ce Madame  (a  merc  ;  elle  fut  fuiviede 
mes  fœars  Angclique-Agncs  Tiberge 
de  faint  Jofeph  5  Marguerite  Cliabot  de 
faint  Pierre  5  Marie-.lofeph  Vienalle 
Pachot  des  Séraphins  >  Catherine  Rouf- 
fel  de  faint  Gabriel  ;  Magdelaine  le  Pa- 
ge du  faint  Efprit  5  Marie-Catherine 
Gauverau  diteThérèfe  deJefus,  &  An- 
gélique Vivien  de  la  Préfentation. 

Nous  apprîmes  par  les  premiers  Vaif- 
feauxà  la  fin  du  mois  cie  Juin,  que  la 
paix  avoit  été  conclue  à  Utrccht,  le 
II.  d'Avril  de  cette  année  1713.  quoi- 
qu'à  des  conditions  peu  avantageufes  à 
la  France ,  elle  ne  laiflà  pas  de  nous 
faire  efperer  que  le  calme  alloit  repa- 
rer nos  pertes  paflees  :  le  Roy  céda  par 
ce  traité l'Acadie  aux  Anglois,qui  Va* 
voient  prile  en  1710.  &  leur  donna  aufli 
Plaifance  ,  qu'ils  défiroient  depuis  long 
tems  :  c'étoit  un  Port  fort  abondant 
pour  la  pêche  de  la  Morue ,  où  les  Pé- 
cheurs venoient  fe  charger  en  fiireté  en 
tout  tems ,  parce  que  c'eft  un  endroit 
imprenable  5  la  nature  l'ayant  fortifié 
bien  plus  que  Tart,  on  y  entre  par  un 
goulet  qui  iVefI:  rruere  plus  large  qu'il 
ne  faut  pour  pailec  un  Vaifleau,  cette 
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entrée  fe  ferme  avec  une  chaîne  de  fer', 
&  il  y  a  au  dedans  un  balVin  qui  peut 
contenir  environ  deux  cens  Navires , 
&  qui  eft  bordé  des  petites  habitations 
de  ceux  qui  préparent  le  poiffort ,  tout 
cela  eft  entouré  de  montagnes  ,  fort  et 
carpées  5  il  y  avoit  fur  la  plus  haute  é- 
minence  ,  une  Citadelle  d'où  Ton  dc- 
couvroit  une  grande  étendue  de  mer ,  ce 
Port  valoit  tous  les  ans  à  la  France  3 .  oa 
4.  millions ,  il  y  avoit  une  Garnifon , 
entretenue  qui  eut  ordre'  de  rafer  le  peu 
de  fortification  quel'dn  y  avoit  fait,  &  de 
fé  rendre  au  Cap  Breton  que  Ton  a  nonY- 
mé  rifle  Royale  5  il  y  alla  au(fi,fuivarA 
l'intention  du  Roy ,  quelques  compag- 
nies de  ce  pays  &  nombre  d'habitant 
&  d'ouvriers ,  pour  commencer  cet  é- 
tâblifTemenr  :  dès  l'année  1713.  avant  que 
ceux  de  Plaifance,  y  fuffent  rendus', 
on  y  a  fait  trois  Ports  que  l'on  appet 
le  Louis-Bourg,  le  Port  Dauphin,  Se 
Sainte  Anne  5  on  croyoit  trouver  là  de 
quoife  dédommager  de  la  perte  de  Plai- 
fance ,  parce  qu'on  y  pêche  aûfïi  de  h 
fnorue ,  mais  il  s'en  faut  bien  que  ce  ne 
foir  en  la  même  quantité,  on  fe  per- 
fuadoït  encQre  que  cela  feroit  avanta- 
geux au  Canada  ,  pour  le  commerce , 
&  que  fournifFant  ces  poftes  là ,  des  den- 
rées qui  fe  trouvent  ici  on  en  rappor- 

teroit 


fteroitbîen  des  chofesqui  nonsferoient 
iUtiles  ;  cependant  malgré  toute  la  dé- 
penfe  que  le  Roy  y  feit ,  on  ne  voit  pas 
-que  ce  Pays-là  devienne  bien  floriflant: 
le  bled  n'y  vient  point ,  il  feut  tranf- 
•porter  de  la  terre  de  bien  loin ,  pour  frire 
cjuelaues  planches  de  jardinage.  Il  y  a 
peu  aepaturage  pour  élirver  des  beftiaux; 
la  chaffe  y  eft  rare ,  &  bien  loin  de  nous 
être  profitable ,  il  afiàme  toute  cette 
Colonie  par  les  cnvoys  confidérables 
que  Ton  y  fait  tous  les  ans ,  de  toute 
forte  de  vivres,  des  grains ,  des  viandes^ 
des  légumes  &  des  fruits  >  tout  ce  que 
i\6us  avions  ici  auparavant  à  bon  mar- 
ché ,  eft  extrêmement  renchéri ,  &  no- 
tre dépenfe  double  tous  les  jours ,  pen- 
dant que  nos  revenus  diminuent. 

La  paix  ne  nous  procura  pas  tes  fe- 
cours  que  tout  le  C^mada  defiroit  >  les 
affaires  de  France  ne  permirent  poinl: 
à  la  Cour  de  penfer  à  nous,  il  ne  vint 
pas  même  encore  cette  année  de  VaiC- 
fèau  du  Roy,  deforte  que  M.  TEvêque 
^ui  bruJoît  de  zélé  pour  revenir  dans 
fon  Dîoçèfe  d'où  il  étoit  abfent  depuis 
1 3 .  ans ,  ,  s'enlbarqua  fur  un  très  petit 
Vaiflèau  Marchand ,  nommé  la  Manon  , 
cjui  arriva  ici  heureufement  le  18 .  Août. 
Son  retour  ,  quoique  attendu  depuis 
t^t  d'années ,  ne  laiila  pas  de  furpren- 

V  Y 


i 


;h   ; 


'ê: 


•  :t 


5o6  Histoire  be  l'HoteltDieu 
dre ,  parce  qne  Ton  n  en  avoit  auciinç 
nouvelle.  A  5.  heures  du  mntin,  on 
nous  vint  dire  que  M.  de  Québec  éroit 
près  d'ici ,  que  le  Vaiflèau  qui  l'ame- 
noit,  alloit  paroître,  qu'on  lui  avoit 
par)é  i  en  effet  il  dçfcendit  à  terre  Ta- 
prefdinée ,  &  vifita  toutes  les  Commur 
nautés  le  mêmç  jour,  avec  une  joye 
qu'il  ne  pouvoir  exprimer,  il  avoit 
peine  à  croire  qull  étoit  arrivé  5  il  don? 
na  par  tout  de  grandes  marques  de  bien-? 
veillance,  Sç  fut  reçu  avec  tour  riion? 
neur  du  à  fa  dignité. 

Après  que  nous  l'eûmes  falué  en 
corps  de  Communauté,  &  en  habit 
de  cérémonie .  il  voulut  nous  donner 
à  chacune  une  bénédiction  particulière. 
Nous  nous  approchantes  félon  nos  rangs 
les  unes  après  les  autres,  &  il  fe  fit  dire 
le  nom  5c  le  furnom  déroutes  les  Re-? 
lîgieufes.  Il  en  trouva  un  grand  nombre 
qui  étoient  ici  depuis  fon4^POT,  il  n'jr 
en  eut  aucune  à  qui  il  ne  dit  quelque 
chofe  d'obligeant  ;  mais  comme  il  étoit 
tard ,  &  que  fon  inclination  le  preflToit , 
d'aller  à  l'Hôpital  général,  k  Maifon 
favorite,  où  on  avoit  même  bâti  par 
fon  ordre  un  .appartement  qu'il  qi  oc- 
cupé depuis'lpn  retour  :  fa  vifitc  ne  fut 
pas  lon^^ue.  •  Il  nous  apprit  feulement 
que  le  Roy  l(]ii  avoit  donné  pour  Coa4^ 
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juteur  le  Révérend  Père  Séraphin  ,  Ca- 
pucin, de  la  Maifon  de  Mernay ,  cjue 
rC'étoit  un  homme  d'un  grand  mérite^ 
&  que  nous  aurions  lieu  d'en  être  con- 
tentes. Ce  Coadjuteur  devoit  venir  Tan- 
née fuivante ,  cependant  il  y  a  plufieurs 
années  qu'il  eft  ctéja  nommé,  lans  qu'il 
fe  difpofe  à  partir  pour  le  Cana-* 
da,  où  il  eft  attendu  &  eftimé  fur  le. 
récit  de  fes  bonnes  qualités  5  il  fait  en 
France  lesfonûionsEpifcopalesdansle 
Diocèfe  de  Cambrai ,  où  depuis  la  mort 
du  grand  Archevêque  M.  de  Fenelon, 
les  Prélats  qui  ont  été  nommés  à  ce 
Siège,  n'ont  point  refidé. 

M.  de  Saint  Vallier  amena  plufieurs 
Eccléfiaftiques ,  qu'il  ordonna  Prêtres; 
il  parut  fatisfeit  de  notre  Communau-» 
té ,  &  du  témoignage  que  lui  en  ren^ 
dit  M.  de  Mezerets,  Supérieur,  qui 
avoit  fait  fa  vifitç  au  mois  de  Juin  der^ 
nier.  Il  apporta  de  France  le  magnifi- 

ue  ornement,  dont  le  Roy  a  fait  pré-* 
ènt  à  la  Cathédrale  de  Québec ,  on 
n'avoir  ofé  le  rifquer  pendant  la  guerre» 
il  eft  digne  du  Grand  Prince  qui  l'a 
donné. 

Le  13.  d'Août  171 3.  ma  foeur  Elî- 
zabeth  de  Hallot  d'Honville  deS.  Jo-: 
feph  ^mourut d'une  colique  dans 5  .jours: 
die  .en  fupporta  les  cruelles  douleur? 
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avec  une  patience  admirable ,  &  at- 
tendit la  mort  avf c  une  traaquillité  fur^ 
prenante ,  s'y  difpoiànt  par  la  réception 
des  Sacremens  ,  &  parlant  de  fon  tré- 
pas ,  auffji  paifiblemefit  9  <^ue  fi  cette 
adion  eut  regardé  quelqu'autre  ;  elle 
çtoit  âgée  de  55.  ans.  La  vie  çaehéç 
étoît  fon  attrait  particulier,  jamais  elle 
ne  parloir  de  fa  nobleflè  ni  de  fa  fà«* 
mille  y  qui  étoit  fort  diftinguée  dans  la 
Beauiîè ,  d'où  elle  étoit.  Elle  ne  culti,. 
voit  de  fes  connoîfl&nces  que  les  plus 
^pauvres ,  quoiqu'elle  eut  de  quoi  s'atti^ 
rer  reûime  des  jrius  qualifiés.  Son  hu- 
milité Véloignoit  de  toutes  les  liaifons 
qui  auroient  pu  lui  faire  honneur.  Elle 
croît  douce,  agréable,  régulière ,  exac- 
te à  fes  obfervances;  elle  étoit  Dé** 
pofitaire  des  pauvres  depuis  la  mort 
de  ma  fqeur  Pèlerin  de  la  Nativité.  Il 
fellut  çji  nommer  une  autre,  &  com- 
me le  temps  étoit  mauvais,  &  qu'il 
falloit  dans  cetçe  charge  une  perfontw 
entendue ,  nous  proposâmes  à  IVJ.  TE^ 
vêque ,  la  Mère  Marîe-Magdelaine  Glo- 
ria de  TAffomption ,  dont  l'économie 
étoit  connue  5  il  l'accepta.  Elle  exerça 
cet  emploi  &  felui  d* Âififtante  jufques 
aux  éleftions  prochaines,  où  après  que 
la  mère  faint  Ignace  eut  été  continuée 
Skjperieure ,  ma  focur  Charlptc  Aubcït 
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de  faint  Michel  ^  fut  élue  Affiftante: 
elle  étok  Makreliè  des  Novices  depuis 
huit  ans  5  ma  fœur  Geneviève  Baudry 
de  la  Conception  luiûiccedaj  mafoeuf 
Catherine  Tiberge  de  faint  Joachim^ 
fot  continuée  Hoipîtaliére  5  la  mère  Ma- 
rie-Magdelainer  cle  FAflbmption,  fiit 
élue  Difcrcte  ^  &  refta  Dépositaire  de* 

{Pauvres  pour  le  bien  de  l'Hôpital ,  qu'eï- 
e  foutint  par  fes  foins  &  fes  travaux, 
fans  lefquels  nous  aurions  peut-être  étd 
obligées  d'en  fermer  là  porte  dans  un 
temps  de  cherté  excèlTive ,  où  les  plus 
riches  ont  de  la  peine  à  vivre. 

Vers  ïa  fin  de  Tannée  la  mère  An- 
toinette du  Tartre  de  la  Vifitation,  la 
plus  ancienne  de  nos  Religieufes ,  mou^ 
rut  âgée  de  76.  ans.  EUeétoit  malade 
depuis  plufieurs^  années  d'une  hydropi- 
fie  fort  douleureufe cjm  ne lempêchoit 
pourtant  pas  de  venir  aux  obfervances 
avec  exaditude.  Notre  Supérieure  vou- 
lant mettre  des  bornes  à  fa  ferveur ,  l'o- 
bligea de  garder  l'infermerie  en  1713, 
dès  le  commencement  de  l'hy  ver ,  elle 
obéit,  &  ne  pouvant  plus  dire  fon  oé 
fice  avec  les  autres,  elle  le  recita  feu- 
le jufqu'à  la  veille  de  fa  mort,  qui  arri- 
va le  26.  de  Décembre.  Elle  étoît  ve- 
rnie de  France  à  16.  ou  17.  ans.  Elle 
ctok  née  à  Tours.  Son  père  étoit  Of- 
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ficierdeMgr,  le  Prince,  &  dans  le  temps 
des  guerres  civiles  il  fiit  difgracié,  & 
Jaiflà  en  mourant  fes  enftnfs  fans  bien  5 
•un  de  fes  parens  fit  venir  la  jeune  du 
.Tartre  en  Canada ,  où  elle  fc  fit  Reli- 
-gieufe.  Nous  avions  en  elle  un  rare 
exemple  de  régularité  &  de  mortifi- 
cation. Elle  avoir  du  zélepour  le  chant 
du  Chœur ,  où  elle  a  toujours  emplo- 
yé fa  belle  voix,  fans  s'épargner  même 
dans  là  vieillcfîè  >  malgré  fes  infirmités 
elle  setoitfort  bien  acquittée  de  toutes 
les  charges  de  Supérieure ,  d'AflTiftante, 
de  Maîtrefle  des  Novices ,  d'Hofpita- 
liere ,  de  Dépofitaire ,  &  de  tous  les  au- 
tres emplois.  Elle  étoit  très  dévcte  à 
la  Paflion  de  Notre  Seigneur,  hono- 
rant toutes  fes  fouffrances  &  particuliè- 
rement fa  flagellation.  Elle  prenoitun 
grand  foin  de  prier  ôc  de  faire  prier 

f)Our  les  âmes  du  Purgatoire,  invitant 
es  autres  à  les  foulager  ,  &  partageant 
entre  plufieurs  perfonnes  une  certaine 
quantité  de  prières  ,  afin  de  les  fecow- 
rir  plus  promptement, 

Nous  venions  de  perdre  le  20.  Dé- 
cembre M.  Paul  Dupuy,  un  de  nos 
plus  véritables  amis.  Il  étoit  de  Beau- 
caire  en  Languedoc  5  c'étoitun  vieillard 
feptuagenaire ,  qui  confervoit  un  efprit 
fort  agréable.  Il  étoit  venu  en  Canada, 
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officier  dans  le  Régiment  de  Carighan, 
&  fi-tôt  qu'il  fut  marié ,  il  fè  retira  à 
rifle  aux  Oyes  $  il  y  éleva  une  nom- 
breufe  famille,  &  y  vécut  comme  un 
faint  pendant  plufieurs  années,  don- 
nant tous  les  jours  plufieurs  heures  à 
l'oraifon  ,  s'occupant  de  bonnes  leûu- 
res ,  &  faifant  toutes  les  Fêtes  &  Di- 
manches une  exhortation  à  fes  Domef- 
tiques ,  &  aux  gens  de  la  Campagne , 
qui  fe  l'àflembloient  chez  lui  de  tous 
les  environs  poiïr  l'entendre  parler  de 
Dieu  5  il  s'annonçoit  avec  une  grande 
facilité ,  avoir  une  très  belle  mémoire , 
&  exprimoit  fés  fentimens  fur  les  véri- 
tés de  l'Evangile,  d  une  manière  qui 
touchoit  fes  auditeurs  jufqu'aux  larmes  ; 
plufieurs  nous  ont  allures  que  jamais 
Prédicateur  ne  leur  avoir  fait  tant  d'im- 
preffion .  1 1  venoit  rarement  à  Québec , 
cependant  le  bruit  de  fa  vertu  fit  naître 
l'envie  à  MM.  les  Gouverneur  &  In- 
tendant de  le  retirer  de  fa  compagne , 
&  de  le;  faire  entrer  dans  la  Magiftra- 
rure.  M.  le  Marquis  de  Denonville, 
Gouverneur  général  ,  qui  aimoit  les 
perfonnes  de  pieté ,  M.  de  Champig- 
tiy  alors  Intendant,  demandèrent  pour 
lui  d'abord  la  charge  de  Procureur  du 
Roy  ,  (k  l'obligerenr  à  venir  demeu- 
rer à  la  Ville  >  il  fut  fait  enfuite  Lieu* 
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tenant  particulier,  &  eft  mort  Lieutei- 
nant  général  5  îl  ne  s'eft  jamais  relâché 
de  la  vie  chrétienne  qu'il  avoifembraP 
fé ,  édifiant  tous  ceux  gui  le  pratiquoient 

5)ar  fa  bonne  converiatîon  ,,par  fon  at 
iduité  au  fervice  divin ,  &  à  la  parole- 
de  Dieu ,  &  à  honorer  la'  Très-Sainte 
Vierge  dans  la^  Congrégation  où  il  ani- 
moit  la  ferveur  des  autres.  On  le  regar- 
doit  par  tout  comme  un  homme  de 
Dieu,  nous  particulièrement  qui  avions, 
pour  lui  une  fîncere  amitié  5  il  ne  laiC- 
fe  que  deux  fils  qui  ne  s'y:  font  point 
établis  :  le  Cadet  mourut  en  1714.  & 
Taîné  en  1716.  De  15.  enfans  qu'il  eût ,. 
il  ne  refte  que  deux  filles  qui  font  Re- 
ligieufes  ici.  Il  nous  avoit  fait  connoî- 
tre  M.  Dufjleffis,  Trélorfer,  fôn  fidè- 
le ami ,  qui  devint  dès  ce  temps-là  le 
notre ,  il  étoit  auffi  très-vertueux ,  & 
craignant  Dieu  y  d'une  grande  droiture ,, 
&  fort  defintereffe,.  ayant  un  penchant 
naturel  à  prévenir  les.  befoins  de  tout 
le  monde,  afTurant  même  qu'il  n'y  avoit 
jamais  goûté  de joye plus  parfaite,  que 
lorfqu'il  foulageoit  quelqu'un.  Nous  en 
avons  reifenti  les  effets  pendant  plus 
de  25.  ans  qu'il  a  demeuré  à  Québec; 
fa  bourfe  nous  étoit  toujours  ouverte, 
foit  pour  nous  avancer  nos  gratifica- 
tions ,  foit  pour  nous  donner  des  Let-^ 
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Ites  d*cchànge,  ou  pour  nous  prererfans 
ftiterêt  ^des  Ibmmes  confidcrablis  pour 
autant  de  temps  que  noUs  voulions  >  it 
fàlloit  que  la'  difcretion  réglât  libs  de- 
mandes 5  Car  il  Ile  nous  refufoit  rien  y 
&  fe  tenoit  plus  fatisfait  quand  il  nous^ 
avoit  obligées  ,  que  nous  ne  rëtions^ 
nous-mêmes  :  il  ne  furVécuràiMonfieur 
Dupuy  ,  fon  amr  que  diît  môis>.  & 
mourut  en  prédeftiné  ,^  après  avoir  fur 
porté  patiemment  des  rudes  épreuves  ^ 
par  oii  la  divine  Providence  le  fit  paflër 
en  des  temps  diffères  y,  mais  fur  tout 
à  la  findeià  vie: 

Pendant  le  Carême  dé  17 14.  Mon- 
fîeur  TEvêque  fouïiaita  que  deux  Rer- 
ligieufes d'autres  Convens,,pairaHent  ici 
quelque  temps  pour  apprendre  TApo- 
ticairerie  5  il  nous  le  propofa  &  nous  y 
confeiiriines  r  ce  fut  la  Mère  faint  Jo^ 
feph  Urfiiline ,  des  Troi^  Rivieresj  qui  é- 
toit  pour  lors  à  Québec ,.  &  la  Mère 
Geneviève  JitcherauduChenay  de  St. 
Auguftin  de  l'Hôpital  général  ?  elles  vin- 
rent toutes^  deux  dans  h  femaine  de 
Pâques  ,  &  s'appliquèrent  durant  un 
mois  à  voir  compofer  certains  remèdes 
dont  on  ufe  davantage.  Pendant  qu'elles 
étoient  ici.  La  Mère  de  faint  Jofeph  ,. 
Mofpitalierede  Montréal,  y  arriva  aulïi 
pour  fe  faire  guérir  d'un  cancer  au  fein  ^ 
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par  Monfieur  Sarrafîn ,  notre  habile  IVfc^ 
decin  ,  qui  en  avoir  fait  plufieurs  opéra- 
tions femblables,  &  dé  plus  difficiles. 
Elle  pvirrit  am  commencement  de  May,, 
une  bonne  veuve  dé  ATôntreal  l'accom- 
pagna dans  le  voyage  5  oh  lui  avoir  jpré- 
parc  ici  une  infirmerie,  où  elle  fut  tou- 
jours en  particulier ,  foignée  par  deux: 
de  nos  Religieufes  qui  n'omirent  rien 
pour  la  foulager.  Pendant  qu'on  la  dif- 
pofoit  à  1  opération  f^at'  un  petit  régi- 
me &  des  remèdes  frequens,  elle  fe 
rangeoit  aux  obfervances  du  Choeui: , 
&  cluRefcâoii'eyainfi  que  les  deux  au- 
tres Beligieufe^',  que  nous  avions  dëja, 
Elles  foiihairerent  voir  une  de  nos  céré- 
monies, &  pour  les  contenter  nous  a- 
yançâmes  la  prife  dliabit  d'une  Poftu- 
Imte,  qui  n'avoit  pas  encore  15.  ans, 
&  qui  tut  obligée  de  porter  le  voilé 
blanc  plus  long-temps  pour  attendre  1^ 
terme  de  fa  profeffion  >  ell^  parurent 
charnïées  de  tout  ce  qui  fe  fit  à  cette 
vêture,  fur  tout  la  belle  proceffion  des 
Vierges  qui  vénoient  ^Ci  devant  de  cel- 
le cfili  laifTe  le  rfionde. 

Quand  les  deux  premières  Religieu- 
fes fe  crurent  allez  inftruites  pour  l'Ap- 
poriciirerie,  elles  nous  donnèrent  mille 
témoignages  der^cOnnoiiTance  de  [abon- 
né réception  que  nous  leur  avions  faite  5 
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&  de  Taffeiiion  aveclaquelle  nos  Apo- 
ticaireflès  leur  avoienr  montré.  La  merc 
Saint  Augiiftin,  apprit  aiiflTi  à  faire  des 
fleurs ,  &  emporta  un  petit  aflortiment 
dont  on  lui  nt  préfent  pour  continuer 
à  y  frâvailler  chez  elle.  La  mère  faint 
Jofeph  ,  Urfuline ,  montra  à  broder 
à  deux  de  nos  fdeurs,  qui  firent  leur 
apprentiffage  fur  une  bourfe  ,  pour 
fiotre  ornement  à  fond  d'argent,  & 
iur  une  (étole  qui  fertà  nos  Saluts.  Ce 
■fut  encore  la  mère  faint  Jofeph  qui  fit 
devant  nous  quelque^  boëtes  fauvages> 
pour  nous  apprendre  à  travailler  en 
ccorce;  ce  qui  donna  envie  à  quél- 
►ques-unes  d'effayer  à  en  faire ,  &  elles 
y  réuflirent  fi  bien ,  que  dès  Tannée 
ïuivante ,  leurs  ouvrages  furent  recher- 
chés ,  &  goûtés  :  de  forte  que  depuis 
ce  temps  là  nous  avons  continué  deii 
faire  avec  fuccês.  La  mère  de  faint  Jo^ 
feph  de  Montréal  refta ,  &  foufFrit  avec 
beaucoup  de  courage  la  douleur  de  l'o- 
pération, &  la  fuite  de  fa  maladie.  Ma 
fœur  Marie-Elisabeth  Cheron  de  fainic 
Anne ,  une  de  nos  Rehgieufes ,  âgée 
de  24.  ans ,  qui  étoit  affligée  d'un  pa- 
reil mal ,  en  fut  guérie  Tannée  fuivan- 
te,  par  le  même  moyen. 

Nous  allâmes  à  Vlûc  aux  Oyes  avec 
1»  permiflion  de  M.  TEvêque ,  qui  ju* 
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gea  qiîll  étoît  Aéceflaire  de  voir  pat* 
nou^-mêne  ^  fi  cette  terre  valoir  la  dé- 

f)enfe  que  nous  y  fàifions.  Le  S.  de  Juil* 
et  nous  partîmes  dans  notre  Barque' a- 
vcô'  huit'  Rêligieufes  accompagnées  de 
M  Thibaùk  notre  Confefleur  5  nou^ 
arrivâmes  le  même  jotir  en  une  marée 
d'ub  fort  beau  temps.  Le  premier  coup^ 
d'oeil  que  rious  y  jéttâmés  ac  loin ,  nous^ 
affligea  :  elle  pafoiflbit  (i  petite  que  nous 
ne  la  v  oy  ièns*  que  comme  un  petit  bou-^ 
quet  de  bois*î^  nous  crûmes  l'avoir  a- 
chetée  cher  ?  &  que  bien  loiiv  d'y  devoir 
faire  de  la  depenlé ,  nou^  ne  pourrions 
jimais  en  retirer  le  révenu  de  notre  ar-- 
gent  5  cependant  à  mefure  que  nous  en 
approchions  ^lle  grofliiToit  :- enfin  q^iani 
nous  fumes  au  débarquement ,  nous 
decouvritnes  des  batures  fort  étendues ,. 
&  des  grandes  prairies,  que' la  marée 
.  haute  nous  avpit  cachées.  Nous  vifitâ- 
mes  les  environs  de  la  maifon ,  les^ 

Sçranges ,  les  érables ,  les  fontaines ,  & 
e  jardin.  Nous  vîmes  revenir  Un  beaa 
troupeau  de  vaches  5  l'abondance  des* 
pâturages  ,.  fait  qu'elles  y  font  toujours 
grafles ,  &  que  leur  lait  eft  excellent  & 
^  le  beurre  meilleur  que  par  tout  ailleurs. 
Le  lendemain  nous  chantâtnes  la  mefle 
avec  beaucoup  de  folemnité  &  nous 
pla^^es   honorablement  une  Sainte^ 
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Vierçe,  que  nous  avions  portée  à  ce 
deflèm ,  dans  une  niche  pratiquée  dans 
une  Croix  que  Ton  planta  av^ec  ceré- 
monîo.  Après  avoir  adoré  la  Croix 
comme  le  vendredy-faint ,  nous  ne  man- 
quâmes pas  tous  les  jours  que  nous  pat 
famés  à  l'ifle  Marie  ,  d'aller  fa,luet  la 
t r es- Sainte  Vierge,  dç  chantçr  d^es -mo- 
tets ,  &  jde  lui  recommander  cette  Ifle 
comme  le  bien  de  fesfervantes.  On  non* 
inena  voir  les  terres  labourables ,  &  les 
prairies  ,  dont  nous  <eûnaes  bien  de  la 
peine  à  trouver  le  4)out ,  elles  font  à 

Î)erte  de  vue,  &  lefoin.yeft  toujours 
i  épai^  &  fi  haut  qu'on  en  tirerqit  un^e 
quantité  prodigieufe  ,  fi  qn  fe  donnoit 
la  peine  de  le  faucher.  Là  le  fermier  en 
tjlre  ce  qui  îui  eft  néceflàire  pour  hy- 
verner  le  nombre  des  bêtes,  dont  il  a 
foin  5  le  tefte  fe  perdoit  :  nous  permet- 
tons à  nos  amis  d'en  aller  faire  leur 
f)rovifion  ,  4eis  uns  nous  le, payent 
es  autres  nous  en  ont  obligation  ,  Jfc 
nous  fomxnes  bien  aife  de  leur  feire 
plaifir  ,  nous  nous  accGHîimodons  auflî 
avec  les  tiabitans  des  environs  ;  &  pour 
du  foin  qu'ils  vont  faire  chez  nous , 
ils  nous  fourniflènt  des  planches ,  des 
madriés,  des  pieux  &  des  journées  dç 
travail  :  &  fans  rien  débourfer ,  nos  tra- 
vaux fe  trouvent  faits.   Il  ne  f^ut  pa$ 
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iCraindre  d'épuifer  le  foindecette  terre, 
plus  on  en  fauche,  plus  il  en  revient» 
pourvu  qu'on  ait  le  foin  d'y  foire  cou* 
rir  le  feu  le  printemps.  Ces  Prairies  ne 
gclent  jamais.  Cette  Ifle  eft  très-bonne 
aulll  à  rapporter  du  bled  &  autres  grains. 
Nous  y  vîmes  encore  des  forets  fort 
étendues,   de  très-beau  bois,  propre 
pour  la  conftruûion  des  Vaifleaux  :  & 
quoique  M.  Dupuy  en  ait  vendu  pour 
des  fommes  confidcrables ,   il  en  refte 
une  infinité ,  la  tprre  y  eft  fi  fertile , 
que  tout  V  vient  i$  merveille.  Les  lé- 
gumes y  font  meilleures  qu*içi,  &  il  y 
a  'Un  fuc  dans  les  herbes  qui  donne  un 
goût  exquis  à  la  viande.  Le  gibier  y 
vient  dans  certaines  fiifons  avec  tant 
d'abondance  ,  que  Ton  y  va  à  la  chalïè 
de  Québec ,  &  que  Ton  en  raporte  des 
bateaux  chatges.  Nous  reconnûmes  dès 
1ers,  &  nous  le  voyons  tous  les  jours, 
que   nou$   ne  pouvions  acheter  une 
iTîeilleure  terre. 

Pendant  notre  fejour  en  ce  lieu ,  on 
nous  montra  tout  ce  qu'il  contenoit  de 
rare.  Nous  nous  promenâmes  en  diffé- 
rons endroits  fort  agréables?  mais  ce 
qui  nous  parût  le  plus  fingulier ,  c'eft 
iin  gros  Rocher  ,  qui  de  tout  temps  a 
ité  nommé  THôpital ,  parce  qu'auffi- tôt 
Que  les  Chaifeurs  ont  blefle  une  Outarde, 
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ou  quelqu'autre  OileAU  ,  ils  s'envolent 
fur  ce  Rocher ,  comme  à  un  azife,  où  ils 
trouvent  du  fouKiij;ement  >  ils  ont  la  ef- 
fcclivement  de  petites  commodités , où 
Ton  *.Loiroir  que  l'^u-t  a  plus  de  part 
que  la  nature.  On  y  voit  quantité  de 
baiGns  de  route  grandeur ,  creufés  dans 
le  Roc:  leau  de  la  marc'es'y  conferve, 
le  foleil  réchaufe ,  jSc  ces  petites  bcres 
s  y  baignent  à  leur  plailir.  Quand  elles 
veulent  peu  d't  m  ^  elles  ^hoifiirent  un 
petit  balîinj  qu\nd  elle^*  en  ibiihairent 
davantage ,  elles  voiit  L  un  oim  grind. 
elles  fe  couchent  fur  ces  p'-Tres  chau* 
des  j  il  y  a  auHi  d^v  la  moufie  ,  où  ellees 
peuvent  fe  rafraîchir  Nous  y  i.ouvâ- 
mes  plufieurs  Outardes  malades  ou  bief 
ices,  elles  nous  reconnurent  apparam* 
ment  pour  des  Hofpitalieres,car  nouç 
ne  leiu*  fimes  poiqt  de  peur.  Nous 
montâmes  jufqu  auhaut  de  cet  Hôpital, 
d'où  Ton  découvre  une  grande  mer. 
nous  ne  paflfames  aucun  des  jours  de 
notre  rendçncc  ^in  ce  pais  fans  y  aller 
prendre  quelques  heures  de  récréation^ 
après  avoir  tout  vifité,  nous  nous  rem- 
barquâmes. Notre  empreflfement  pour 
nous  rendre ,  nous  obligeoit  pour  hâ- 
ter notre  retour ,  de  nous  expofer  au 
mauvais  temps.  Nous  fûmes  plufieur$ 
jpurs  en  chemin,  courant  de  grands 
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rrifques  >  &  félon  le  fenriment  de  no€ 
Condudeurs ,  notre  petite  navigation 
fiit  aflèz  perilleufe.-  mais  enfin  nous 
arrivânies  â  Quebtc  le  5^.  jour.  Le  16^ 
de  Juillet ,  toutes  les  jRdigieufes  nous 
attendoient  5  dès  qu'elles  ^rent  recon- 
nu notre  baraue ,  elles  ne  410ns  perdi»- 
rçnt  point  (\e  vue?;  &  aulfi-4Ôt  que 
notre  bâtiment  eût  mouillé  vis-à-vis  de 
notre  maifon  ,  elles  dejfcendirent  enuQ 
moment  dar^  notç^e  anfe^  qui  n'étoit 

£as  encore  concédée ,  oiiellesnous  en> 
raffèrent  ^  comnae  ii  nous  fiiiîions 
venues  d  outre-mer ,  &  iiii'il  y  e^^it  dix 
ans  qu'elles  ne  nous  eullènt  vues.  Nous 
avions  un  extrême  :t)efoin  de  repos^ 
car  nous  étions  plus  fatiguées  ,  ,&'plus 
changées  de  notre  voyage  de  9.  jours, 
que  les  perfonnes  qui  viennent  de  Fran- 
ce le  font  d'une  long«e  traverfçe.  L'aC- 
furance  d'avoir  foit  une  bonne  acqui- 
fition  en  achettant  Tlile  aux  Oyes ,  nous 
engagea  à  ne  rien  ménager  pour  met- 
tre cette  terre^en  état. de  nous  êtreauffi 
iatile  à  l'avenir  ,  que  nous  avons  lieu 
de  l'efpecer.  Nous  y  avons  fait  bâtir^ 
nous  avons  augmenté  le  nombre  dje 
beftiaux.  L'expérience  nous  a  montré, 
combien  nous  ferions  à  plaindre  fans 
cette  Ifle ,  que  la  Proyioence  nous  ^ 
iak  avoir  à  très  grand  marché.  Nous 
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fi'avons  pu  encore  en  obtenir  de  h 
Cour  les  amortiflemens.  La  Compagnie 
du  Domaine  d'Occident ,  nous  en  a 
remis  gcnéreufement  les  lots  &  ventes 
dès  Tannée  1713.  Ert  partant  de  Tlfle 
Marie ,  nous  y  laiflames  une  Chapelle 
completre  que  nous  avions  portée  à  ce' 
deflein ,  pour  que  l'on  pût  y  dire  la 
fainteMeflè,  félon  lapermifliôn  de  1V$. 
TEvêque,  donner  aux  habitans  la  con- 
folation  de  faire  leur  dévotion.  Nou« 
avions  emprunré  pour  cela  un  Calice 
d'argent  des  Jefuites^  Le  Père  Jofeph 
Germain  ,  leur  Supérieur  ,^  nous  en  a 
depuis  fait  préfent  fort  obligeamment. 
La  mère  de  Saint  Jofeph  de  Montréal , 
étant  guérie ,  pria  M;  FEvêque  de  lui 
permettre  avant  de  partir  de  Québec  y 
de  vifiter  toutes  les  Communautés.  Elle 
commença  par  les-  Urfulines ,  chez  qui 
elle  alla  le  so:  Juillet,  accompagnée 
de  fept  de  nos  Relîgieufes  &  de  M. 
Thibault ,  notre  Confefleiir  :  le  Prélat 
s'y  renditpeu  de  tempsaprès  fut,  &  fi  for- 
tement preiTé  par  les  Urfulines  de  bif- 
fer venir  quelques-unes  de  leurs  paren- 
tes ou  amies,  qu'il  ne  pût  refufer  d'en 
faire  venir  encore  huit.  Ainfi  nous-nous* 
trouvâmes  là  quinze  Hofpitalieres  5  on 
nous  traita  magnifiquement,  &  avec 
toute  L'amitié  imaginable.    La  maifon» 
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étoit  très-propre,  on  avoir  déployé  les 
plus  riches  ornement  des  Chapelles. 
Nous  eûmes  bien  de  la  peine  d'en  for- 
tir  pour  aller  à  rHôpital-Général ,  où 
M.  TEvêque  &  les  Religieufes  nous 
avoient  invitées  à  fouper.  On  nous  y 
reçut  fort' agréablement ,  nous  vifitâ- 
mes  la  maîfon  qui  étoit  déjà  aflez  avan- 
cée pour  voir  fi  elle  feroit  fort  com- 
mode j  &  après  le  fouper  nous  revinmes 
très  fatisfaites.  La  mère  Saint  Jofeph  y 
retourna  avant  que  de  partir  pour 
Montréal ,  elle  alla  auffi  voir  MM.  da 
Séminaire ,  les  Jefuites  &  les  Recolets , 
toujours  accompagnée  de  quelques  Hos- 
pitalières. Enfin  elle  partit  pleine  de 
reconnoiflance  &  ravie  d'avoir  recou- 
vré fà  fan  té. 

Pendant  TEté  de  1714.  la  rougeole 
devint  populaire  5  prefque  toutes  nos 
feurs  l'eurent  en  même  temps,  &  elles 
fe  trouvèrent  à  l'infirmerie  enfemble^ 
jufqu'au  nombre  de  27.  Religieufes. 
Cette  maladie  n'étoit  point  dangereu- 
fe,  on  étoit  feulement  deux  fois  24. 
cures  bien  malade,  &  on  en  étoit  quitte 
après  avoir  été  purgé.  Notre  Hôpital 
en  fut  auffi  tout  rempli ,  fans  qu'il  en 
r^'^ourut  perfonne. 

•  Le,  25.  d'Oâobre,  M.  l'Evêquenous 
donna  pour  ConfelTeur  M.  de  Lacolom- 
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bière,  qui  Tavoir  dcja  été  ,  &  qui  étoit 
fort  eftimé  de  toute  la  Communauté. 
'¥.  Thibault. qui  nous  confeAbit ,  fut 
député  du  Séminaire  de  Québec  pour 
des  afÉiires  importantes  que  ces  MM. 
âvoient  en  France  5  il  y  demeura  deux 
ans  pour  les  terminer. 

M.  le  Marquis  de  Vandreuil ,  notre 
Gouverneur ,  ayant  obtenu  fon  congé , 
s  embarqua  cette  année  fur  le  Vaifleau 
du  Roy  le  Héros ,  pour  pafTer  en  Fran- 
ce, où  Madame  fon  époufe  étoit  de- 
puis cinq  ans.  Elle  s'étoit  acquife  Tefti- 
me  &  l'amitié  de  tous  ceux  qui  la 
«connoiflbient.  Elle  conferva  à  la  Cour 
une  grande  modeftie,  fans  rien  perdre 
de  l'air  noble  qui  îiii  étoit  naturel.  Ses 
belles  qualités  la  firent  préférer  à  plu- 
fleurs  autres  Dames  pour  être  Sous-* 
Gouvernante  des  Princes,  les  enfansde 
^lonfeigneur  le  Duc  de  Berryî  celui 
dont  elle  eut  foin,  fut  M,  le  t)uc  d'A- 
lençon ,  qui  mourut  fort  jeune.  Il  eft 
glorieux  à  la  Nouvelle  France  qu'une 
Darne  née  à  TAccadie ,  &  nourrie  eu 
Canada,  fe  foit  faite  admirer  dans  le  cen- 
tre même  de  la  politelïè ,  jufqu  a  être 
choifie  pour  élever  des  Princes.  ^ 

Ce  fut  en  17 14.  que  commença  le 
dccrj  de  la  monnoye  de  Cartes  j  mais 
pour  fçavoir  fon  origine ,  il  faut  repren- 
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dre  les  chofes  de  plus  loin.  Le  Canadas, 
ayant  toujours  été  pauvre ,  on  avoir 
cru  que  ce  feroit   un  moyen  pour  y 
faire  rouler  l'argent,   que  de  donner 
aux  e(bëces  Tonnantes  un  plus  haut  prix 

Su'ailleurs  :  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  voit 
ans  les  anciens  contrats ,  qu'on  ftlpu- 
loit  monnoye  de  France ,  ou  monnoye 
du  Pays  :  mais  comme  cette  augmen- 
tation n'étoit  qu'imaginaire ,  parce  que 
l'écu  de  France  qui  paflbit  en  Canada 
pour  guatre  francs^  ne  valoir  toujourf^ 
en  effet  que  troiî,  livres ,  perfonne  ne 
s'empreiToît  d'apporter  de  l'argent  dans^ 
cette  Colonie ,  &  ceux  qui  repafloient 
en  France,  emportoient  des  fommes 
confidérables  5  enforre  que  la  rareté  de 
l'argent  rendoit  le  Commerce  trcs-dif- 
j^ile  :  &  pour  les  moindres  empiètes, 
on  faifoit  des  billets  y  qui  après  avoir 
circulé  quelque  temps ,  revenoient  en- 
fin à  leur  auteur  j  &  lorfque  l'on  cro- 
yoit  avoir  payé  toutes  fes  dettes  ,  on 
iè  trouvoit  chargé  d'une  foule  de  billets 
à  quoi  on  ne  s'attendoit  point  5  cela 
caufoit  beaucoup  d'inquiétude  &  d'em- 
barras. Pour  y  remédier ,  on  s'avifa  en 
1688.  de  fabriqi>er  une  monnoye  de 
Cartes,  qui  n'eût:  cours  qu'en  Canada,, 
&  qui  ne  pouvant  en  fortir  ,  rendit  le 
Commerce  plusaifé.-On  fit  donc  pour 
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Tcc  commodité  du  Public  des  pië€€s  de- 
3'2.  liv.  de  i6.  lîv.  de  4.  liv.  de  40.  ù 
&  de  20.  fols.  Toutes  étoient  de  diffé- 
rentes grandeurs  &  figures.  La  fommc  n 
de  leur  valeur  e'roit  écrite  deffus  ,  Tan-r 
née  dans  laquelle  elles  étoient  faites. 
L'Intendant  &  le  Tréforier  y  mettoient 
kurs  noms  &  leurs  paraphes.  Dans  la 
feîteie  Gouverneur  les  ngna,  &  on  y 
ajouta rimpreflTion  de  quelques  poinçons 
afin  cju'élles  fiiffent  plus  diflScifes  à  con- 
trefaire. On  en  a  fait'  depuis  de  plus  haut 
&  déplus  bas  prix  5  les  Marchands  firent 
difficulté  pour  leS"  recevoir  jufqu-à  l'au- 
tomne, que  le  Tréforier  n'ayant  voulu 
donner  de  Lettres  d'échange  çiue  pour 
des  Cartes  ;  c'étoit  à  qui  en  auroit.  Depuis, 
ce  temps  là ,  elles  eurent  cours  en  Ca- 
nada, &  on  les  priibit  autant  que  de 
l'argent:,  on  ne  voyoit  point  ici  d'au- 
tre monnoye ,  qui  étoit  comme  des  ef- 
péce  de  billets.  On  les  renouvelloit  de^ 
temps  en  temps  ,*&  on  portoit  les  vieil- 
les pièces  chez  le  Tréforier  comme  au 
change?  cela  étoit  fort  commode,  & 
pendant  30.  ans  gue  cette  monnoye  a; 
duré,  on  a"  vécu  auez  tranquillement. 

Ce  fut  pourtant  la  mifere  des  temps 
qui  donna  occafion  à  la  fupreffion  des 
€artes,  &  les  Marchands  même  du  pais- 
ferentles  premiers  à  la  demander  jpar-- 
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526  Histoire  de  l*Hôtel-Dieu 
ce  que  les  dépenfes  de  la  guerre  ert 
France,  ayant  épuifé  les  fonds  du  Roy , 
les  lettres  d'cchiange  ctoient  tt'ès  -  mal 
payées ,  on  ne  les  acceptoit  pas  tou- 
jours i  il  fàlloit  même  difcompter  beau- 
coup pour  en  toucher  quelque  chofe  : 
ceux  à  qui  on  les  adrelloit  pour  paye- 
ment,  les  faifoient  prorefter ,  &  les  ren- 
voyoient  en  Canada  avec  de  grands  frais? 
cela  ruïnoit  tout  le  mohde.  Voilà  ce 
qui  porta  quelques  Marchands  de  Que- 
bec  y  à  propofer  de  donner  le  double 
des  Cartes  ici,  pour  que  leurs  lettres  d'é- 
change fiiflent  mieux  payées  en  Fran- 
ce. La  Cour  accepta  cette  propofition  , 
comme  très  avantageufe  ai%.Roy ,  puif- 
que  voulant  rembourfer  la  monnoye  de' 
Cartes,  il  trouvoit  par  là  le  nloyen  de 
gagner  tout  d^un  coitp  la  moitié  de  la 
fomme  qui  étoit  répandue  dans  tout 
le  Canada  :  ainfi  la  Cour  envoya  des 
fonds  en  argent ,  mais  en  petite  quan- 
tité 5  &  ordonna  les  années  fuivantes , 
que  peu  à  peu  on  retirât  les  Cartes ,  & 
qu'elles  ne  fufTent  reçues  que  pour  la 
moitié  de  leur  valeur  ?  que  les  dettes 
contriûées  depuis  17 14,  fuflent  payées 
par  les  débiteurs  à  la  moitié  de  leurs 
créances  5  que  le  cens ,  ventes ,  redevan- 
ces, beaux,  loyers  &  autres  dertescon- 
tradées  avant  Venregiftrement  de  l'Or- 
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donnance ,  où  il  n'étoit  point  ftipulé 
monnoye  de  France,  piiffent  être  acquit- 
tées avec  la  monnoye  de  France ,  à  la 
dednftion  du  quart ,  qui  étoit  la  réduc- 
tion de  la  monoye  du  pais  en  monnoye 
de  France:  enfin  en  1 7 1 8 .  la  mbniîoy  e  des 
des  cartes  flit  entièrement  décriée,  &  il  fut 
abfolument  défendu  de  la  recevoir  en  pa- 
yement. Après  le  départ  des  derniers 
Vaifïèaux,  on  en  brûla  pour  1293750. 
ïiv.  nous  ne  laiflbns  pas  de  la  regretter, 
car  il  fort  tous  les  ans  du  Canada ,  plus 
d'argent  que  le  Roy  n'y  en  envoyé,  & 
nous  retombons  dans  la  peine  que  nous 
avons  eue  autre  fois  par  la  rareté  des 
efpeces  5  les  lettres  d'échange  ne  font 
guère  mieux  payées ,  &  les  çommer- 
çans  de  ce  païs ,  après  avoir  perdu  la 
moitié  de  leur  bien  fur  les  cartes  ,  ont 
prefque  perdu  le  refte  par  les  billets  de 
monnoye,  ou  de  banque,  qui  ont  ruiné 
tant  de  familles  &  appauvri  tout  le 
Roj^aume.  *- 

Pour  nous  qui  n'avons  jamais  été  en 
état  de  thefaurifer  ,  nous  n'avons  pas 
beaucoup  perdu  fur  le  décri  des  cartes, 
mais  nous  avons  reffenti  le  dérangement 
qu'ont  éprouvé  toutes  les  Communau- 
tés de  France  ,  qui  a  voient  leurs  fonds 
fur  l'Hôtel  -  de  -  Ville  de  Paris  : 
quand  en  1719,  on  fir  le  fâcheux  rem- 
bourfement  pour   établir  la  compag- 
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52^  FTistoTRE  DE  L*H6VEr-DrEir 
nie  des  Indes  ;  le  Confeil  de  Marine^ 
nous  fit  propofer  d'achetée  en  Canada^, 
de  nouvelles  terres;  Nous  confultâmes- 
là  defllis  les  plus  entendus  aux  alfàires ,. 
&  nous  conclûmes  qu'il  valoit  mieux 
faire  valoir  les  terres^  que  nous  avionsr 
déjà  en  y  faifant  les  dëpenfes  néceflai- 
res  pour  les  rendre  fertiles ,  que  de  fai-' 
re  d'autres  acquifitions  &  de  nouveaux 
ctablilTemens ,  dont  le  fuccès  étoir  in- 
certain, &  qui  nous  obligeroient  d'a- 
bandonner nos. anciennes  terres.  Nous» 
en  dreflames  un  afte  (igné  de  toute» 
les  vocales,  approuvé  de  M.  TEvêque^ 
légalifé  par  M.  l'Intendant,  &  nous 
radrelïames  à  M.  Tremlîray  notre  Tro» 
cureur  à  Paris,pour  le  préfenter  aii  Con-^ 
fcil  de  Marine  y  avec'  une  procuration 
pour  toucher  1  e  rembourfement  de  nos 
fonds,. &  le  faire  pafTer  en  ce  pais:' 
mais  toutes  ces  précautions  furent  inu- 
tiles ,  parce  qu'avant  qu'il  eut  reçu  nos 
pouvoirs  pour  recevoir  le  rembourfe- 
ment, il  jugea  plus  à  propos  de  laiffer 
nos  fonds  fur  rHôrel  dé  Ville,  que  de^ 
fes  placer  fur  la  compagnie  der  Indes , 
de  manière  que  nous  n'avons  point  été 
rembourfées  ,ce  gui  n*eft  peut-être  ar- 
rivé qu  a  notre  feule  Communauté ,  à 
caufe  de  notre  éloignement,  nous  a- 
T^ons  toujours  de  principal  ^Ja  fbmmc 
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'de  40T40.  liv.  que  produit  ^1e  rente  au 
denier  quarante  looj.  1.  18.  f.  &  IHô- 
pital  a  de  principal  ^5843.  qui  lui  don- 
ne de  revenu  au  même  denier  quaran-» 
te  646.  1.  12:  i\  ce  qui  fait  que  notre 
principal ,  &  celui  de  THôpital  excède 
aujourd'hui  les  40500.  de  notre  fonda- 
tion ,  c'eft  que  nous  avions  placé  fur 
l'Hôtel  de  Ville  la  dot  de  plufieurs  de 
nos  Religieufes ,  &  que  les  depofitai- 
res  de  THôtel-Dieu  y  avoient  aufli  mi^ 
le  prix  de  quelques  terres  vendues  en 
Canada ,  au  profit  de  l'Hôpital  à  qm 
elles  appartenoient. 

Il  vint  en  ce  païs,parlesVaiflèauxde 
Tannée  1 714.  un  jeune  homme  fort  mo- 
defte  qui  fe  faifoit  appeller  M.  Dupont, 
îl  fe  logea  dans  la  meilleure  Auberge 
de  Québec.  On  remarquoit  en  lui  quel- 
que chofe  de  gêné  ,  qui  le  fit  foupçon- 
ner  d'être  un  Moine  défroqué  5  il  s'en 
defendoit  de  fon  mieux ,  &  menoit  ici 
une  vie  affez  réglée.  Il  s'informoit  de 
toutes  les  coutumes  du  Canada,  Se 
laiflbit  entrevoir  qifû  avoir  envie  d'y 
fonder  un  Monaftere.  Plufieurs  perfon* 
nés  exhortèrent  notre  Supérieure  à  faire 
connoiflance  avec  lui,  dans  la  penfée  que 
c'étoit  un  homme  riche ,  qui  feroit  du 
bien  aux  Pauvres,  mais  elle  ne  voulut  lui 
faire  aucune  deniarche.Cet  avanturier  qigi 


s  30  Histoire  di  l'HÔTEL-DiEtr 
demeura  quai:e  ans  en  Canada ,  après 
avoir  connu  la  Ville,  fe  retira  proche 
de  Komouraska ,  à  la  rivière  des  trois 
Piftoles.  Il  fe  fit  drefler  dans  le  bois  une 
petite  Cabane  à  une  lieu  des  habitations , 
il  y  mena  une  vie  très  dure  &  venoit 
chez  fes  plus  proches  voifins  chercher 
du  pain ,  &  des  pois  qui  faifoient  tou- 
te la  nourriture.  Il  traînoit  lui-même 
fon  bois  ,  étoit  vêtu  comme  un  H  er- 
mite ,  fe  profternoit  devant  tous  ceux 
qu'il  rencontroit ,  leur  baifoit  les  pieds , 
&  leur  difoit  quelques  paroles  édifiantes. 
Il  paflbit  pour  un  Saint  dans  Telprit  de 
plufieurs  quoiqu'il  n'approchât  point  des 
Sacremens. 

Quand  il  eut  demeuré  quelque  temps 
là  bas ,  fa  Cabane  brûla ,  &  cet  accident 
qui  n  etoit  peut-être  pas  arrivé  par  ha- 
zard  ,  le  contraignit  de  revenir  à  Quje- 
bec.  Il  y  fut  fort  bien  reçu  ,  on  le 
regala  dans  plufieurs  maifons,  on  lui 
prêta  des  livres ,  &  on  tachoit  de  de-' 
viner  qui  il  étoit  fansyreuffir  :  on  ne 
pût  fçavoir  que  deux  ans  après  que  c  e- 
toit  un  Benedidin*  nommé  Dom  Geor- 
ge- François  Poulet,  fon  Supérieur  a- 
yant  appris  de  fes  nouvelles ,  écrivit  à 
M.  le  Marquis  de  Vaudrueil  Gouver- 
neur ,  pour  le  lui  recommander  com- 
ité un  de  fes  Religieux ,  qui  avoir  plus 


âe  foiblcfTe  d'eÇiit  que  de  malice  ,  il 
le  pria  de  lui  faciliter  fon  retour  en 
France ,  il  écrivit  auflTi  à  Madame  Bau- 
douin ,  une  bonne  veuve  de  Québec, 
pour  la  prier  de  lui  fournir  tout  ce 
dont  il  auroit  befoin  avec  promeflè  de 
de  la  payer  auffi-tôt  qu'elle  le  fouhaite- 
roit.  Ce  pauvre  Moine  fut  donc  recon- 
nu pour  ce  qu'il  étoit ,  c'eft-à-dire  pour 
un  Benedidin  Prêtre,  qui  n'avoit  pas 
dit  la  mefle  depuis  qu'il  ctoit  en  Ca- 
nada ,  on  fcût  tout  le  de'tail  de  fà  con- 
duite &  le  fil  jet  de  fa  campagne.  11  a- 
voit  cté  quelque  temps  en  Hollande  , 
fous  le  Père  Quenel ,  où  il  s'étoit  for- 
tifié dans  le  Janfenifme,  dont  il  faifbîc 
profeflion  ouverte.  11  s'éioit  e  ifui  de 
fon  Couvent ,  parce  qu'on  le  cherchoit 
pour  Temprifonner ,  &  il  vint  en  Ca- 
nada ^  deguifé  en  feculier  :  on  ne  vou- 
lut pas  le  fouffiir  davantage  fans  fon  ha- 
bit 5  M.  Begon  Intendant  lui  en  fit  faire 
un  de  drap  noir  ,  à  peu  près  comme 
celui  de  cet  ordre  :  mais  comme  per- 
fonne  ne  fçavoit  au  jtifte  comment  il 
le  falloit,  il  croit  fort  éloigné  de  la  ma- 
nière dont  les  Benedîdins  font  vêtus, 
]1  le. porta  cependant  &  trouva  moyea 
d'éluder  en  17 17.  fon  embarquement. 
L'année  fuivante  en  1718.  étant  tom-* 
bé  malade ,  on  Ji'ajnena  dans  nos  Sale| 

Yy  ij 


l 


532  Histoire  db  l'HÔTEL'-DrEir 
où  on  le  traita  fort  charitablement ,  il 
eut  le  pourpre  5  ^«endant  fa  maladie 
tous  les  Prêtres  i^  ilcrf,  &  réguliers  le 
tifiterent  pour  le  gagner  ,  &  le  faire 
foumettre  à  la  Conftitution  Uniyenitus  y 
qui  a  fait  tant  de  bruit  dans  l'Eglife  & 
fur  tout  en  France.  Il  ne  voulut  point 
entendre  ,  tout  ce  qu  on  lui  difoit 
à  deflTus  redoubloit  fa  ficvre ,  il  ne  pût 
jamais  fe  refoudre  d'abandonner  le  par- 
ti'de  M.  le  Cardinal  de  Noailles,  ce- 
toit  la  raifon  la  plus  folide  qu'il  appoti. 
toit  pour  fe  deffendre  :  enfin  il  aima 
mieux  être  privé  des  Sacremens,  com- 
me M.  TEvêque  l'ordonna ,  que  de  ren- 
trer dans  la  foumilTion  due  au  Saint 
Siège.  Jl  parloir  avec  un  extrême  mé- 
pris du  Pape  &  des  Evçques  qui  avoient 
reçu  la  Conftitution ,  &  mettoit  les  au- 
tres fur  le  pinacle.  11  ne  paroifToit  ef^ 
tîmer  que  Tordre  de  Saint  Benoit ,  eiir 
core  parloit-il  en  général  de  l'état  Re- 
ligieux d'un  manière  plus  propre  à  en 
éloigner  qu  a  en  infpirer  l'amour  &  le 
refpeft.  Il  blâmoit  les  dévotions  (im- 
pies envers  la  Sainte  Vierge ,  donnoit 
des  grandes  terreurs  de  la  Sainte  Com* 
niunion,  fe  déchaînoit  contre  les  Jefui- 
tés,  &  enfin  ne  partit  point  de  Qucr 
bee,  qu'il  n'eut  préfenté  à  M.  le  Gpu- 
S%rneiir  une  Requête  pleine  d'investir 


ie$  courre  M.  TEvéque  fur  le  mauvais 
traitement  gu'il  prétendoit  en  avoir  re- 
çu ,  &  écrivit  même  au  Prclat  avec  des 
reproches  outrageanSyle  citant  au  Tri- 
bunal de  Jefus-Chrifi  ,  où  il  ccmptoit 
c^u'il  feroit  fon  Juge  j  comme  ctant  plus 
jufte  que  lui.  Il  écrivit  une  ample  Re- 
lation de  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé 
en  Canada ,  où  il  exagéra  beaucoup  ce 

3u*il  y  avoir  foufFert  des  perfécutions  ^ 
onnant  une  très-haute  idée  de  la  vie 
fainte  &  aùftere  au'il  y  avoit  menée. 
Il  en  parlo'.t  lui-même  dans  ces  termes, 
fans  rougir  ,  tant  il  craignoit  qu  elle 
devoit  caufer  d'admiration  à  tout  le 
monde.  Il  s'embarqua  fur  le  Cheval- 
Marin  ,  Vaifîeau  Marchand  5  arriva  heu- 
feufement  en  France,  &  ne  manqua 
pas  de  fe  faire  mettre  Tannée  fuivante 
d'une  manière  pompeufe  dans  la  Ga- 
zette d'Hollande ,  comme  un  homme 
qui  avoit  érc  perfccuté  en  Canada  ,  & 
banni  de  ce  Pays  pour  la  foi,  parce 
que  les  Jeiuites  n'avaient  pu  fouffrir 
t'éclat  des  vertus  de  ce  grand  Anacorer- 
te.  Il  faut  avant  que  de  finir  ce  qui  le 
regarde,  que  je  difeun  petit  trait , dont 
il  ne  parut  pas  fort  content.  Quand  il  for- 
tit  de  l'Hôpital  pour  aller  s  embarquer , 
il  remercia  beaucoup  notre  Supérieu- 
re &c  toutes  les  Religieufes    qui .  lui 
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avoient  rendu  fervice.  Il  demanda  une 
Novice  au  voile  blanc ,  qu'il  avoit  con- 
nue dans  le  monde  ?  &  comme  il 
avoit  reçu  des  bienfaits  de  fes  parens  , 
il  voulut  par  reconnoiflance  lui  foire 
préfent  d'un  livre  qu'il  lui  offrit  :  notre 
Supérieure  le  prit  pour  voir  ce  que  c  c- 
toit ,  &  ayant  vu  qu'il  étoit  de  la  tra- 
duction d  un  des  MM.  du  Port-Royal , 
elle  le  lui  rendit ,  en  lui  diftint  que  nous 
ne  lifions  point  ici  les  livres  de  ces 
Meffieurs  la.  Il  eut  beau  aflurer  qu'il 
n'y  avoit  rien  dans  ce  livre  qui  ne  fut 
approuvé.  Elle  perîlfta  à  le  refufer ,  & 
deffendit  à  la  Novice  de  le  recevoir, 
pour  lui  marquer  l'éloignement  où 
nous  étions  de  leur  pernicieufe  dodri- 
ne.  Nous  ne  fçaurions  trop  prier  Dieu 
qu'il  veuille  continuer  de  preferver  le 
Canada  du  venin  de  l'Heréfié  ,  afin 
que  cette  Eglife  fe  conferve  dans  la 
pureté  de  la  foi  5  &  que  notre  attache- 
ment &  notre  refped  pour  le  Vicaire 
de  Jèfus-Chrift ,  nous  attire  en  ce  mon- 
de &  en  l'autre  les  bénédictions  qui 
font  promifes  aux  âmes  véritablement 
fidèles. 

Pour  revenir  à  l'année  dont  nous 
nous  fommes  un  peu  écartées,  nous 
raporterons  la  mort  de  la  Véné:  al  le 
Sœur  Jeanne  Leber,  reclufe,  déctico 
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à  Montréal  en  réputation  de  Sainteté, 
le  s.d'Oâobre  1714.  âgée  de  5a.  ans, 
qui  pafîà  les  20.  dernières  années  de 
fa  vie  dans  une  folitude  fi  extrême , 
qu  elle  ne  parloir  qu'à  fon  Confeffeur, 
même  allez  rarement  >  ne  voyoit  per- 
fonne,  ne  fe  donnoit  pas  la  liberté  de 
regarder  le  Ciel ,  rr^^ls  fe  tenoit  conf- 
tamment  enfermée  dans  fa  Chambre, 

3ui  étoit  faite  fur  le  modèle  de  celle 
e  Lorette ,  &  tout  proche  de  TEglife 
des  Soeurs  de  la  Congrégation,  qu'elle 
avoit  fait  bâtir  >  en  forte  que  le  chevet 
de  fon  lit  n'ctoit  éloigné  du  très  faint 
Sacrement  que  de  quatre  pouces.  Elle 
avoit  fait  placer  une  porte  grillée  à  cô- 
té de  l'Autel,  par  laquelle  elle  com- 
munioit  &  entendoit  la  Meflè ,  &  qui 
lui  fervoit  aulfi  de  pafTage  pour  aller 
toutes  les  nuits  faire  une  heure  d'orai- 
fonau  pied  de  l'Autel ,  fans  que  le  froid 
rigoureux  du  Canada  l'ait  jamais  dif- 
penfée  de  cette  grande  aufterité.  Elle  y 
en  ajoutoit  beaucoup  d'autres,  outre 
les  macérations  dont  elle  dechiroit  fa 
chair  innocente.  Ellecouchoit  toujours 
fur  la  dure  &  dormoit  fort  peu,  n« 
mangeoit  que  des  alimens  grolliers  en 
petite  quantité ,  elle  attendoit  même 
qu'ils  fuflènt  gâtés  &  moifis  pour  s'en 
nourrir  ,  &  ne  les  prenoit  qu'à  ten;e 
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&  à  genoux ,  afin  que  cette  pofture  pé< 
nible  corrigeât  un  peu  ce  que  cette  ac-' 
tion  a  de  trop  naturel.  Elle  ne  s'occu- 
poit  dans  (a  fai.jte  retraite  qu'à  des  ou-' 
vrages  de  dévotion  ou  de  charité ,  fai- 
fant  continuellement  des  ornemens  pour 
les  Egliles ,  des  bouquets  pour  les  Au- 
tels ,  ou  des  habits  pour  les  pauvres. 
Elle  réulMbit  fort  bien  en  tout  cela, 
&  fans  prefque  avoir  été  montre'e ,  elle 
donnoit  un  éclat  à  ce  qui  fortoit  de  fes 
mains  ,  qui  faifoit  admirer  fon  adreflè 
&  fon  bon  goût.  Elle  n'e'toit  aidée  dans 
tous  fes  travaux  que  par  les  Anges,  avec 
qui  elle  converfoic,  &  qui  fe  plaifoient 
fans  doute  beaucoup  avec  elle ,  parce 
qu'elle  pofledoit  toutes  les  vertus  que 
ces  bienheureux  Efprits  aiment  dans  les 
âmes ,  dont  ifs  aprochent.  Une  rare 
innocence ,  jointe  à  une  parfaite  mor- 
tification ,  un  rigoureux  filcnce ,  une 
préfence  de  Dieu  continuelle ,  un  dort 
d'oraifon  fublime,  un  definrcreffement 
admirable  &  un  amour  de  la  fainte 
pauvreté ,  qui  la  dépouilla  de  iés  gran- 
des richeàcs ,  pour  fubvenir  à  la  nécel- 
fité  des  pauvres ,  pour  dotter  des  jeunes 
orphelines  qui  fe  confacroient  à  Dieu  , 
pour  meubler  &  enrichir  les  Temples  y 
^  faire  des  fondations,  pour  l'éduca- 
tion des  enfans  :  une  vie  (î  fiinte ,  fuc 
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terminée  par  une  fluxion  de  poitrine , 
qui  en  peu  de  jours  l'enleva  ^  &  lui 
procura'  la  jouilFance  du  bonheur  que 
les  vertus  avoient  mérité.  Elle  fut  ex- 
pofée  le  viiage  découvert  pendant  deux 
jours  dans  TEglifedes  Sœurs  de  là  Con- 
grégation,   pour  la  confolation  &  la 
dévotion  de  tout  le  Montréal  &  des  en- 
virons 5  d'où  on  vint  en  foule  regarder 
&  admirer  le  Saint  Corps  de  cette  vier- 
ge ,  qui  avoit  |oinT  la  pénitence  à  l'in- 
nocence, &  qui  avoir  renouvelle  de 
nos  jours  Taufterité  de  vie  y  que  nous 
avons  peine  à  croire  des  anciens  Ana- 
corettes.   On  l'invoqua    dès  lors  avec 
confiance.  Ondiftribiw  Tes  pauvres  hail- 
lons, jufqu'à  fes  fouliers  de  paille;  & 
tous  ceux    qui  purent  avoir   quelque 
chofe  d'elle ,   s'eftimerent  heureux  ,  & 
le  révérèrent  comme  des  Reliques.  Plu- 
fieurs  perlbnnes  affligées  de  différentes 
maladies,   s'approchèrent  de  fon  cer- 
cueil &  la  touchèrent  avec  beaucoup  de 
refpecl  &  de  foi:  &  on  alTure  depuis 
qu'ils  ont  été  guéris. 

Après  ce  grand  concours ,  on  lui  fie 
de  magnifiques  obfeques ,  &  on  lui  don- 
na toutes  les  marques  de  la  plus  grande 
vénération  :  fon  corps  fut  porté  à  la 
ParoifTe  pour  y  faire  fon  fervice  ,  &  M. 
de  Eelmont  Supérieur  du  Séminaire  de 
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Montréal ,  &  Vicaire  paierai  du  Dio- 
cèfe ,  prononça  une  trcs-belle  Oraifon 
funèbre  à  fa  louange  ,  où  il  releva  le 
prix  des  vertus  qu'elle'  avoit  pratique'es 
dans  fon  étroite  folirude ,  (è  plaignant 
de  ce  qu'elle  avoit  caché  fous  le  voile 
de  l'humilité ,  ce  qu'il  v  avoit  de  plus 
admirable  en  elle  :  il  la  compara  aux 
Solitaires  les  plus  aufteres  de  la  Thebaï- 
de  &  de  l'Egypte,  fit  voir  qu'elle  étoit  le 
Phénix  de  fonîîécle ,  &  l'honneur  du  Ca- 
nada ,  &  après   l'avoir  propofée  aux 
Dames ,  comme  l'exemple  d'une  de 
leurs  Goncitoyenes ,  il  les  invita  de  vi- 
Tre  d'une  manière  fi  chrétienne?  que  la 
vénérable  Sœur  Jeanne  Leber,    bien 
loin  de  les  condamner  au  joue  du  ju- 
I2;ement  fe  rendit  plutôt  leur  Avocate: 
il  finit  fon  difcours  ,    en  demandant 
à  Dieu  que   cette  belle  ame  fut  tou*. 
jours  la  Proteûrice  de  fa  Patrie,  puis- 
que déjà  tant  de  fois  pendant  fa  vie  elle 
avoit  détourné  par  fes  prières  les  fléaux 
de  la  guerre  &    de   la  pefte  de  deflfus 
Montréal  :  on  la  raporta  enfuite  dans 
l'Egiifedes  Sœurs  "de  la  [Congrégation , 
où  elle  fut  enterrée  auprès  de  M.  Le- 
ber fon  père ,  qui  avoit  choifi  là  la  fe- 
pulture  :  c'étoit  un  riche  marchand  , 
qui  par  fa  probité  reconnue ,  s'étoit  at- 
tirçleftime  de  tout  le  Canadas  il  vé- 
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eut  toujours  en  vrai  ferviteur  de  Dieu, 
éloigné  du  fafte  &  des  maximes  du 
monde ,  dans  les  pratiques  d'une  folide 
pieté  5  gardant  l'équité  envers  le  pro- 
chain aux  dépens  de  fes  intérêts ,  fup- 
portant  fort  paifiblement  le  bldme  de 
ceux  qui  fans  içavoir  fes  intentions  cen- 
furoient  fa  conduite,  il  ne  r@fufa  jamais 
rien  à  fa  chère  &  unique  fille ,  &  con- 
tribua ainfi  à  tout  le  bien  qu'elle  fit^  fe 
rejouilfant  de  voir  qu'elle  employoit  (i 
utilement  les  richelTes ,  que  par  fes  foins 
il  lui  avoir  légitimement  acquifes  :  les 
Sœurs  de  la  Congrégation  ont  reçu  tant 
de  biens  fpirituels  &  temporels  par  le 
moyen  de  Mademoifelle  Leber,  qu'à 
bon  droit  elles  la  regardoient  comme 
une  de  leurs  fignalées  bienfaitrices ,  el- 
les conferverent  tout  ce  qui  vint  d'elle 
&  fur  tout  le  fouvenir  de  fes  vertus. 

Notre  Saint  Père  le  Pape  Clément 
XI.  renouvella  en  1715.  toutes  nos  In- 
dulgences ,  comme  il  avoit  fait  en  1705. 
&  nous  les  accorda  pour  10.  ans:  ce 
font  les  mêmes  que  celles  que  nous  a- 
vions  obtenues  de  fes  prédecefîeurs  , 
telles  que  nous  les  avons  expliquées  en 
Î652.  des  Stations  de  fept  Autels,  des 
Autels  privilégiés  &  depuis  de  celle  que 
gagnent  les  mourants  en  difant  le  Saint 
Nom  de  Jefus,  avec  celle  de  notre  fête 
de  la  Sainte  Croix. 
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Pour  donner  une  nouvelle  marque 
extérieure  de  la  confiance  que  nous  a- 
vons  à  Saint  Jofeph  ^  nous  finnes  placer 
fpn  image  dans  nos  terres  en  1715. 
Nous  Tavons  fait  repréfenter  tenant  le  St. 
Enfant  .lefus,  on  peut  raifonnablément 
nréfumer  qu'il  le  portoit  fouvent  entre 
îes  bras  5  &  qu'à  fon  tour  cet  adorable 
Enfmt  TembrafToit  &  te  férroit  tendre- 
ment, &  penchoit  amoureufementfatête 
fur  L>poitrine  de  Saint  Jofeph,  pendant 
qu'il  rempliiToit  fon  ame  clés  plus  fua- 
ves  douceurs  de  la  grâce  :  c'eft  pour- 
quoi nous  l'avons  fait  peindre  en  dif^ 
ferens  endroits ,  dans  cette  attitude  qui 
lui  eifc  fi  glorieufe.  Nous  fommeis  fi  con- 
vaincues de  TatMance  que  nous  rece- 
tons  de  la  Mère  de  Dieu ,  &  de  fon 
faint  Epoux,  que  nous  croyons  leuir 
devoir  tous  ks  biens  qui  nous  arrivent. 
On  en  a  vu  des  traits  u  remarquables, 
que  nous  ferions  coupables  d'une  in- 
giMtiîude  monftreufe,  Ci  nous  ceffions 
de  leur  en  rendre  grâces ,  &  de  perpé- 
tuer dans  cette  Communauté  le  fouve- 
nir  de  tant  des  faveur^.  Nous  en  avons 
reçu  de  toute  forte  pour  le  fpirituel  Se 
le  temporel  5  fur  tout  par  une  efpéce 
de  miracle ,  nous  avons  e'té  préfervées 
de  l'incendie ,  dont  toutes  les  Commu- 
nautés du  Canada  ont  étc  affligées  plu- 
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fleurs  fois.  En  voici  quelques  trains , 
raficmblés  fur  cent  autres  ,  quoiqu'ils 
ne  ibient  pas  arrives  dans  la  racmc  an- 
née. 

La  nuit  du  4.  au  s.  de  Janvier  1712* 
le  feu  prit  aux  planches  de  l'Aporicai- 
rerie  ,  &  les  a}'ant  hrûlces  à  moitié, 
fans  doute  tort  promptenieat,  parce 
qu'elles  dévoient  être  fort  lèches,  étant 
toujours  proche  du  poêle  j  la  flamme 
s* éteignit  d'elle-mcme  fans  aucun  fecours 
humain  ,  ,&  perlbnne  ne  s'appctçut , 
que  le  lendmain  qu'on  les  trouva  brû- 
lées. On  les  fît  voir  à  tous  les  amis  de 
lamaifon,  comme  une  preuve  trcs-par- 
ticuliere  de  la  providence  de  Dieu  fur 
nous.  Nous  confervons  ces  planches 
à  demi  brûlées ,  pour  mémoire  de  cette 
merveille.  Une  Sœur  ayant  emporté 
par  mégarde  le  foir  dans  fa  chambre 
un  charbon  de  feu  allumé  dans  fon  ta- 
blié  plié,  fe  coucha  &  s'endormit,  & 
ne  s'éveilla  que  par  TépaiiTe  fumée  qui 
rempliffoit  fa  chambre;  elle  s'éleva 
promptement  ,  ouvrit  fa  fenêtre,  & 
tacha  d'éteindre  le  feu  avec  une  potée 
d'eau,  mais  cela  ne  fuffifant  pas,  elle 
jetta  par  la  fenêtre  fon  linge  &  fes  bar- 
des ,  &  emprunta  le  lendemain  de  quoi 
s'habiller.  N'ofant  dire  ce  qui  lui  étoit 
arrivé,  elle  fut  trahie  par  Todeur  dç  h 
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542  Histoire  de  L'HÔTifL-DiEir 
fumce,  &  avoua  fa  périlleulè  avantu- 
re,  dont  perfonne  ne  s  croit  apperçu. 
Un  Domettique  oublia  dans  l'étable 
une  chandelle  allumée,  elle  brûla  fort 
long  temps,  puis  s'éteignit  dans  la  pail- 
le ,  où  on  la  trouva.  On  avoit  remar- 
qué qu'il  y  avoit  eu  bien  tard  de  la 
lumière  dans  cet  endroit,  mais  on  ne 
s'en  étoit  pas  mis  en  peine ,  &  on  ne 
s'en  apperçut  que  le  lendemain.  Tant 
d'accidens  dont  nous  avons  été  préfer- 
vées  par  une  proteftion  linguliere, 
nous  obligèrent  à  redoubler  nos  priè- 
res &  nos  adions  de  grâces ,  outre  cel- 
les que  nous  adrefsames  à  la  très  fainte 
Vierge  &  à  faint  Jofeph  en  particulier, 
comme  à  nos  principaux  Patrons.  Nous 
faifons  tous  les  ans  une  Communion 
générale  à  l'honneur  de  fainte  Thecle , 
le  jour  de  la  fête  pour,  être  préfervées 
du  feu  ,  (ëlon  le  pouvoir  que  Dieu  lui 
a  donné  fur  cet  élément ,  y  chanter  le 
Cantique  Benedicite ,  afin  d'inviter  tou^ 
tes  les  créatures  à  remercier  Dieu, 
comme  firent  les  trois  enfans  dans  la 
fournaife,  lorfque  par  un  miracle  écla- 
tant ils  n'y  furent  point  olfenfés  des 
flammes . 

Le  22.  de  Janvier  1715-  notre  petite 
Soeur  Angélique- Agnès-Tiberge  de  faint 
Jofeph ,  âgée  de  16.  ans,  mourut  d'une 
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maladie  conragieufe,  qu'elle  gagna  au 
fervice  des  pauvres .,  vers  h  fin  de  fon 
Noviciat ,  &  qui  nous  obligea  de  lui 
faire  faire  profeillon  dans  fon  lit.  Elle 
ne  furvécut  que  cinq  jours ,  à  la  joye 
qu  elle  eut  de  fe  voir  époufe  de  Jefus- 
Chrift.  Elle  étoit  née  avec  la  vocation  : 
aufli-tôt  qu'elle  fut  en  âge ,  elle  deman- 
da cette  grâce  avec  inftance,  &  Tob- 
tint  5  mais  Notre  Seigneur  ne  tarda 
guère  à  la  recompenfer.  Une  autre  No- 
vice, nommée  Marie- Jofeph  Vienelle 
Pachot  des  Séraphins ,  étoit  malade  de 
plus  en  plus,  depuis  la  Rougeole  qu'el- 
le avoir  eue.  Elle  tomba  dans  un  état 
qui  Tafluroit  d'une  mort  prochaine, 
qu'elle  voyoit  venir  avec  tranquillité. 
"Tout  ce  qu'elle  craignoit ,  c'eft  qu'on 
ne  lui  permit  pas  défaire  fes  vœux: 
mais  la  Communauté  ayant  égard  au 
grand  défit  qu'elle  avoit  de  fe  confa- 
crer  à  Dieu,  la  reçut  quoique  malade, 
jugeant  bien  que  ce  ne  pouvoir  être 
pour  long  temps.  En  effet ,  fon  mal 
augmenta  fi  fort ,  que  l'on  crut  ne  pou- 
voir pas  attendre  le  terme  de  fa  pro- 
fefllon  qui  arrivoit  le  5,  d'Avril.  Elle 
alla  cependant  plus  loin ,  &  ce  jour 
là,  fa  compagne  avec  qui^elle  avoit 
pris  l'habit ,  fit  fa  profelliOn  feule  avec 
les  cérémonies  ordinaires.  Les  Prêtres 
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ofticians  entrèrent  cnfuitc  pour  recevoir 
en  forme  les  vœux  de  la  mourante.  Ses* 
parens  s'y  trou\'erent  félon  la  permif-^ 
lion  de  M.  ITlvëque,  ils fiircnf  témoins 
de  lès  foufKances  &  de  fon  courage. 
Dieu   lui  donrja   de    nou scelles   forces 
pour  fiire  cette  fainic  adrion  5  &  n'ayant 
plus   rien  à  fouliaiter  en  ce  monde, 
elle  ne  penfa  plus  qu'à  fe   difpofer  à 
mourir.  Elle  fourfrit  l^eaucoup  jufqu'au 
3 .  de  Mai ,  qu'elle  dcreda  âgée  de  20. 
ans.  Elle  croit  naturellement  gaye  ,  fiur 
cere  &    reconnoiJîànte  des  avis  qu'on 
lui  donnoir.  Elle  s  ctoit  toujours  diftin- 
guie  par  fa  modeftie  dans  ft  tamille  qui 
étoit  un  peu  mondaine.    Dieu  l'ayant 
purifiée  par  de  cuifantes  douleurs  qui 
accompagnèrent  fa  maladie ,  &i  qui  ne 
rempêchereni  pas  de  fe  procurer  avec 
une  finguliere  prcfence  d'cfprit  tout  ce 
qui  pouvoit  fervir  à  former  des  ades 
de  toutes  les  vertus.   La  place  de  ces 
deux  jeunes  ProfeiTes  fut  remplie  avant 
la  fin  de  Tannée  5  par  l'entrée  de  mes 
fœurs  Marie-Magdelaine  Gaillard  de  St. 
Guillaume  &  de  Louife-Catherine  For- 
mel du  précieux  Sang. 

Notre  Communauté  s'accrût  encore 
par  le  retour  de  ma  Sœur  Geneviève 
Gaflèlin  de  Sainte  Magdelaine ,  &  Ma- 
rie Magdelaine  Bacon  de  la  Reflirrec- 
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tlon  qui  avoient  cté  envoyée  en  fon- 
dation à  THôpital  gênerai.  M.  TEvcque 
ayant  clen*.*ndé  au  Roi  po  ]r  fh  nou- 
velle mailbn  ,  la  perfniffion  de  recevoir 
lin  plus  grand  nombre  de  Religieufes, 
&  dans  Tefperance  de  Tubrenir  ^  en  ayant 
déjà  reçu  quelques  unes,ma  Sœur  deSte. 
Magdelaine  ,  qui  étoit  infirme  crût  de- 
voir revenir  dans  fa  Communauté  y  da- 
bord  on  eut  ici  de  la  peine  à  y  con- 
fentir.  Ce  qui  s'çtoit  palIé  depuis  cet 
établifler  Lit ,  faifoit  craindre  qu'elle 
n'apportât  du  trouble  chez  nous  :  mais 
M.  de  la  Colombiere  entremeteur  de 
cette  afKiire  ,  ménagea  fi  bien  toutes 
chofes  qu'enfin  on  la  reçut  avec  la  Sœur 
de  la  Refurreftion  5  on  obtint  en  effet 
en  1716.  du  Confeil  de  Maripô  qui  re- 
gloit  les  affairés  du  Canada,  &  du  Duc 
d'Orléans  Régent ,  pendant  la  minorité 
de  Louis  XV.  la  permiflion  pour  qua- 
tre Religieufes  audefTus  du  nombre  de 
douze,  auquel  THôpital  général  avoit 
été  fixé  en  premier  lieu  5  la  patente  eft 
du  mois  de  Mai  1716.  on  a  encore  ob- 
tenu depuis  une  augmentation  plus  con- 
fiderable  :  la  maifon  eft  aujourd'hui  cora* 
pofée  de  trente  Religieufes. 

Les  premiers  Vaifîeaux  qui  arrivè- 
rent en  1716.  nous  apprirent  ledeccsdii 
RoiLouis  XIV.  mort  à  Vcrfailles,  le  ir 
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54^  Histoire  de  L'HôrEL-DiEtr 
Septembre  171 5.  âgé  de  jj.  nns ,  après 
le  plus  beau  ,  le  plus  glorieux ,  &  le 
plus  long  règne  que  Ton  ait  vu  :  il  étoit 
tonnibé  malade  le  dix  d'Août,  fa  mala- 
die augmenta  de  telle  forte  que  le  2.?. 
il  demmda  les  Sacremens  qui  lui  fu- 
rent adminirtrcs  par  M.  le  Cardinal  de 
Rohan ,  grand  Aumônier  de  France  , 
il  les  reçut  très  de\^otement  formant  de 
fervents  aftes  de  foi ,  d'humilité ,  de 
contrition  &  de  confiance.  Ce  Monar- 
que ne  parût  jamais  plus  grand  que  Ioî*s- 
qu'on  lui  annonça  le  danger  où  il  étoit , 
bien  loin  de  s'elfrayer  de  ce  qui  allar- 
moit  tous  fes  fujets ,  il  repondit  qu41  y 
avoir  plus  de  dix  ans  qu'il  penfoit  à 
mourir  en  Roi  chrétien,  &  témoigna 
une  ferqjeté  5  &  une  conformité  à  la 
volonté  de  Dieu  admirable  pendant 
quelques  jours.  Il  donna  plufieurs  ordres 
avec  une  par£iite  tranquilité  ;  ce  grand 
Roi  approchant  de  fa  fin,fit  appeller  tous 
les  Princes  &  toutes  les  Princefles  du 
Sang  ,  leur  parla  d'une  manière  for« 
touchante  :  loua  ce  qu'il  y  avoit  remar- 
qué de  bon ,  &  les  exhorta  à  la  vertu 
avec  de  termes  fi  preflans ,  fi  tendres 
que  chacun  d'eux  fondoit  en  larmes  5 
on  fit  entrer  la  Duchefle  de  Vantadour , 
avec  le  Dauphin  dont  elle  étok  gou- 
vernante ,  elle  le  plaça  4  genoux  au  pied 
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du  lit  du  Roi ,  qui  lui  donna  fa  béné- 
didion  ,  &  qui  enfuite  le  fit  afîeoir  fur 
fon  lit,  &  lui  recommanda  fes  Peuples 
avec  beauconp  d  affedion ,  il  lui  don- 
na plufieurs  avis  pour  les  bien  gouver- 
ner 5  &  accompagna  fon  difcours  de  tout 
ce  quipouvoit  le  graver  dans  le  cœur, 
&  dans  la  mémoire  de  ce  jeune  Prince  , 
quiaulTi  Técouta  avec  une  grande  atten- 
tion ,  &  d'un  air  fi  touche  que  quoi- 
qu'il n'eut  que  cinq  ans  &  demi  il  mon- 
tra que  fa  raifon  dévançoit  fon  âge.  Il 
regarda  toujours  fixement  le  Roi,  & 
fans  jetter  aucun  cry ,  les  larmes  tom- 
boient  de  fes  yeux.  Après  qu'il  eut  reçu 
les   inftrudions  néceilàires  ,  on  craig* 
nït  que  fa  préfence  n'attendrit  trop  cet 
illuftre  mourant,  qui  paroiflbit  feul  pai- 
fible  dans  un  temps  où  la  confterna- 
tion  faififlbit  tous  les  affiftans  5  on  rem- 
porta le  Dauphin,  &  le  Roi  ne  pei> 
fa  plus  qu'à  mourir.  Il  s'entretint  dans 
fes  bons  fentimens ,  &  conferva  une 
parfaite  connoiflànce  jufqu'à  la  nuit  qui 
pre'ceda  fon  deccs.  Son  corps  fut  ex- 
pofé  plufieurs  jours  avant  d'être  porté 
à  Saint  Denis  où  il  fut  enterré  :  fes  en- 
trailles furent  portées  à  Notre-Dame  de 
Paris  ,  &  fon  cœur  donné  aux  Jefuites 
de  la  Maifon  Profeflè  à  qui  Louis  XIII.  a- 
voit  auiû  domé  le  fieniJDieu  avoit  prépa- 
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ré  à  la  mort  ce  grand  Prince  par  de$ 
afflidions  bien  ciiifantes ,  les  dernières 
années  de  fa  vie ,  d'autant  plus  ienfibles 
qu'il  n  avoit  eu  que  de  fuccès  &  de  prol- 
perités  jufqu'alors  ;  il  vit  mourir  les  plus 
fermes  appuis  de  fa  Couronne ,  Tefpe- 
rance  de  la  France  &  Tornement  de  la 
Cour,  Monfeigneur  le  Dauphin fon  fils, 
un  fécond  Dauphin  très-vertueux  fou 
petit  fils ,  avec  la  Dauphine  fon  épou- 
fe ,  dont  l'efprit  agréable  &  brillant  fai- 
foit  fes  délices ,  deux  autres  Princes , 
fes  arriéres  petits  fiis  &  M.  le  Duc  de 
Berry.  Ses  armes  qui  de  tout  temps 
avoient  été  viûorieufes,  eiVrent  le  defr 
•fous  en  plufieurs  occafions.  Il  perdit 
des  batailles  confidérables  ,  &  après 
avoir  été  regardé  comme  le  plus  grand 
Roy  du  monde,  qui  avoit  toujoursac- 
cordé  la  paix  à  fes  ennemis  aux  condi- 
tions qu'il  vouloit  5  il  fe  vit  obligé  pour 
terminer  une  guerre  qui  accabloit  fon 
peuple  de  ligner  un  traité  delavanta- 
geux.Il  eft  vrai  que  dans  fes  malheurs , 
fon  courage  ne  fut  point  abattu.  Il  re» 
çut  ces  adverfités  comme  les  châtimens 
de  fes  péchés ,  &  avant  qu'elles  lui  arri-^ 
vaflènt ,  il  avoit  paru  les  defirer  5  difant 
qu'il  avoit  rematxjué,  que  tous  les  pé- 
cheurs à  qui  DieiT  vouloît  faire  miféri- 
"corde ,  pailoieiit  par  des  tribulations 
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3iul  n  eprouvoir  point ,  &  que  cela  lui 
onnoitde  la  crainte.  Mus  dans  la  fui- 
te il  eût  ravantai!;e  d'être  affligé  &  de 
profiter  de  fes  peines.  Ainfi  il  couron- 
na fes  glorieufes  aftions  par  la  prati- 
3ue  de  rhumilité,  de  la  patience,  & 
e  la  refignation  ;  &  par  là ,  il  le  ren- , 
dit  plus  grand  devant  Dieu ,  qu'il  ne  l'a- 
voit  été  devant  les  hommes.  Jamais 
Prince  ne  fut  plus  digne  de  régner.  Il 
avoit  reçu  de  Dieu  des  qualités  toutes 
royales.  ïl meritoit  &  s'attiroit lamout 
&  le  refpefl:  ^  non  feulement  de  fes  fu- 
jets ,  mais  de  tous  les  étrangers  :  &  (î 
quelques  François  ont  été  peu  touchés 
de  fa  mort  ^  ifs  ont  bien  veu  depuis  le 
tort  qu'ils  avoient  eus  de  n'être  pas  fen- 
fibles  à  la  perte.  Je  ne  crois  pas  qu'on 
mefçache  mauvais  gré,  d'avoir  rapor- 
té  un  peu  en  détail  les  circonftances  de 
la  mort  de  Louis  le  Grand,  puifque 
l'eftime  que  l'ori  conferve  pour  fa  mé- 
moire dans  cette  Communauté ,  qu'il 
a  honoré  de  fes  bienfaits ,  me  fait  ju- 
ger que  l'on  aura  autant  de  plaifir  d'en 
entendre  parler  ,  que  j'en  ai  de  l'écrire. 
Louis  XV.  qui  lui  a  fuccedé,  montre 
dès  fon  bas  âge  tant  d'heureufes  difpo- 
fitions  au  bien ,  que  Ton  a  lieu  de 
croirequefon  Règne  fera  heureux.  Tous 
les  vœux  que  Ton  adrçflè  au  Seigneur 
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pour  fd  confervation,  font  voir  com- 
oien  fes  belles  qualités ,  flattent  nos  el- 
rances.  Et  il  ne  faut  point  douter  que 
les  prières  ferventes  &  continuelles  que 
font  pour  lui  tant  de  faintes  âmes,  n'at- 
tirent fur  Sa  Majeftc  &  fur  fes  Etats  de 
grandes  bénédidions. 

M.  le  Marquis  de  Vaudrueil ,  Gou- 
verneur ,  qui  e'toit  en  France  depuis 
deux  ans  ,  revint  cette  année  1716.  Il 
arriva  malade ,  &  fe  fit  apporter  à 
THôtel-Dieu ,  pour  y  être  mieux  foi*, 
gné.  IJouslui  nmes  préparer  un  appar- 
tement dans  la  maifon ,  fitué  proche  le 
le  jardin  des  pauvres ,  au  bout  de  la 
cour  d€  l'Hôpital.  Il  y  demeura  près 
d'un  mois ,  &  fortit  gùeri.  Pendant  fa 
maladie  ,  il  y  eut  toujours  deux  Reli- 
gieufes  auprès  de  lui ,  quoique  fes  Do- 
mefliques  fe  relevauent  tour  à  tour 
pour  lui  rendre  fervice.  11  parut  fors 
content  des  nôtres ,  &  nous  a  témoi# 
gné  beaucoup  de  reconnoiflance  dans 
les  occafions.  Il  nous  a  toujours  été  fa- 
vorable, foit  par  gratitude,  ou  par  une 
bonté  qui  lui  lefl  naturelle ,  &  que  nouj 
avions  déjà  éprouvée. 

Nous  reçûmes  par  le  même  Vaifleaii- 
qui  l'avoit  amené ,  un  très-beau  Taber- 
nacle que  nous  attendions  depuis  12. 
ans.  M,  de  Lajoue  ,  Architede  de  nq^ 
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tre  maifon ,  lavoit  commandé  a  M. 
Hulot ,  Sculpteur  de  M.  le  Duc  d'Or- 
léans à  Paris ,  dans  le  deffein  de  noui 
en  faire  préfent.  Il  en  paya  même  une 
partie  d'avance  5  mais  fes  affaires  s  étant 
dérangées ,  il  ne  fe  trouva  plus  en  état 
de  nous  en  gratifier ,  &  nous  profitâ- 
mes de  fon  marché,  &  payâmes  le  ret 
te.  On  eût  bien  de  lapemeà  le  retirer, 
parce  qu'il  avoit  été  faifi  chez  l'ouvrier, 
comme  appartenant  à  M  de  Lajoue. 
La  Cour  nous  en  accorda  le  fret  dans 
le  Vaifleau  du  Roi,  &  M.  de  Voutron 
qui  le  commandoit ,  nous  le  livra  bien 
conditionné.  Il  ne  fiit  placé  que  Tannée 

uivante  pour  la  Fête  de  TAflomprion. 
On  fit  bâtir  alors  la  cheminée  qui  ed 
au  milieu  du  Chœur ,  &  on  fit  faire  ici  le 
Gradin  qui  a  été  doré  par  les  Urfulines. 

Aux  élections  de  1716.  ma  Sœur  Marie- 
Catherine  Tiberge  de  Saint  Joachim ,  fut 
élue  maîtrelFe  des  Novices,  &  ma  Sœur 
Marie -Magdelaine  le  Duc  de  Sainte 
Agathe  ,  Hofpitaliere  ;  la  Mère  Maric^ 
Magdelaine  Gloria  de  TAffomption ,  Se 
ma  Sœur  Marie  -  Magdelaine  le  Gardeur , 
de  Sainte  Cetherine,  continuée  difçretes, 
car  ce  fut  la  dernière  fois  que  Ton  n'élût 
que  deux  difcretes  ,  la  Mère  -  Jeanne- 
Françoife  Juchereau  de  Saint  Ignace , 
à  la  fin  du  dernier  triennal  de  fa  fuperio- 
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ritéjafTembh  le  Chapitre  avant  l'clec* 
tion  oii  elle  devoit  erre  depolee  ,  Se 
reprcfenra  anx  vociles  que  notre  Com- 
munauté croit  alFcz  ancienne  &  alFez 
nombreufe  pour  être  cenfce   grande  , 

6  que  félon  nos  conftirurions ,  dans  les 
grandes  Communautés  on  devoit  élire 
quatre  Dilcretes  outre  celles  qui  le  font 
par  leur  office,  on  en  convint,  & 
on  la  toujours  obfervé  depuis.  En  cet- 
te année  1716.  nous  reçûmes  ma  Sœur 
Marie-ThercfeTiberge,qui  prit  le  nom 
de  Saint  Jofeph ,  que  fa  Sœur  lui  avoic 
laiffé. 

La  petite  vctole  qui  devint  populaire 
pendant  Thy ver ,  ne  fit  pas  tant  de  ra- 
vage dans  Qtîcbec ,  qu'elle  en  avoit  fait 
en"  1702.  &  1703.  il  n'en  mourut  preC» 
que  perfonne  dans  nos  Sales ,  qui  fu- 
rent cependant  bien  remplies,  mais  de 
deux  Religieufes  qui  en  fiirent  atta- 
quées ,  nous  en  perdîmes  une  nommée 
Marie- Françoife  le  Bo^-gne  de  Belle-IHe 
de  Sainte  Elizaberh  :  elleétoit  accadien- 
ne ,  fille  d'une  noble  &  vertueufe  veu- 
ve ,  qui  avoit  abandonné  fes  biens  pour 
fauver  fa  religion ,  quand  TAcadic  fiit 
prife  par  les  Anglois  en  17 10.  Elle  vint 
a  Québec  avec  fa  fille ,  où  elles  ne  vé- 
curent toutes  deux  que  des  charités  :  cet- 
te jeune  Demoifellé  s'acquit  reftime  de 
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tout  le  monde  par  h  modeftie  &  fa 
fogefle  ,  &  nous  ayant  déclaré  le  defic 
qu'elle  av^oit  depuis  plus  de  dix  ans  d'ê- 
tre Religieufe  fans  avoir  jamais  vu  de 
Couvent ,  on  la  reçut  gratuitement  :  ain- 
fi  elle  entra  au  Noviciat  tranfportée  de 
jôye  &  pleine  de  reconnoiffance  envers 
la  très^Sainte  Vierge ,  à  qui  elle  fe  di* 
foit  redevable  de  fon  bonheur ,  quoi- 
qu'elle n'ait  rien  apporté  pour  fa  dot , 
elle  a  attiré  des  grâces  fur  notre  Maifon  , 
qui  nous  ont  plus  que  payées  de  notre 
charité  5  fa  ferveur  ne  s'eft  point  de- 
mantie  pendant  4.  ans  &  demi  qu'el- 
le a  vécu  en  religion ,  elle  étoit  fimple, 
obéiflante ,  humble ,  filentieufe ,  &  par- 
confequent  régulière  ,  appliquée  à  la 
prière  &  très- dévote  à  la  Faffion  deNo- 
tre-Seigneur  dont  elle  faifoit  ùl  plus  dou- 
ce occupation  ,  cherchant  non -feule- 
ment les  moyens  d'honorer  les  Souffran- 
ces de  Jefus-Chrift ,  mais  encore  de  les 
imiter  par  des  rigoureufes  pénitences  , 
&  une  grande  mortification  de  fes  fens  > 
elle  avoit  un   parfait  mépris  pour  les 
vanités  du  monde ,  &  une  finguliere  et 
time  pour  la  vie  Religieufe ,  fon  exté- 
rieur modefte  &  recueilli  édifioit  beau- 
coup dans  les  Sales ,  où  elle  fervoit  les 
malades  ,  avec  une  douceur  &  une  cha- 
rité iiifetigable.  G'eflfans  doutepour  aug- 
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menter  (h  recompenfë  que  Dieu  a  per- 
mis qu'elle  ait  gagné  en  lervnnt  les  pau- 
vres la  maladie  qui  l'enleva.  Llle  mourut 
le  2.  Décembre  1716.  agce  de  28 .  ansaprcs 
avoir  promis  que  fi  Dieu  lui  faifoit 
miféricorde,  elle  en  donneroit  des  mar- 
ques, en  ce  qu'elle  le  prieroit  de  lui 
accorder  deux  choies,  l'une  qu'il  ne 
mourut  de  long  temps  des  Religieules 
dans  cette  Communauté  ,  l'autre  qu'une 
Novice  ,  qu  elle  ne  cro\  oit  pas  bien 
appellée  ne  fit  pas  profclÏÏon  dans  cette 
maifon.  Nous  n'avions  pas  befoin  de 
CCS  preuves  pour  croire  qu'elle  ne  tar- 
deroit  pas  à  joîiir  de  Dieu ,  parce  qu'é- 
tant entré  en  Religion  avec  beaucoup 
d'innocence,  &  y  ayant  mené  une  vie 
très-édifiante  5  il  ctoit  aile  de  juger  qu'elle 
occuperoit  une  place  dans  le  Royaume 
du  Ciel.  Ce  qu'elle  avoir  defîré'eft  ar- 
rivé. Il  s'eft  paflé  depuis  fa  mort  4.  ans 

6  demi,  Ibns  que  nous  nyons  perdu 
aucune  îleligieurc.,  &  la  Novice  dont 
elle  avoit  parlé,  eft  fortie  d'une  ma- 
nière très-extraordinaire. 

Me  voici  enîln  arrivée  au  terme  que 
je  m'étois  preferir  pour  finir  ce  Livre. 


pour    WV.'l   IIV.      lU      llJilV     V^C     MtiV.!V.»l 
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1716.  j*ai  cru  devoir  dire  ce  qui  en  a* 
été  depuis,  afin  que  l'on  en  apprit  Til- 
fue  aprcs  en  avoir  lu  les  commence- 
mens.  Plufieurs  perfonnes  anciennes 
dans  le  Canada,  ou  bien  inftruites  de 
ce  qui  s'y  efl  pallë ,  ont  lu  cet  ouvrage  ,. 
&  en  ont  loué  la  fincerité.  Ils  n'ont 
rien  trouvé  qui  ne  foit  conforme  à  la 
vérité,  &  à  ce  qu'en  raportentles  Hif- 
toriens  les  plus  croyables. 

Je  compterai  pour  rien  la  peine  que 
j'ai  prilè  à  réiinir  tant  d'évenemens  dif- 
ferens  pour  l'inftruâion ,  la  coni'ola- 
tion  &  l'édification  des  Religicufes  qui 
me  llirvivront.  Si  en  effet  elles  trou- 
vent quelque  plaillr  à  les  lire,  &  que 
cela  les  e.x cite  a  imiter  les  exemples  des 
Sain-s  &  des  Saintes  qui  nous  ont  pré- 
cédé. Je  me  trouve  même  alîèz  dé- 
dommagée de  ce  petit  travail,  parla 
fatifociion  que  j'ai  reffentie  de  parler 
de  leurs  vertus ,  &  de  retracer  dans  la 
mémoire  des  hcm.mes  ,  l'idée  de  ces 
âmes  choifies ,  à  qui  nous  avons  tant 
d'obligation,  &  dont  les  r.âicns  feront 
écrites  éternellement  dans  le  fouvenir 
de  Dieu ,  quand  mcme  fur  la  terre  on 
les  enféveliroit  dans  l'oubli. 

Si  quelqu'une  veut  continuer  cet  ou- 
vrage, je  fouhaîte  qu'elle  ait  des  cho- 
fes  aulfi  édifiantes  à  dire  dans  la  fuite 
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que  celles  dont  ce  Livre  efl:  rempli ,  5t 
qu'il  n'arrive  jamais  rien  à  cette  chère 
Communauté ,  qui  ne  contribue  au  fa- 
liit  des  Sujets  qui  la  compofent ,  afin 
que  Notre  Seigneur  y  foit  toujours  bien 
fervi,  la  Très -Sainte  Vierge,  &  Saint 
Jofeph  honores,  les  Pauvres  bien  trai- 
tés, &  que  tout  fe  fàfle  dans  cette  mai«r 
ion,  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 
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LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEIT 
ROY  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE- 
A  nos  Ames  &  Feaujt  Confeillers  ;  Nos  Gens  te  * 
nans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Re- 
quêtes ord.  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil  ,  Pré- 
vôt de  Paru  ,  Baillifs  .  Sénéch.  leur,  Lieut.  Ci-' 
v.U  ,   Se   autres  nos  Juft.ciers    qu'il   appartiendra. 

L  "  V  ^T  ""^^  L  E  G  I  E  R\  Impri- 
meur a  Momauban  ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il 
delireroit  imprimer  ,  &  donner  au  Public  un  Ou- 
vrage qui  a  pour  titre  Hilhire  d,  I'HouZ-DUh  de 
S::«*«^  S  il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Perm.flionpourcenéceirairej.  A  ces  Causes  vou- 
lant  favoraiilepient  traiter  l'Expofant ,  Nous  lui 
avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes  d'im- 
primer ledit  Ouvrage  en  un  ou  plufieurj  volumes  & 
autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  «c  de  le  ven- 
dre  faire  vendre  «c  débiter  par  tout  notre  Royaume 
pendant  te  tems  d*  trois  années  confécutives  .  à 
compter  du  jour  de  la  datte  des  Préfentes.  Fai- 
sons défenfes  a  tous  Imprimeurs  -  Libraires  & 
autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  foient  d'en  introduire  d'impreflîon  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  notre  obéïirance.  A  lachar- 

fu'r  le^Retff  ^e  ?"r  ^"'T  n'"g'«"^"  '""^  «"  '°ng 
lur  leRegif.  de  la  Com.  des  Imp.  &  Lib.  de  ParU 

dans   trois  mois  de  la  datte  d'icelles  ;  que  rim- 

premon  dudit  Ouvrage   fera  faite  dan/ „Tt  e  R™: 

yaume  fc  a  .  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaur 

caraaeres     conformément  à  la  feuille  imp  attS 

1  impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Reg.  de  la  LU 
brairie  ,  &  notam.  à  celui  du  lO.  Avril  1 7,  ,   „,.•  ' 
vanc  de  l'expoferca  vemele  M^^ufclSt  qui  aiXî  • 


ëc  cop.  à  rîmp.  dud.  Ouvrage  fera  remis  dans  1% 
même  état ,  où  Tap.  y  aura  été  donnée  ,   es  -  mains- 
de  notre  très-cher  &  féalGhev.  Chancelier  de  Fran- 
ce ,   le  Sr.  Delamoignon  ,    &  qu'il  en   fera  enfuiiff 
remis  deux  Exemp.  dans  notre  Bibl.  publ.  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  6c  un  dans  cel- 
le de  notred.    très  cher  féal   Chev.   Chancelier  de 
Prance   le  Sr.  Delamoignon  ,  &  un  dans  celle   de 
notre  cher  &  féal  Chev.  Garde  des  Sceaux  de  Fran» 
ce  ,  le    Sr.  Demachaulc  ,  Commandeur  de  nos  Or- 
dres ,  ie  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.   Di* 
CONTENU  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de 
fane  jouir  led..  Expofant  &  fes  ayans  caufes  pleine*' 
ment  &  paifiblemenr ,  fans  fouflfrir  qu'il  leur  foit  fair 
aucun   trouble  ou  empêchement.   Voulons  qu'à  la 
cop.  des  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à   la  fin  dud.  Ouvrage ,  foi  foii 
ajoutée  comme  à  Toriginal.  Commandons  au  premier 
notre  Huiflier  ou  Sergent,  fur  ce  requis,  de  faire  pour 
Texécution  d'içelles  tous  aétes  requis  &   néceflaires 
(ans  demander  autre  permiflion  ,  &  nonobftant  Cla- 
meur de  Haro  ,  Charte    Normande   &  Lettres  à  ce 
contraires.    Car  tel  eft  notre  plaifir.    Donne'  à 
Fontainebleau    le    8.    jour   de    Novembre  ,     l'an 
de  grâce   mil  fept  cent  cinquante  un  ,    &  de   notr« 
Règne    le  irente-feptiéme.    Par   le   ROY    en  fon 
Confeil.    SA  IN  SON* 

Régi ftré  fur  le  Kegifîre  doute  deU  Chambre  Royale 
des  Libraires  ^  Imprimeurs  de  Paris  ,  N*.  6^^,  fol» 
554.  conformémem  aux  anciens  Reglemem  confirmés 
par  celui  du  28.  Février  1715.  à  Paris  le  24.  Decem* 

krs  175:1.    COIGNARD  ,   Syndic. 
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